
Suisse ¦ Marché commun : le
National engage le débat

Faut-il soumettre les accords au peuple ?
De notre correspondant de Berne :
La politique est l'art du possible et le Conseil fédéral l'apprend à ses dépens sur la question du référendum relatif aux accords de

Bruxelles avec le Marché commun. Soumettre ou non l'accord à la ra tification populaire, telle a, somme toute, été l'alternative essentielle
de la discussion-fleuve engagée hier devant le Conseil national. Huit conseillers s'exprimant au nom des groupes parlementaires et 28
autres orateurs ont apporté leur contribution aux débats.

Si l'adhésion à l'accord de libre-échange n'est
pas toujours apportée avec enthousiasme, par-
fois du bout des lèvres, c'est sur son interpréta-
tion que les commentaires vont bon train.
Il est admis que l'accord signé le 20 juillet à

Bruxelles par son caractère limité et technique
ne se distingue guère de tout accord commer-
cial conclu avec un tiers. Mais il est tout aussi
évident que c'est l'esprit dans lequel il a été
conclu qui est déterminant en l'occurrence pour
comprendre sa signification.

Plus qu'une volonté d'intégration au Marché
commun, c'est la volonté du pays de rester dans
le circuit dominant de l'économie qui dicte au-
jourd'hui son attitude, comme elle infléchira de-
main le cours des événements.

Il faudra, a dit hier M. Fischer,
directeur de l'Union des arts et mé-
tiers, avoir le courage d'accepter
des conséquences parfois difficiles
de l'accord de Bruxelles.

En effet, bien que les textes sou-
mis à ratification ne comportent au-
cun engagement formel qui puisse
soulever les objections de tous ceux
qui songent à la sauvegarde de nos
structures traditionnelles, il n'échap-
pe à personne que, à tort ou à rai-
son, leur acceptation est interprétée
comme l'amorce d'un rapproche-
ment toujours plus grand avec le
Marché commun.

Aussi, les milieux agricoles, pas
entièrement tranquillisés par le fait
que le domaine de l'agriculture
n'est pas compris dans l'accord de

Bruxelles, demandent que le gouver-
nement renouvelle ses assurances à
leur endroit sur le maintien des
structures actuelles.

ÉVOLUTION
Il semble toutefois inévitable que

nos structures commerciales seront
appelées à évoluer. En effet, la per-
te de recettes fiscales découlant de
la suppression des droits de doua-
ne, devrait atteindre 1 milliard de
francs en 1975 et l'introduction de
la TVA (taxe à la valeur ajoutée) de-
vrait assurer la couverture des man-
ques à gagner pour la Caisse fédé-
rale.

J.-P. G.

(Lire la suite en page 15.)

Trésors bien gardés
Cartier expose à Paris ses fabuleux bijo ux. Des mesures de sécurité excep-

tionnelles ont été p rises pour décourager un éventuel « amateur ». Aussi n'est-il
pas étonnant de voir deux « gorilles » armés surveiller de près ces ravissants
mannequins couverts de diamants et d'or. (Téléphoto AP)

ALERTE À LA MISSION D'ISRAËL À GENÈVE
OÙ SONT ARRIVÉES TROIS LETTRES PIÉGÉES
C'est un véritable déluge

de lettres piégées qui s'est
abattu ces derniers jours
sur les missions israéliennes
installées en Europe. Et
même en Israël, on a en-
registré l'envoi de ces en-
veloppes mortelles.

Mais après la mort du diplomate israélien
à Londres, la méfiance est de rigueur el
d'autres drames ont pu être évités.

Il fallait d'ailleurs s'y attendre : Genève
est une plate-forme internationale assez im-
portante pour que les terroristes palestiniens
ne négligent pas son audience...

Au consulat d'Israël, tout comme à la
mission israélienne auprès des Nations
unies, on était donc sur le qui-vive, à la
suite de la dramatique mésaventure qui s'est
produite à l'ambassade d'Israël à Londres.
Aussi, est-ce avec une extrême suspicion
et un luxe de précautions — que tout le
courrier est trié, même si les adresses sont

rédigées en hébreu. Cette méfiance â porté
ses fruits , évitant du même coup un nou-
veau drame.

Trois enveloppes piégées sont en effet
arrivées à la mission israélienne. Elles
avaient été postées à Amsterdam (comme
celles de Londres) et pesaient environ 40
grammes.

Deux des lettres explosives sont arrivées
mardi, avec le courrier régulier, au siège de
la délégation israélienne, près de l'aéroport
de Genève. La troisième est arrivée mer-
credi.

R. T.
(Lire la suite en dernière page.)

Les documents d'Aranda j ettent
un pavé dans la mare gaulliste

Publiés mercredi par le «Canard enchaîné »

PARIS (AP). — Il y a quelques jours ,
M. Gabriel Aranda, l'ancien conseiller
technique de M. Albin Chalandon , alors
ministre de l'équipement et du logement,
avait annoncé son intention de commu-
niquer les documents en sa possession
au « Canard enchaîné ».

Mercredi matin, effectivement, l'heb-
domadaire a publié 12 nouveaux docu-
ments, avec extraits photocopiés.

Les lettres, qui font état d'interven-
tions concernant la construction d'auto-
routes, mettent en cause M. Roger Léo-
nard , PDG de la Cofiroute, M. René
Tomasini, ancien secrétaire général de
l'UDR, M. Yves Sabouret, ancien di-
recteur de M. Joseph Fontanet, alors
ministre du travail , de l'emploi et de
la population , M. Michel Habib-Delon-
cle, député UDR de Paris et directeur
du quotidien gaulliste «La Nation »,
M. Jacques Chirac, alors ministre chargé
des relations avec le parlement et main-
tenant ministre de l'agriculture et du
développement rural, M. Claude Labbé,
député UDR des Hauts-de-Seine, et le
Dr Guy Fric, ancien député UNR du
Puy-de-Dôme actuellement chargé des
finances de l'UDK..

« C'est effarant », écrit Dominique Pa-
do, dans « L'Aurore », à propos de l'af-
faire.

« De toutes les explications qui vien-
nent à l'esprit sur de pareils agissements,
l'inconscience serait , à l'évidence, la
moins condamnable.

» Mais serait-elle, de toute façon,
compatible avec les responsabilités que
le mandat parlementaire accorde et cel-
les que le service de l'Etat impose ? »

Gabriel Aranda, « l'homme par qui
le scandale arrive », inculpé de vol de
documents qui , sans lui, dormiraient à
jamais parmi les (mauvais) secrets de
la République, est sous surveillance ju -
diciaire.

« Il doit se présenter tous les jour-
devant le juge d'instruction. Avec lu
loi, la justice ne badine pas.

» Il faudrait maintenant savoir si des
hommes « par qui le scandale existe »
peuvent , eux, être jugés encore dignes
de légiférer ou de voter le budget de
la nation.

» C'est à l'automne que l'on coupe
« les branches pourries », sinon l'arbre
se dessèche au printemps... »

Pour F. Fonvieille-Alquier.
dans « Combat », le « vrai
scandale » « tient dans le fait
qu 'une dizaine de personnes
et plus étaient au courant des
actes délictueux qu'a révélés
« l'archange » et que, sur dix
ou plus, il a été le seul à
parler.

Et, ajoute l'éditorialiste, « le
plus grave, cependant, c'est que
le justicier improvisé n'a con-
nu qu'un faible secteur du
champ d'épandage ».

PLAINTE
EN DIFFAMATION

Par ailleurs, M. Edouard
Charret, député ex-UDR du
Rhône, a annoncé mercredi

M. Aranda (au centre) quitte le palais de justice
après avoir été entendu par le juge d'instruction.

(ARip)

qu 'il déposait une plainte en
diffamation contre l'hebdoma-
daire « Minute ».

« Une homme politique doil
s'attendre à voir son action
contestée, a déclaré le député,
adx côtés duquel se trouvait
son avocat. Mais de là aller
jusqu 'à la diffamation , ça me
paraît un peu fort... Je trouve
scandaleux et très grave que
l'on puisse m'accuser d'être
entretenu par l'argent des pro-
xénètes. »

A la question de savoir s'il
se représenterait devant ses
électeurs, M. Charret a dit :
« Je ne répondrai pas. »

Lire également en page 31)

« Opération danger »

C'est ici que l'attaché agricole israélien à Londres, M. Ami Shachori,
a ouvert la lettre fatale.

(Téléphoto AP)

PARIS (AFP). — La préparation et la
mise au point des lettres piégées du type de
celles qui ont fait explosion mardi à l'am-
bassade d'Israël à Londres, exigent de la
part du préparateur une connaissance ap-
profondie des propriétés chimiques des ex-
plosifs — sinon c'est lui qui risque d'en
être la première victime. Néanmoins, n'im-
porte quel explosif peut être utilisé, d'après
les spécialistes.

En revanche, pour la mise à feu de ces
engins, il n'est pas nécessaire, comme par le
passé, d'avoir des détonateurs électriques du
genre de ceux utilisés pendant la guerre
d'Algérie ou au Viêt-nam. Il suffit de pe-
tites ampoules de produits chimiques réagis-
sant sur l'explosif ou bien d'un détonateur
à friction ou à pression fixé sur le papier

de l'enveloppe et dont le moindre mouve-
ment lors de la déchirure de l'enveloppe
provoque la réaction explosive au sein de la
charge. On peut aussi imaginer qu'avec cer-
tains explosifs la lumière pénétrant dans
l'enveloppe une fois celle-ci ouverte provo-
que la réaction détonante.

Les engins étaient certes plus gros que
des enveloppes contenant une simple feuille
de papier, mais ne se différenciaient en rien
de certaines enveloppes figurant tout à fait
normalement dans du courrier.

La détection de telles enveloppes piégées
reste possible à l'aide d'appareils à rayons
X, car un explosif contient presque toujours
un sel de métal lourd qui apparaît alors en
noir. II existe également d'autres méthodes
de détection.

Une image de marque à redorer
Les entreprises dans le système libéral du type occidental pourraient-elles se

passer de patrons ? A croire les gauchistes, qui visent au renversement du
système établi, la suppression des patrons signifierait le bonheur sans fin des
employés et ouvriers. Pour en mesure r le bienfait, il suffit de jeter un regard sur
les entreprises des pays dits socialistes, en URSS et dans l'Europe orientale...

Néanmoins, à juger le comportement de certains patrons qui, dans les pays
occidentaux, vivent dans l'isolement complet , on pourrait croire que, coupés aussi
bien de leur personnel que de « l'homme de la rue » en général , ils « tournent à
vide » et que, donc, leur personnel pourrait fort bien se passer d'eux.

Aussi le quotidien économique « Handelsblatt » de Hambourg, dont se fait
l'écho le « Journal des associations patronales » suisses, estime-t-il qu'il est
urgent d'améliorer l'image de marque du . patron aux yeux de l'opinion et que,
pour y parvenir, il faut en premier lieu que le patron y mette du sien.

D'abord, il ferait bien de s'entretenir de temps à autre avec un chauffeur de
trolleybus et des petites gens, au hasard, dans la rue, au lieu de se faire conduire
à son bureau par son chauffeur, et de ne fréquenter que des gens qui pensent
exactement comme lui, parce qu'ils sont aussi isolés que lui du monde ambiant.

Puis, au sein de son entreprise, au lieu de monologuer , une ou deux fois par
an, devant le personnel réuni et silencieux, le patron aurait intérêt à demander à
ses employés ce qui les tracasse, et quel est l'esprit qui règne dans leurs
familles.

Bien des chefs d'entreprise, affirme en outre le journal, gagneraient à mettre
leurs salariés le plus possible au courant de la marche de leur firme. Comment
voulez-vous que le personnel se rende compte de la nécessité pour l'entreprise de
faire des bénéfices, dont le montant est connu de tous, si le patron ne se soucie
pas de faire comprendre, en toute bonne foi, combien les bénéfices sont utiles, si
l'on veut assurer le financement des investissements nécessaires au maintien de
la sécurité de l'emploi ?

Publiées à l'usage du patronat ouest-allemand, ces recommandations, on en
conviendra, méritent d'être examinées ailleurs avec autant d'attention.

R.A.

L aide neuchâteloise
au tiers monde

LES IDEES ET LES FAITS

A première vue, il apparaissait que
lors des votations cantonales du 2A
septembre le projet prévoyant l'inscrip-
tion au budget d'une somme désormais
annuelle (50.000 fr.) en faveur de l'aide
au tiers monde ne provoquerait aucune
opposition. A l'avant-veille du scrutin
l'on n'en est pas aussi certain. L'abo-
minable attentat de Munich a trauma-
tisé les esprits en pays de Neuchâtel
comme ailleurs. L'opinion est très par-
tagée. Les libéraux accordent la liberté
de vote à leurs adhérents. Les radicaux ,
nous dit-on, sont loin d'être unanimes.
Une partie de la population raisonne
brutalement : puisque le tiers monde
nous exporte ses tueurs, pourquoi nous
lui verserions-nous nos deniers ?

Présentée sous cette forme, l'argu-
mentation est sommaire. Tout homme
de coeur compatit aux misères et aux
famines qui sévissent dans certaines
régions d'Outre-Mer. Et cela quand bien
même ces souffrances sont le frui!
d'impéritie gouvernementale, du manque
de scrupules de potentats locaux ou
encore d'absurdes et sanglantes luttes
tribales. Il est des situations tragiques
3ù l'Occident ne saurait s'abstenir, s'il
veut être fidèle au grand élan charita-
ble de ses missionnaires de jadis.

La question qui se pose est de savoir
s'il faut inscrire un montant fixe au
budget (dont on ne sait guère à quelles
fins il serait utilisé) ou s'il s'agit d'agir
selon les circonstances — drame du
Biafra et du Bangla Desh — ou encore
en vertu d'objectifs soigneusement dé-
terminés comme ceux que s'assignent
les promoteurs des campagnes pour le
Jeûne fédéral.

Dans un article publié par la «Vie
protestante », un député des Monta-
gnes, M. C.-A. Perret, se montre un
adversaire du premier principe. Il pro-
pose, pour étayer sa thèse deux argu-
ments non négligeables. D'une part,
écrit-il en substance, parler d'une aide
permanente, c'est faire fi de la dignité
du tiers monde et de sa capacité de
développer ses immenses richesses na-
turelles. C'est aussi lui imposer notre
société de consommation que critiquenl
cependant si véhémentement nos gau-
chistes.

D'autre part, — et ici nous touchons
à nos finances cantonales — alourdir
sans cesse notre budget par des char-
ges nouvelles, même si elles paraissent
infimes (mais elles sont incontrôlables),
c'est contribuer à accroître l'inflation
que nous entendons combattre et les
Impôts qui nous accablent. C'est com-
promettre encore davantage la stabilité
de notre monnaie et son pouvoir
d'achat. « Mettons d'abord de l'ordre
dans nos affaires », conclut M. Perret.

Ce double point de vue — que, per-
sonnellement nous faisons nôtre — mé-
ritait d'être exposé avant que les ci-
toyens ne se rendent aux urnes.

René BRAICHET
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La Fédération des ouvriers du bois
et du bâtiment a le pénible devoir d'an-
noncer le décès du collègue

Hermann VOGT
Pour les obsèques , se référer à l'avis

de la famille.

Le comité de la section de Neuchâtel
de la Société suisse des employés de
commerce a le vif regret de faire par!
du décès de

Monsieur Georges WANNENMACHER
membre actif.

L'inhumation aura lieu au cimetière
de Beauregard , vendredi 22 septembre.

Culte à la chapelle du crématoire à
10 heures.

Î Evard-Flûhmann1$
B> Neuchâtel Toutes formalités ¦¦

Transports en Suisse et à l'étranger

Le Conseil d'Eglise de la Paroisse de
Fontainemelon-les Hauts-Geneveys a la
tristesse de faire part du décès de son
fidèle membre,

Monsieur Hermann VOGT
Pour les obsèques, prière de consulter

l'avis de la famille.
mmnnmMmammHnnmH

La Direction et le personnel de
Meubles Perrenoud S. A. a le pénible
devoir de faire part du décès de

Monsieur Hermann VOGT
Ils garderont le meilleur souvenir de

ce fidèle collaborateur et collègue.
Pour les obsèques, prière de consulter

l'avis de la famille.
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Madame Marie Vuillème, le Lande-
ron ;

Mademoiselle Yvette Lehmann, à
Bâle ;

Madame Albert Wannenmacher , à
Serrières , ses enfants et petits-enfants ,
à Peseux et Cornaux ;

Madame Maurice Wannenmacher, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Roger Wannen-
macher , à Cressier, leurs enfants et
petits-enfants , à Bevaix et Colombier ,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Monsieur Georges WANNENMA CHER
leur cher frère , beau-frère, oncle, parent
et ami, que Dieu a repris à Lui, dans
sa 81 me année.

2000 Neuchâtel , le 19 septembre 1972.
Je sais en qui j'ai cru.

II Tim. 1 : 12.
L'inhumation aura lieu au cimetière

de Beauregard , vendredi 22 septembre.
Culte à la chapelle du crématoire, à

10 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du ci-

metière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La famille et les amis de
Mademoiselle

Ida SENNWALD
ont le chagrin de faire part de son
décès, survenu le 19 septembre 1972 ,
après une longue maladie supportée
avec courage.

L'Eternel m'a dit : Je t'ai aimé
d'un amour éternel , c'est pour-
quoi je te conserve ma miséri-
corde.

Jér. 31 : 3.
L'incinération aura lieu jeudi 21 sep-

tembre.
Culte à la chapelle du crématoire à

17 heures.
Cet avis tient lieu de lcitie de faire part

Le comité des Contemporains 1906
a le pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur

Georges BURGAT
leur cher camarade.

Les Contemporains de 1894 sont in-
formés du décès de leur cher collègue
et ami,

Monsieur André BOSSET
Pour les obsèques, prière de se référer

à l'avis de la famille.

BAISSE !

BANANES
1er choix I 10

le kilo |

Dieu est amour.
Veillez et priez car vous ne

savez ni le jour ni l'heure où le
Seigneur viendra.

o,l , J I I , Mat. 25 : 13.
Madame Georges Burgat-Monbaron ;
Mademoiselle Josiane Burgat ;
les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de
Monsieur

Georges BURGAT
leur cher époux, père, parent et ami,
que Dieu a repris à Lui , à l'âge de
66 ans, après quelques heures de ma-
ladie.

2000 Neuchâtel , le 18 septembre 1972.
(Orée 110)

L'incinération aura lieu jeudi 21 sep-
tembre.

Culte à la chapelle du crématoire à
15 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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... afin que ce qui est mortel
soit englouti par la vie...

H Cor. 5 : 4.
Madame Camilla Bosserdet, à Neu-

châtel ;
Madame Suzon Gorjat-Bosserdet, à la

Chaux-de-Fonds ;
les familles Rausser et Rupp,
ont le grand chagrin d'annoncer à

leurs amis et connaissances le départ
subit pour la Patrie Céleste de leur
sœur et cousine,

Mademoiselle

Jeanne BOSSERDET
que le Seigneur a reprise à Lui ce
20 septembre 1972, dans sa 66me an-
née.

Nous sommes pleins de
confiance et nous aimons mieux
quitter ce corps et demeurer au-
près du Seigneur.

II Cor. 5 : 8.
La mort a été engloutie dans

la victoire.
I Cor. 15 : 54.

2000 Neuchâtel , le 20 septembre 1972.
(Sablons 26)

L'inhumation aura lieu au cimetière
de Beauregard , vendredi 22 septembre.

Culte à la chapelle du crématoire, à
11 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de la
Providence.
Avoir la bonté de ne pas faire de visite
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le Conseil d'administration et la direction de
SISTEMATIC S. A.

ont le pénible devoir de faire part du décès subit de

Monsieur Jean RUH
technicien

leur fidèle et dévoué collaborateur.

Le personnel de
SISTEMATIC S. A.

a le chagrin de faire part du décès de leur ami et collègue

Monsieur Jean RUH

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Madame André Bosset ;
Mademoiselle Micheline Bosset ;
Madame et Monsieur Alfred Bésomi-

Bosset , leurs enfants et petits-enfants, à
Boudry et à Carhaix ;

Madame et Monsieur Ugo Trezzini-
Bosset , à Genève ;

Monsieur et Madame Claude Etter et
leur fils Christian , à Boudry ;

Monsieur Emile Bosset, à la Neuve-
ville ,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la grande douleur de faire part du
décès de

Monsieur André BOSSET
leur très cher et regretté époux, père,
grand-père, arrière-grand-père, frère,
beau-frère, oncle, cousin, parent et ami ,
que Dieu a repris à Lui dans sa 79me
année, après une longue maladie sup-
portée avec beaucoup de courage.

2000 Neuchâtel , le 19 septembre 1972.
(Faubourg de la Gare 27)

La beauté cachée du cœur , la
pureté incorruptible d'un esprit
doux et tranquille, voilà la vraie
richesse devant Dieu.

I Pierre 3 : 4.
L'incinération aura lieu jeudi 21 sep-

tembre.
Culte à la chapelle du crématoire, à

16 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du ci-

metière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
m—^mMm^mtmÊ^^^aammE^^m^^^Ê^^Êm^m^^

DERNIÈRE HEURE
j en avant-dernière page

De leurs armes, ils forgeront des
outils aratoires.

Une nation ne tirera plus l'épée
contre une autre,

Et l'on n'apprendra plus la guerre.
Esaïe 2 : 4.

Heureux ceux qui ont faim et soif
de la justice.

Heureux les artisans de la paix.
Mat. 5 : 6-9.

Monsieur Edouard Waldvogel , pasteur retraité , à Chez-le-Bart ;
Monsieur et Madame Théo Waldvogel-Baur et leurs enfants Christophe et

Salomé, à Neuchâtel ;
Mademoiselle Madeleine Waldvogel , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Jean Waldvogel-Meier, à Gorgier ;
Mademoiselle Yvonne Waldvogel , à Cap-d'Ail (France) ;
Madame Anne-Lise Waldvogel , à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur André Jeanneret-Waldvogel et leur fils Emile, à Chez-
le-Bart ;

Monsieur Olivier Besson , à Chez-le-Bart ;
Mademoiselle Louisette Besson , à Bâle ;
Mademoiselle Line Besson , à Lausanne ;
les familles Hug et Waldvogel , à Ransen et Buch (SH) et Frauenfeld ,
ainsi que les familles parentes ,
ont le chagrin de faire part du décès de

Mademoiselle Clara WALDVOGEL
leur chère sœur, tante , grand-tante , cousine , parente et amie , qui s'est endormie
paisiblement , à l'âge de 83 ans, après une courte maladie.

2000 Neuchâtel , le 18 septembre 1972.

La ' cérémonie religieuse aura lieu à la chapelle du crématoire de Neuchâtel ,
jeudi 21 septembre, à 14 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cimetière de Beauregard, Neuchâtel.

En lieu et place de fleurs, veuillez penser aux Résistants à la guerre,
la Chaux-de-Fonds (c.c.p. 23 - 5087), ou au Service civil international, Zurich

(cep. 80 - 33387)

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Jeudi 21 septembre 1972

Réception des ordre* : jusqu'à 22 heures

Douze jours de prison pour avoir mis,
(en état d'ébriété) le feu à sa couche !

Au tribunal de police de Boudry

De notre correspondant :
Le tribunal de police de Boudry a siégé

hier matin sous la présidence de M. Phi-
lippe Aubert , assisté de Mme Jacqueline
Freiburghaus qui remplissait les fonctions
de greffier. P.G.-R. domicilié à Bôle, a
circulé en automobile dans la partie
supérieure de la rue Haute à Colombier en

Carnet de deuil
(c) Hier après-midi , les derniers honneurs
ont été rendus à Mlle Marthe Ducommun,
décédée dans sa 75me année. La défunte
avait passé toute sa vie dan s sa ville na-
tale. Garde-malade de son métier, elle a
soulagé pendant plus de 50 ans tous ceux
qui faisaient appel à ses services avec un
dévouement digne d'éloges. Sa santé défi-
ciente l'avait obligée, bien à regret, d'a-
bandonner sa tâche bienfaisante. Elle lais-
sera un souvenir attachant au sein de la
population.

opérant un dépassement d un cyclomoteur
en franchissant la ligne de sécurité continue
sans prendre toutes les précautions néces-
saires. Son véhicule a heurté de ce fait le
cyclomotoriste qui avait amorcé une présé-
lection pour emprunter la rue des Sources.
P.G.-R. est condamné à 30 fr. d'amende et
à 30 fr. de frais.

A.B.-M. domicilié à Colombier alors qu 'il
était en état d'ivresse, s'est endormi sur son
lit avec une cigarette allumée. Il avait
provoqué au préalable du scandale dans
l'immeuble qu'il habite. La literie a pris feu
et c'est grâce à l'intervention des membres
de sa famille qui jetèrent draps et cou-
vertures par la fenêtre qu 'un sinistre a pu
être évité. Il est dès lors condamné pour
incendie par négligence et scandale à 12
jours d'emprisonnement et à 50 fr. de frais.

UNE IVRESSE QUI COUTE CHER !
Ph. C. domicilié à Boudry, a circulé de

Peseux à Colombier , à motocyclette , en
n'adaptant pas sa vitesse aux conditions de
la route , provoquant ainsi une collision

avec une autre voiture qui arrivait en sens
inverse en tenant correctement sa droite. Il
est condamné à 50 fr. d'amende et à 40 fr.
de frais. F. domicilié à Couvet , a circulé en
automobile le vendredi 14 avril à 4 h à
Corcelles, en direction du Val-de-Travers ,
ceci malgré une interdiction générale de cir-
culer en raison de travaux. 11 a perdu la
maîtrise de sa machine qui termina sa
course dans une fouille. Suspecté d'ivresse,
F.C. fut soumis à une prise de sang qui
révéla une alcoolémie de 1,22 à 1,32 %„. Il
se voit infliger une amende de 1750 fr. à
laquelle s'ajoutent 550 fr. de frais.

J. R. domicilié à Lausanne , quittait un
lieu de stationnement avec son automobile à
Corcelles. Comme il éprouvait certaines dif-
ficultés , cela lui valut d'être intercepté par
la police. Soumis à une prise de sang, celle-
ci révéla une alcoolémie de 1,93 à 2,13 f™.
J.R. est condamné à 1000 fr. d'amende ,
peine que pourra être radiée de son casier
judiciaire après un délai d'épreuve de deux
ans. Les frais judiciaires ont été fixés à 210
francs.

LE FRANC-ALLEU DE LIGNIERES :
UNE SURVIVANCE FÉODALE

Dans notre édition du 12 septembre ,
nous avions défini la ligne de bornes
armoriées plantée s en 1535, qui mar-
quent actuellement la limite occidentale
du territoire du f ra nc-alleu de Lignières.
Ce dernier constitue un « privilège
unique en son genre dans l'histoire de
Neuch âtel », selon f e u  Louis Thevenaz ,
ancien archiviste cantonal. Son origine

s'explique pa r le fai t  que l eveche de

Bâle ignora les droits de mutation

connu dans le pay s de Neuch âtel sous

le nom de lods. Il s'ag it d'un droit de

4 %  sur la valeur de l'immeuble que

l'acquéreur doit verser à l 'Etat.

Le p rince-évêque de Bâle et le comte

de Neuchâtel pos sédaient en e f f e t  p ar

moitié le village frontiè re de Lignières,

de Lausanne. Le régime fi scal étant de

nature di fférente  pour les sujets du
comté et de l'évêché de Baie , les trans-

actions immobilières suscitaient nombre

de controverses entre les deux souve-

rains. Pour y remédier, ceux-ci convin-

rent de délimiter la *} ustIce».de Lignlè-
res, d' où l'abornement de 1535. Mais les

droits du p rince de Neuch âtel et de

l'évêque de Bâle étaient trop enchevê-

trés, p our que six « grandes » bornes
pussent mettre un terme aux conflits

sans nombre qui surgissaient dans ce
coin de pays.
LA LIMITE ORIENTA LE DE

L'ENCLA VE
Il fal lut  attendre 1705 pour qu 'un pro-

jet  puisse être ratifié par les souverains
intéressés et que l'on érige ce que l'on
appela les « petites bornes », d'un mètre
de hauteur. Elles constituent la limite
orientale de l' enclave bénéficiant de la
franchise de lods et la nouvelle ligne de
démarcation entre les deux principautés,
soit la frontière actuelle entre les can-
tons de Berne et Neuchâtel , sur une
longueur de sep t kilomètres environ.

Sur la route menant de Lignières à
Nods, à deux cents mètres en deçà d' une
grande ferm e isolée dite la Ruin e, et qui
était un ancien p éage, de même que sur
la route reliant la Neuveville à Ligniè-
res, les p iétons attentifs pourront repérer
dans le macadam une ligne de démarca-
tion imperceptible.

Le traité de 1705 reportait plus à l'est
la limite de la souveraineté de SA de
Neuchâtel. Il  stipulait toutefois qu'on ne
pouvait assujettir aux lods, les sujets qui
en avaient été affranchis précédemm ent.
D' autre part étaient réservés les droits et
dîmes que possédaient les seigneurs dans
la majorie de double suzeraineté de
Lignières. L'année 1705 marque néan-
moins une perte de territoire pour SA
de Porrentruy, quand bien même des
terres comprises entre les « petites » et
les « hautes » bornes demeurent sou-'
mises alternativement aux cosouverains
de la Montagn e de Diesse pour la juri-
diction criminelle.

Enfin le Congrès de Vienne partage
l'ancienne principaut é êp iscopale entre
deux cantons : Berne et Bâle, sans
oublier de régler le sort de la commune
de Lignières. Le dernier paragraphe de
l'article 3 de la déclaration signée le 20
mars 1815 par les p lénipotentiaires des
hautes puissances alliées est ainsi conçu :
« Une pet ite enclave située près du villa-
ge de Lignières et laquelle étant aujour-
d'hui, quant à la juridiction civile, sous
la dépendance du canton de Neuchâtel ,
et quant à la ju ridiction criminelle sous
celle de l'évêché de Bâle, appartiendra
en toute souveraineté à la Principauté
de Neuchâtel. »

« En toute souveraineté, en toute
p ropriété », mais il n'empêche qu'au-
jourd'hui encore en 1972, l'Etat de Neu-
châtel s'abstient de per cevoir les lods
dans l'enclave cisconscrite par les deux
rangées de hautes et de petite s bornes.

E.F.

Etat civil de Neuchâtel
Naissances. - 14 septembre Vollenwei-

der, Anne-Corinne, fille de Michely dessina-
teur à Auvernier , et de Régula, née Aeber-
hard. 15. Mérillat, Manuela-Désirée, fille de
Jean-Pierre-Ferdinand, représentant à Neu-
châtel, et de Simone-Josée-Pétromlle, née
Ravensteyn. 16. Comminot , Florence, fille
de Rémy, opticien à Corcelles-Cormondrè-
che et de Ghislaine-Antoinette, née
Hauser ; Cupillard , Stéphane-Paul , fils de
Claude-Louis, restaurateur à Neuchâtel , et
de Katia-Nancy, née Bellini ; Porret , Anna-
Amparo , fille de Georges-René, surveillant à
Colombier, et de Maria-Rosa, née Ferre
Martinez. 18. Perriard. Nicolas-Leonhard
fils de Georges-Julien, employé de banque a
Peseux , et d'Anita, née Ackermann.

Mariages célébrés. — 20 Septembre. Fat-
ton, Louis-Frédy, garagiste, et Burki, Ros-
marie, les deux à Neuchâtel.

Décès. — 18 septembre. Burgat-dit-Grelle.,
Georges-Alfred-Gustave, né en 1906 , comp-
table à Neuchâtel, époux de Marcelle-Lucie,
née Monbaron ; Daucher , Félix-Jules, ne en
1910 comptable au Landeron , époux de
Florea, née Biban. 19. Bosset, Pierre-André ,
né en 1894, retraité CFF à Neuchâtel ,
époux de Jeanne-Elise, née Gaberel ; Fas-
nacht , Stephen-Alfred , né en 1952, électri-
cien sur autos à Bellach , célibataire ; Wan-
nenmacher , Georges-Alfred-Henri , né en
1S93, ancien magasinier à Neuchâtel , veuf
de Blanche-Marguerite , née Perrenoud. 20.
Bosserdet , Jeanne-Madelaine , née en 1907,
ménaeère à Neuchâtel , célibataire.

Prévisions météorologiques. — Nord des
Alpes , Valais , nord et centre des Grisons :
les bancs de brouillard ou de brouillard
élevé qui se formeront sur le Plateau se
dissiperont dans la matinée , puis le temps
sera ensoleillé en toutes régions. Toutefois ,
on peut s'attendre, surtout dans l'ouest et
en montagne, à des formations nuageuses
locales donnant lieu à quelques averses ,
éventuellement orageuses, en fin de jour-
née. En plaine , la température atteindra
4 à 7 degrés à la fin de la nuit et
15 à 18 degrés l'après-midi. Le vent est
faible et variab le en plaine , et faible du
sud à sud-ouest en montagne où l'iso-
therme de zéro degré se trouve vers 2HIU
mètres d' altitude.

Evolution probable pour vendredi et sa-
medi : nord des Alpes, Valais , nord et
centre des Grisons : femps en général en-
soleillé par couverture nuageuse peu im-
portante après dissipation des brouillards
ou brouillards élevés.

I Réception des ordres : jusqu'à 22 heures

Observatoire de Neuchâtel. — 20 sept.
Température : moyenne : 8,6 ; min. : 5,2 ;
max . : 12,6. Baromètre : moyenne : 722,6.
Vent dominant : direction : est-sud-est ; for-
ce : faible. Etat du ciel : couvert jusqu 'à
13 h 45. puis éclaircie.

Niveau du lac du 20 sept, à 6 h 45 : 429.08
Température de l'eau : 15 °

Observations météorologiques

t
IN M E M O R I A M

EN SOUVENIR de notre cher époux ,
papa et grand-papa ,

Monsieur Henri MAGNIN
21 septembre 1971 - 21 septembre 1972

Déjà un an que tu nous as quittés.
Que tous ceux qui t 'ont connu et aimé
aient une pensée pour toi en ce jour.

Rien ne peut combler le vide que ton
départ a laissé , sinon l'espoir d'être réu-
nis un jour.

Ton épouse , tes enfants .

La messe d'anniversaire sera célébrée
en l'église de Saint-Pierre , à Fribourg,
le samedi 23 septembre, à 18 heures.

Profondément touchée des innombra-
bles marques d'affection reçues à l'oc-
casion de son grand deuil, la famille
de

Monsieur Louis MEYLAND
exprime ses remerciements à tous ceux
qui ont visité et encouragé son cher
disparu pendant sa cruelle maladie.
Que toutes les personnes qui ont
assisté aux obsèques, envoyé des
fleurs et des messages, trouvent Ici
l'expression de sa reconnaissance
émue.
Concise, Peseux, Pully, septembre 1972

•Perches : bonnes : feras : moyennes ; bro-
chets : nulles ; truites : moyennes ; lottes :
failles ; ombles : nulles ; filets de brèmes :
nulles ; filets de gardon : bonnes ; bondel-
les : moyennes ; carpes : très faibles.

Pêches dans le lac

(sp) Le Molcson et ses veris pâturages , tel
était le but de la sortie annuelle des Fri-
bourgeois du Littoral neuchâtelois , qui s'est
déroulée récemment. Cette belle journée a
eu lieu dans la bonne humeur générale et
au retour , chacun a promis de participer à
la prochaine course de l'amicale.

Sortie des Fribourgeois

La Noble compagnie des pêcheurs Les
Compagnons du lac, Neuchâtel, a le
pénible devoir de faire part à ses
compagnons du décès de

Monsieur André BOSSET
père de Mademoiselle Micheline Bos-
set, membre dévoué de l'état-major de
la compagnie.

Dans son nouveau cadre...

Réception des ordres: Jusqu'à 22 heures
Fr. 2,40 par millimètre de hauteur

Centre de liaison
« L'homme se veut-il seul
au monde ? »

Orateurs : MM. Robert HAINARD
et Carlos GROSJEAN

Ce soir, à 20 h 30, nouveau .Gymnase,
ruelle Vaucher, Neuchâtel.

Le vrai, l'unique

LE VERJUS
est en vente

Bien du plaisir!
1 fr. le drôle de numéro

Les Hauts-Geneveys
Conférence de Monsieur le conseiller
national

YANN RICHTER
ce soir à 20 heures, au collège :

Fabrication et interdiction
d'exportation des armes

Discussions et contradictions
bienvenues

A louer, immédiatement, à Cormon-
drèche , de préférence à couple sans
enfants.

appartement de 5 pièces
S'adresser à J.-F. Merlotti & Cie,
ruelle Mayor 2, Neuchâtel, tél.
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Cent quarante-cinq millions pour les nnze km
de Saint-Biaise au Landeron. terminés en 1975

Acier-béton : le viaduc qui , à l'ouest du Landeron , enjambera la voie ferrée CFF. Cons miction au rythme de 15 mètres par jour. A droite : un certain style de pont routier : une
chaussée relativement mince supportée par d'imposa mes poutres métalliques et des piliers de béton armé.

La nouvelle ligne continue qui vient d'être tracée par la police locale à l'entrée de la rue de l'Hôtel-de-Ville , a été bien accueillie par les usagers de la route.

Les grands travaux routiers dans le canton

Dans l'effort visant à donner au canton de Neuchâtel un réseau routier
toujours mieux adapté à l'essor du trafic, l'artère reliant Saint-Biaise au Landeron
et à la rive nord du lac de Bienne — cette N 5 qui naît à Yverdon pour finir
à Soleure — est d'une importance cardinale, comme l'est d'ailleurs le tronçon
Vaumarcus - Serrières.

De Saint-Biaise à la frontière ber-
noise, la route aura, comme ailleurs,
quatre pistes, mais hé(as, cette belle
artère s'étendant dans l'Entre-deux-
Lacs et se fondant en quelque sorte
dans le paysage de cette zone indus-
trielle, se rétrécira notablement sur ter-
ritoire bernois puisqu'elle n'aura, jus-
qu'à Bienne, que deux pistes !

ONZE KILOMÈTRES
Les principales caractéristiques de

ce tronçon de 11 km dont 7 km 30C
d'autoroute et 3 de semi-autoroute
(700 m pour la traversée de Saint-
Biaise par une route urbaine à 4 pis-
tes) ont été définies en 1964 et 65
puis approuvées par le Conseil fédé-
ral en 1966. Elles n'ont pratiquement
pas changé depuis, et son tracé fut
déterminé selon des critères bien pré-
cis s'appliquant à une voie de com-
munication de cette importance.

Grosso modo, la future N 5, au sortir
de Saint-Biaise, se dirige vers Thielle
en suivant approximativement l'ancien-
ne route, puis s'insère dans l'Entre-
deux-Lacs, passant entre les industries
de la région et la gare de triage de
Cornaux. Puis, le ruban bitumineux file
vers Cressier en se rapprochant de
l'actuelle N 5 pour sauter par-dessus la
voie CFF.

Au Landeron, le service des ponts
et chaussées, maître de l'ouvrage, a
réussi à concilier la présence de cette
autoroute avec la nécessité de préser-
ver l'environnement de cette merveil-
leuse région, le bourg — l'un des plus
beaux de Suisse — étant totalement
tenu à l'écart de ces travaux routiers.

Plus loin, après le Landeron, la N 5,
qui avait franchi la voie CFF avant ce
village, retraverse la ligne du chemin
de fer et l'actuelle N 5 du nord au sud,
avant de pénétrer sur territoire bernois.

Entre Saint-Biaise et le Landeron se
succèdent les ouvrages d'art : jonc-
tions, demi-jonction, échangeurs, pas-
sage souterrain, ponts et entre autres,
les viaducs de 600 et 400 mètres de
longueur et situés respectivement aux
extrémités ouest et est du Landeron.
Celui de 600 mètres qui franchit la voie
CFF entre Cressier et le Landeron est
une impressionnante construction al-
liant l'acier au béton armé et dont
la construction avance à raison de 15
mètres par semaine. Celui situé à l'est

du village étant de construction tra
ditionnelle.

SOLUTION ORIGINALE
POUR LE TRANSPORT DES GRAVIERS

Le tronçon Saint-Biaise - le Landeron
a été mis en chantier en 1968 par la
construction de plusieurs ouvrages en-
tre Thielle et Cressier. A la fin de
1969, l'approvisionnement en graviers
de l'ensemble des chantiers de cette
future autoroute fut mis sur pied : au
total 1.500.000 tonnes seront nécessai-
res. Pour éviter le dangereux carrou-
sel de camions dans les villages de la
région et la dégradation du réseau rou-
tier, une solution originale a été trou-
vée : des barges transportent le sable
lacustre puisé au large de Vaumarcus
et vont le déposer dans un bassin
créé sur la rive neuchâteloise du ca-
nal de la Thielle, en aval du pont de
même nom. Des pelles mécaniques
spéciales reprennent alors -le gravier
et le stockent en attendant d'alimen-
ter les chantiers. Ce mode de faire,
nous a-t-on dit, en plus de tous les
avantages précédemment énumérés, est
moins coûteux que le transport des
graviers par camions des carrières aux
chantiers de la N 5 dans l'Entre-deux-
Lacs.

C'est en 1969 qu'a commencé la réa-
lisation du tracé entre Thielle et le
Landeron. Ces cinq premiers kilomè-
tres furent terminés à fin 1971. Le tron-
çon Saint-Biaise - Thielle devrait être
achevé l'an prochain et l'on y travaille
activement , la traversée de Saint-Biaise,
et celle beaucoup plus importante, du
Landeron, ne devant être achevées
qu'en 1975.

145 MILLIONS
Ces travaux autoroutiers qui prolon-

geront à l'est ce qui se fait actuelle-
ment à l'ouest de Serrières, dans la
région Colombier - Auvernier, ont été
devises, au moment des projets ,' à
145 millions de francs, ce qui met le
kilomètre à 13 millions de francs.

DONNÉES TECHNIQUES
Le tronçon Saint-Biaise - le Lande-

ron se divise en trois parties quant au
profil-type de cette liaison routière :
la traversée de Saint-Biaise sera une
route urbaine à 4 pistes sur 700 mè-
tres, la partie Saint-Biaise - jonction
Landeron ouest sera une autoroute à
4 voies de 3 m 50 chacune, avec une
séparation médiane de 1 m 50 dotée
de glissières de sécurité ; de la jonction
Landeron ouest à la frontière bernoise,
près de la Neuveville il y aura une
semi-autoroute à 3 pistes de 3 m 50
chacune et voies d'arrêt comme sur
l'autoroute ; enfin l'évitement de la Neu-
veville sera réalisé sous la forme d'une
semi-autoroute à 3 voies, qui rejoindra
la route à 2 voies plus loin.

Une vingtaine de maîtresses de
l'enseignement ménager à Chaumont

« Education des adolescents »

Une vingtaine de maîtresses de l'enseigne-
ment ménager de Suisse romande et du Tes-
sin, passent actuellement deux jours au
Centre des congrès de Chaumont, où a lieu
à leur intention un cours de perfectionne-
ment organisé par l'OFIAMT en collabora-
tion avec les autorités cantonales compé-
tentes.

C'est sous le titre « Education des adoles-
cents » et sous la direction générale de Mlle
C. Curdy. experte fédérale de l'enseigne-
ment ménager à Sion, qu'est placé ce sémi-
naire. Dans le cadre de ce dernier , plusieurs

conférenciers et animateurs de groupes , des
directeurs de centres psycho-sociaux , d'offi-
ces des mineurs , de foyers-ateliers , et de
l'Ecole normale de Neuchâtel , participeront
à des débats.

« L'adolescence à la recherche de son
identité », « civilisation de l'image : son im-
pact sur la jeunesse », « sexualité , toxicoma-
nie , tabac », « Richesse intérieure de la jeu-
nesse », « problèmes de l'autorité », tel est
en bref le contenu extrêmement riche de ce
cours auquel prennent part , notamment six
maîtresses du canton de Neuchâtel.

Aux Cadolles : journée de perfectionnement
pour les infirmières en soins généraux

Depuis plusieurs années, la section neu-
châteloise de l'Association suisse des infir-
mières et infirmiers diplômés en soins géné-
raux organise deux journées de perfection-
nement. L'une s'est déroulée hier , à l'audi-
toire de l'hôpital des Cadolles. L'autre doit
avoir lieu, à la Chaux-de-Fonds, à l'Ecole
d'infirmières-assistantes , le 29 septembre.

Les programmes sont conçus d' après un
sondage qui a eu lieu lors de l' assemblée
générale du printemps. Ainsi , les organisa-
teurs tendent à combler des lacunes , à pré-
senter un sujet nouveau ou quelque peu ou-
blié.

La plupart des participantes à ces cours
sont des infirmières de la santé publique ,
qui , généralement , n'ont plus de contact
étroit ' avec un hôpital , un médecin. Par ail-

leurs, ayant affaire à des malades qui sont
soignés à domicile , les infirmières n 'ont plus
à faire face aux problèmes auxquels sont
confrontées leurs collègues travaillant dans
un hôpital .

REPRENDRE CONTACT
Ces cours de perfectio nnement organisés

chaqe année leur permettent donc en quel-
que sorte de reprendre contact avec la vie
d'un hôpital , avec des techniques dont elles
ne sont pas toujours familières . Aussi, la
moyenne d'âge des partici pantes n'est plus
très jeune. En effet , il semble que les jeunes
infirmières préfèrent travailler dans un
hôpital et , si elles ne suivent pas ces cours ,
c'est que , dans le cadre des hôpitaux où
elles travaillent , il est organisé des colloques
avec des médecins , des chirurgiens , où elles
ont la possibilité en quelque sorte de se re-
cycler et de se tenir au courant de tout ce
qui serait nouveau.

Les programmes de ces cours de perfec-
tionnement sont variés.

Pour Neuchâtel , il y avait, le matin , un
exposé avec radio et film sur la chirurgie
artérielle , présenté par le Dr Rochani ,
chirurgien à l'hôpital des Cadolles. Il a no-
tamment été question des causes , qui provo-
quent l'artériosclérose , qui sont en étroite
relation avec la nutrition. On a en effet
constaté qu 'à New-York , un décès sur trois
est causé par l'artériosclérose alors qu 'en
Chine , en Afrique , au Japon , où le régime
alimentaire comporte beaucoup moins de
graisse , l'artériosclérose est pratiquement in-

A l'auditoire des Cadolles, des infirmières attentitives à l'exposé
du Dr Rochani.

(Avipress - Baiiiod)

connue. Par ailleurs, les hommes sont plus
sujet à cette maladie que les femmes. Les
signes extérieurs les plus fréquens de cette
maladie sont les troubles visuels , les maux
de tête — j' ai la tête vide — les vertiges. Si
on connaît certaines causes de l'artério-
sclérose, comme l'hérédité , le tabac ou en-
core une trop forte tension nerveuse, d'au-
tres restent pour le moment inconnues.

LES TRAITEMENTS
Puis , le Dr Rochani a brièvement parlé

des traitements. Lorsque la maladie n'esl
pas très avancée , un régime alimentaire ap-
proprié , des médicaments et la suppression
du tabac peuvent convenir . Sinon , il est né-
cessaire de pratiquer différentes interven-
tions chirurgicales. Le film nous a présenté
l' une d'elles.

A ce cours succédait un autre donné par
le Dr Jornod , cardiologue. II s'agissait de
traiter de la physiologie de la régularisation
de la tension artérielle. L'après-midi , le Dr
F.-H. Simond parlait d'invalidité et de ré-
éducation , alors que Mlle Suzanne Bour-
quin traitait , elle , de l'assurance-invalidité et
des prestations.

Quant au programme prévu à la Chaux-
de-fonds , il est un peu plus simple puisqu 'il
traitera des premiers secours, d'abord sous
la forme d' un exposé théorique puis en pas-
sant à la pratique. Ce sont le Dr Burdet et
M. Daniel Vessaz qui donneront ces cours.

Rappelons que ces journées de perfec-
tionnement sont ouvertes à toutes les infi r-
mières du canton.

CAD

Bientôt à l'hôtel communal
Une vision de Neuchâtel pleine de couleurs

Dans le cadre de ses activités , le
Centre des loisirs de la Boine anime,
chaque semaine, un « mercredi libre »,
Chaqu e fois, ces activités ont un thème
différent. Cet automne, les enfants mon-
treront, au moyen de la peinture, com-
ment ils voient leur ville, Neuchâtel .

Les enfants ont déjà eu l'occasion de
faire un tour du monde gastronomique.
Mais la gastronomie n'était pas seule au
programme. En effet, les enfants ont
également confectionné des masques. Le
but final de ce tour du monde : la Chine,
Cuisiniers et artistes malgré leur bonne
volonté n 'y sont jamais parvenus. El
puis, il y a eu un trimestre sur le théâ-
tre avec confection de marionnettes.

DES CHANTIERS, C'EST LAID
On sait que, généralement, les chan-

tiers ouverts dans les villes, ne sont pas
très beaux. Neuchâtel en a un certain
nombre en activité. Aussi, primitivement,
le projet consistait-il à décorer avec des
dessins d'enfants , ces palissades , généra-
lement laides, derrière lesquelles se ca-
chent des trax.

Cela s'est fait , notamment à Paris.
Avec des dessins gais, plein de fan-

taisie, reflet d'un monde dont on a per-
du la perception, si l'on n'a pas d'en-
fant chez soi, c'est un peu un regard
tendre sur Neuchâtel que nous propo-
saient les quelque trente dessinateurs et
peintres en herbe du Centre des loisirs
de la Boine.

UN PROJET MODIFIE
Un projet qui a dû être modifié. En

effet , la police, par mesure de sécurité,
s'est opposée à ce que de telles activi-
tés se déroulent dans les rues.

BOUDRY
Court-circuit

(c) Hier , en fin d'après-midi , un court-cir-
cuit a provoqué un début d'incendie dans le
garage d'un immeuble du faubourg Phi-
lippe-Suchard. Lorsque les premiers secours
sont arrivés sur les lieux , le début de sinis-
tre avait déj à été maîtrisé. Légers dégâts.

Un pot de peinture rouge, un. pot de
peinture verte , un peu de bleu par ci,
un peu de jaune par là, un grand ta-
blier et des pinceaux dans les mains
d'un enfant , il n 'en faut pas plus pour
transformer l'atmosphère d'une rue. Dom-
mage, mais le projet n'a pas été aban-
donné.

UN PEU D'UTOPIE
PEUT-ÊTRE

Cependant , au lieu de laisser leur
imagination créatrice s'étendre sur de
larges palissades, les enfants seront obli-
gés de se modérer. En effet , ils n'auront
à leur disposition que de petits panneaux
qui seront posés à la fin de la semaine

prochaine en face de l'hôtel communal.
Une condition a toutefois été posée au
Centre des loisirs de la Boine pour expo-
ser : changer de dessins tous les quinze

Les artistes-peintres en herbe en plein travail.
(Avipress - Baiiiod)

jours . Espérons que les enfants ne se
lasseront pas de cette forme de « produc-
tion ».

Quant on sait qu'ils ont jusqu 'à 12
ans, mais souvent moins, comment leur
expliquer qu'il faut changer toutes les
deux semaines, de dessins pour pouvoir
les exposer devant l'hôtel communal.

Pour l'heure, les enfants imaginent,
créent. Les uns trouvent qu 'il y a trop
de voitures en ville, aussi se proposent-
ils de dessiner sur Jeurs panneaux , de
petites voitures de caroussel. D'autres
sont montés au Château voir la vieille
ville et la traduire comme ils l'entendent.

Gageons que le résultat sera amusant,
plein de couleurs, d'idées drôles , de
créations , et qui sait peut-être de propo-
sitions d'enfants utopistes sur Neuchâtel.

CAD

TOUR
• DE

VILLE

Le dernier
concert public...

• L'UNION des musiques de la
ville mettra demain un terme à sa
saison de concerts publics. A cette
occasion, les corps de musiques défi-
leront séparément en ville dès 20 h,
en empruntant le pa rcours suivant :
Terreaux, rue de l'Hôpital, rue du
Seyon , p lace Pury, nord de la Banque
cantonale, p lace du Marché , où les
sociétés joueront des morceaux de
leur répertoire et une march e d' en-
semble.

Echos neuchâtelois dans « Le Jura français
Notre confrère « Le Jura français »,

périodique trimestriel paraissant à Paris ,
consacre quelques entrefilets de sa ru-
brique . Chez nos amis, par-delà le
Jura », à des échos du Pays de Neu-
châtel. C'est ainsi qu'il note que le
professeur Jean Piaget , natif de Neu-
châtel , a reçu le prix Erasme 1972.
Il rappelle également le décès d'Eddy
Bauer , qui fut notre éminent collabo-
rateur , en relevant particulièrement qu 'il
donnait l' exemple de la coopération

franco-suisse , en tant qu'ancien élève de
l'Ecole nationale des Chartes à Paris,
puis recteur de l'Université médiéviste
de notre canton. Enfin , il cite les en-
sembles qui ont participé au 9me Prin-
temps musical de Neuchâtel.

Notons enfin que dans la même édi-
tion , « Le Jura français » parle de ma-
nière succincte de la question jurassien-
ne ainsi que du district des Franches-
Montagnes , comme entité particulière
du Jura suisse.

Début d'activité
du Club de pétanque
Dimanche prochain , le club « Les 3 cou-

leurs » organisera son premier concours in-
ternational de pétanque -sur le terrain des
Jeunes rives. Le club neuchâtelois de pétan-
que n'a qu 'une année d'existence. Mais il
fait déjà partie de la Fédération suisse
dont lé siège est à Genève et qui compte
environ 2000 membres, licenciés et ama-
teurs.

Les animateurs du club local se sont fixé
pour but durant ces prochaines années, de
développer ce sport typiquement méridional
dans la région. C'est dans cet esprit qu 'ils
mettront sur pied des concours de pétanque.
Ils devront d'ailleurs se limiter à cette seule
activité pour le moment , car l'état des fi-
nances du club ne permet pas encore la
création d' une place de jeu couverte , dont
l'existence serait indispensable pour favori-
ser l' essor de la pétanque dans notre ville.

Momentanément , le club « Les 3 cou-
leurs » a fixé son siège au « Maloya », où a
été installée une vitrine contenant les chal-
lenges déjà gagnés par le club. Fait réjouis-
sant pour l' avenir du club , son président a
participé au dernier championnat du monde
de pétanque en juillet à Genève.
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L'économie neuchâteloise devant son avenir
La jeune chambre économique de Neu-

châtel a organisé, mardi soir, un débat
public du plus haut intérêt à' la nouvel-
le salle de la cité universitaire , sous la
présidence de M. P. Kramer. La quali-
té des invités appelés à animer ce dé-
bat a largement contribué à la haute
tenue des interventions nombreuses qui
se sont enchaînées au cours de cette
soirée.

La tâche difficile d'apporter en dix
minutes une synthèse des problèmes es-
sentiels de « la situation et des perspecti-
ves de l'économie neuchâteloise » a été
brillament présentée par le professeur
Jean-Louis Juvet. Des études récentes
montrent que le rythme de croissance
économique du canton s'est ralenti au
cours de l'après-guerre en regard de l'es-
sor d'autres régions de notre pays, Zu-
rich , Bâle et Genève notamment. De
plus , des déséquilibres s'accentuent à l'in-
térieur entre le Haut et le Bas.

Le taux de croissance de l'horlogerie
subit l'essoufflement des industries éta-
blies depuis longtemps et l'on ne con-

Lire d'autres informa-
tions neuchâteloises

en page 25

naî t  pas d'implantations récentes d'en-
treprises capables de combler cette ca-
rence, contrairement à d'autres régions de
notre pays. Il en résulte Une évasion
des investissements vers d'autres centres
industriels et bancaires florissants.

La régression du secteur tertiaire cons-
titue une autre caractéristique de l'écono-
mie neuchâteloise. Il importe de trouver
un remède à cette décadence qui a pour
conséquence de déplacer les grands cen-
tres de décision hors de chez nous.

PLAIDOYER DU MINISTRE
GÉRARD BAUER

L'horlogerie est aujourd'hui libérée du
système cartellaire qui l'a trop longtemps
freinée dans son développement. Le Jura
vaudois , neuchâtelois et bernois est soli-
daire dans l'évolution de cette branche
d' activité. Pour assurer l'avenir, il con-
viendrait , à partir d'un tronc commun,
d'élargir l'horlogerie aux domaines de la
mécanique de précision et de l'électro-
nique ; cette extension apporterait la
souplesse nécessaire à une économie trop
peu diversifiée. L'Université et nos éco-
les techniques peuvent favorablement par-
ticiper à des créations dans ce sens. C'est
sur le plan cantonal — et non selon
des directives venant de Berne — qu 'un
plan d'extension économique doit être
conçu, comme il en est établi par exem-

ple pour notre réseau routier ou pour
notre équipement scolaire.

Là, industriels , syndicats universitaires
et politiciens doivent apporter leur con-
tribution dans un effort commun de
prospective. Notre canton est aussi soli-
daire des régions circonvoisines. Le See-
land subit aussi un certain retard dans
son développement en regard de la
moyenne suisse du développement éco-
nomique. S'il parvient à accélérer son
rythme de croissance, notre canton en
profitera aussi. Ce rayonnement peut
même être envisagé jusqu 'aux régions
limitrophes de Franche-Comté dont l'ac-
tivité est appelée à se rapprocher de la
nôtre dans le cadre prochain de la CEE.

LES SOUCIS DU HAUT
MM. Charles Augsburger, chancelier

de la Chaux-de-Fonds, et André Brandt ,
avocat et député , se sont attachés à
montrer combien il est urgent de por-
ter attention et remède aux Montagnes
neuchâteloises qui échappent au dévelop-
pement du Bas et qui voient des entre-
prises quitter les lieux ou fermer leurs
portes comme Philips. Un code d'urgen-
ce d'appui financier et technique devrait
permettre d'arrêter le grippage de cette
région. Il est évident que l'implantation
de nouvelles industries a longtemps été
rendu difficile par les hauts salaires ver-
sés au personnel horloger. Aujourd 'hui

l'écart s'est amenuisé , mais il demeure
des handicaps dus à des questions géo-
graphiques , psychologiques et fiscales
qu 'il convient de surmonter.

LE POINT DE VUE DE L'ETAT
M. Francis Matthey, économiste, s'oc-

cupant plus spécialement de l'aménage-
ment du territoire dans le cadre canto-
nal , a précisé les soucis du gouvernement
dans les aspects divers et souvent fort
complexes du développement harmonieux
des différentes parties du canton. Il y
a des sacrifices isolés à admettre clans
l' intérêt général. Sur le plan du person-
nel technique , nos moyens de formation
professionnelle sont favorables et en
constant perfectionnement, mais il ne
faut pas oublier qu'un échange d'hom-
mes et d'idées au-delà de nos limites
cantonales est toujours favorable. L'es-
sor du Littoral ne draine pas une abon-
dante main-d'œuvre aux Montagnes mais
profit e à l'ensemble du canton.

Le professeur Denis Maillât insista sur
la nécessité d'une collaboration avec
l 'Université préalablement aux décisions.

Le ministre Bauer apporta une conclu-
sion à cette séance touffue et vivante
en souhaitant la création dans notre can-
ton d'un organe permanent de consulta-
tion sur les plans économique social et
d'aménagement.

Eric DU BOIS



¦ - ¦ ' ' —fc——

" "" - - _ „ - - - - -  _^

La nouvelle Renault 5.
Il est des voitures qui vous vont droit au cœur.
Oui, on la trouve sympathique dès l'abord. de stationnement que la voilà garée.
Ultra-compacte, elle évoque un jeune félin Et puis, elle a du coffre. Son hayon arrière

prêt à bondir. largement ouvert, elle se charge de tout ce qui
Astucieuse comme lui, elle se faufile souple- vous encombre,

ment dans le trafic urbain. Enfin, d'humeur voyageuse-elle s'affirme
A peine ses yeux ont-ils découvert une place robuste, endurante et confortable comme une

_ _ „ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ ______ grande.
rM-.i MI/ » » . ,- fî A vrai dire, elle a tout pour vous toucher au
LOUDOn l/e«//ezs.f.p. rempliras coupon et nous I envoyer. <i , M n n. _• ¦vuupu-n H i\ cœur, la nouvelle Renault 5.
DJ'aimerais être mieux informé surla Renault 5. .=| Faitpq-lni un nlakir pqqavP7-la pn ville Pt surUEt sur le crédit et le leasing Renault. \ 

t-aiies-iui un piaisir. essayez ia en vins et: bur
n J'aimerais essayer la Renault 5 sans engagement. PAu r TOUte, Sans engagement !
Nom: ! •

J-FA/V sRéception centrale:
Rue Saint-Maurice 4 \

i Neuchâtel
Téléphone (038) 25 65 01

Compte da chèques postaux 20-178
Noa guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 13 h 45
è 18 h 10, sauf le samedi. 

j Tous nos bureaux peuvent être atteints
par téléphona de 7 h 30 à 12 heures
et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors
de ces heures, une permanenca est
ouverte, du dimanche au vendredi soir
de 18 h à 24 h. La rédaction
répond ensuite aux appels jusqu 'à
2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-vellle à
17 heures peuvent paraître le surlen-
demain. Pour le numéro du lundi ,

i les grandes annonces doivent parvenir
à notre bureau le vendredi avant 9

| heures et les petites annonces, le ven-
dredi jusqu 'à 9 heures. Pour le mardi,
le lundi jusqu 'à 8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis da naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bureau
jusqu'à 18 heures ; dès ce moment
et jusqu'à 22 heures, ils peuvent être
glissés dans la boite aux lettres du
Journal située à la rue Saint-Maurice
4, dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir
Jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
lusqu'à 22 heures, nous . n'acceptons
plut que des avis tardifs dont la hau-
teur est fixée au maximum à 50 mil-
limètres et de 50 millimètres pour
les réclames.

I Tarif des abonnements
SUISSE

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
69.— 36..— 19.— 7.50

ÉTRANGER
Tarif variable selon les pays, se ren-
seigner à notre bureau

DÉLAIS POUR LES
CHANGEMENTS D'ADRESSE

(minimum 1 semaine)

Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus.

ENCHÈRES PUBLIQUES
Les hoirs Ohlmeyer feront vendre, par voie d'enchères publi-

ques, le vendredi 6 octobre 1972, à 14 h 30, dans une des
salles du Café-Restaurant de la Rosière, rue des Parcs No 115,
à Neuchâtel , la maison qui porte le No 121 de la rue des
Parcs, à Neuchâtel, comprenant : un magasin, un appartement
de 3 chambres et trois appartements de 4 chambres, cuisine,
W.-C, cave et galetas, le tout formant l'article 4179, bâtiments,
place et jardin de 643 m2.

Pour visiter , s'adresser à M. Max-Wilhelm Ohlmeyer, rue des
Parcs No 123 (tél. (038) 25 23 42), et pour prendre connais-
sance des conditions d'enchères à Me Roger Dubois, notaire
préposé aux enchères, rue du Temple-Neuf 4, à Neuchâtel
(tél. (038) 2514 41).

A louer à Neuchâtel , pour le 1er
octobre 1972,

APPARTEMENT HLM
3 pièces, confort. Ce logement ne
peut être loué qu'à un couple
avec au moins un enfant et dont
lés revenus ne dépassent pas
16.000 fr. par année + 1500 fr.
par enfant.
Adresser offres écrites à KO 2276
au bureau du Journal.

Au Landeron, à louer

APPARTEMENT
de 2 pièces, près du lac, 330 fr.
+ charges.

Tél. 4216 93, le matin.

A louer, quartier de
Champréveyres, Hauterive,

appartement de
6 PIÈCES

Surface 142 m2 + terrasse. Living
de 38 m2 avec cheminée de sa-
lon. Tout confort, 2 salles d'eau.
Situation ensoleillée avec vue
étendue.
s'adresser à
Fiduciaire J.-P. Erard,
Neuchâtel, tél. (038) 24 37 91.

A louer, au Landeron
2 appartements de 4 VJ pièces,
tout confort et ascenseur, dispo-
nibles tout de suite ou à conve-
nir.

S'adresser à la fiduciaire
SCHENKER MANRAU S.A., Saint-
Honoré 2, Neuchâtel. Tél. 24 43 26.

A louer à la rue de la Dîme,
Neuchâtel

APPARTEMENT
1 PIÈCE

tout confort , dans immeuble neuf.
Cuisine agencée, salle de bains,
balcon et cave.
Libre : 1er octobre 1972.
Fr. 420.— par mois (charges com-
prises).

Tél. (038) 24 35 01 (heures de bu-
reau).
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(Lire la suite des annonces classées en page 6)

Etude Clerc, notaires,
2, rue Pourtalès - Tél. 2514 68

A louer immédiatement
ou pour date à convenir , à la rue
des Trois-Portes 22,

GARAGES
Loyer mensuel Fr. 85.—.

A LOUER
dans immeuble récent,
au chemin des Carrels 22,
à Neuchâtel ,
pour tout de suite ou pour date à
convenir ,

1 APPARTEMENT
DE Vli PIÈCES

Loyer mensuel de Fr. 585.—,
toutes charges comprises.

Confort moderne.

Pour tout renseignement et
inscription , s'adresser à
LA NEUCHATELOISE
Compagnie d'Assurances
Service immobilier
16, rue du Bassin
2000 Neuchâtel
Tél. 21 11 71.

Etude Clerc, notaires,
2, rue Pourtalès - Tél. 25 14 68

A louer immédiatement
ou pour date à convenir , à la rue
Port-Roulant ,

GARAGE
Loyer mensuel Fr. 55.—.

A louer à Cormondrèche

APPARTEMENT-VILLA
Vue imprenable, 5 pièces, cuisine-
labo complètement équipée, salle
de bains, dépendances. Jardin
entièrement aménagé et indépen-
dant , 790 fr. charges comprises.
Tél. (038) 31 20 06.

A louer tout de suite ,
rue de la Dîme, Neuchâtel ,

1 appartement
de 6 à 7 pièces. Grand standing.
Prix : Fr. 950.— par mois, plus charges.

Faire offres à G. Fantl,
rue du Lac 19, 2014 Bôle, tél. (038) 41 12 84.

NEUCHATEL
A louer

salon
messieurs
installé dans bon
quartier sans
concurrence.
Tél. (038) 25 35 57.

A louer,
à Cortaillod ,

VILLA
4 pièces,
vue, tranquillité.
Tél. 31 42 65,
heures des repas.

Baux à loyer
en vente au bureau

du Journal

A louer à la Coudre,
Dîme 54-56,

GARAGE
Fr. 58.—.
S'adresser à :
Société de Banque Suisse,
Neuchâtel.
Tél. 25 62 01.
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^Les Champs-Trottets

APPARTEMENTS A VENDRE
6 pièces 162-173 m2 3 pièces 82-92 m2 f
5 pièces 125 m2 2 pièces 67 m2

4 pièces 106-109 m2

Renseignements et vente :

Fiduciaire J.-P. Erard Etude Bernard Cartier
Trésor 2 • Notaire
NEUCHATEL MARIN
Tél. (038) 24 37 91 Tél. (038) 33 35 15

(038) 24 37 92 (038) 33 40 16
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AVANTAGE
PARTIGULIER
AUX"
B0URGMLLARI3S II
LES
AMENAGEMENTS
E0LLEGTIFS
piscine chauffée, club-house terrain et salle de Jeux,
atelier de bricolage
Visites de l' appartement-pilote (Bourguillards 18,
3me étage) du mardi au vendredi , de 19 h à 21 h,
ou sur rendez-vous.
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Touraîne SA
^2fc l Pierre de Vingle 14
il|3S^jhj 2003 Neuchâtel
BBH8BBBH Tél. 038 / 31 66 55
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Enchères publiques
de matériel de restaurant
Le greffier du tribunal ,du district de Neuchâtel vendra, par
vole d'enchères publiques,

LES MERCREDI 27 ET JEUDI 28 SEPTEMBRE 1972,

dès 8 h 30 et 14 h

dans les>locaux du restaurant des Halles, rue du Trésor 4, à
Neuchâtel, tout le matériel du restaurant, soit notamment :
une grande quantité de tables de diverses formes, chaises
recouvertes stamoïd et autres ; bancs noyer ; portemanteaux ;
meubles de service ; armoires et étagères Kellco ; étagères et
tables métalliques ; vitrine avec éclairage ; glaces ; coffre-fort
Haldenwang ; meubles de bureau ; tapis d'Orient ; lampes
appliques ; lustres hollandais ; buffet avec chauffe-plats et
bain-marie Locher ; buffet-frigo Faema ; cuisinière électrique
Therma ; tables de travail, dessus acier chromé ; machine à
café Egro ; machine à rincer les verres Rohr-Rœthelin ;
chauffe-plats Therma ; caisse enregistreuse National (12 servi-
ces) ; appareil distributeur automatique à cigarettes Harting ;
frigos pour boissons Eisfink ; machines à couper la viande,
Latscha ; congélateurs Bosch et Lusso ; balance . murale
Sauter (10 kg) ; balance table Berkel (100 kg) ; grils Beerex,
Melior, Therma et Turmix; friteuses Fri-Fri ; diverses
machines de cuisine, dont 1 Artofex ; aspirateur Nilfisk ;
importants lots de vaisselle, verrerie , services de table en
métal argenté, plats métal argenté : Béard et Christofle ;
casseroles cuivre et acier ; autres récipients et ustensiles de
cuisine ; nappes, napperons, serviettes, linges, tabliers,
draps ; divans-lits, armoires, ainsi que de très nombreux
objets dont le détail est supprimé.

Conditions : paiement comptant, échutes réservées.

Exposition : le mercredi 27 septembre 1972, de 7 h 45 à
8 h 30.

Le greffier du tribunal :
W. BIANCHI

LAC DE NEUCHATEL,
RIVE NORD
A VENDRE

pour cause de départ, week-end.
composé de 3 chambres + une
salle de séjour, cuisine avec fri-
go, cuisinière électrique, W.-C.
bains, chauffage à mazout, réduit,
téléphone, tout confort, cheminée.
Le tout meublé, habitable toute
l'année.
Propriété entièrement aménagée,
bien arborisée, essences diverses,

\, ' et gazonnée.
Terrain de 2200 m2 environ,
directement au bord du lac, avec
mur de protection contre les va-
gues. Eau très propre. Cadre de
nature magnifique et reposant.
Ski nautique, pêche, natation.
Pour tous renseignements,
s'adresser à

COMINA NOBILE S.A.,
18, rue de la Gare,
2024 Saint-Aubin (NE),
tél. (038) 55 27 27.

Répondez s.v.p.
aux oftres

sous chiffres...
Nous prions les

personnes et les
entreprises qui pu-
blient des annonces
avec oftres sous
chiffres de répon-
dre promptement aux
auteurs des offres
qu 'elles reçoivent
C'est un devoir de
courtoisie et c'est
l'Intérêt de chacun
que ce service fonc-
tionne normalement
On répondra donc
même si l'offre ne
peut être prise en
considération et on
retournera le plus
tôt possible les co-
pies de certificats ,
photographies e t
autres documents
joints à ces offres
Les intéressés leur
en seront très re-
connaissants , c a r
ces pièces leur sont
absolument néces-
saires pour répon-
dre à d'autres de-
mandes.A VENDRE

¦x ' ' ¦:

à FLEURIER, pour date à convenir, par
suite de liquidation de succession, deux
Immeubles anciens locatifs, avec grand
entrepôt, ce dernier en parfait état.
Rapport annuel actuel Fr. 8916.—. . y
Prix avantageux. Çoj^î djraljt, .particuliè-
rement à entrepreneur ou artisan, éven-
tuellement commerçant.
Situation centrale. ' ¦ ./ ' ¦

'¦¦
¦
/ .  /  

' ¦ ¦ '•

S'adresser par écrit à
l'Agence Immobilière SYLVA,
bureau fiduciaire Aug. Schutz,
2114 Fleurier. vo ¦

A vendre à Châtillon, à 2 km
d'Estavayer-le-Lac, dans un cadre
de verdure, tranquillité et vue sur
le lac, magnifiques

CHALETS-VILLAS
comprenant : 5 chambres, cuisine
agencée, bains, W.-C, chauffage
et garage. Terrain de 1100 m2
environ. Prix : Fr. 145.000.—.
Hypothèque à disposition.
Pour visiter, s'adresser à

Louis Perrin,
constructeur, 1462 Yvonand.
Tél. (024) 512 53.

Particuliers
cherchent

TERRAINS
à bâtir pour villas,
zone dégagée,
région Neuchâtel,
rayon d'environ
12 km.
Adresser offres
écrites à GH 2244 au
bureau du Journal.

On cherche
à acheter

FORÊTS
ou pâturage
fortement boisés.
Adresser offres
écrites à CG 2268 au
bureau du Journal.

Je cherche

TERRAIN
A BATIR
(sans servitude
ou réserve)
avec possibilité
de construire au
moins 4 étages.
Région : Vignoble
neuchâtelois
Paiement : comptant.
Faire offres, avec
plan de situation et
Indication de
zonage, sous chiffres
BF 2267 au bureau
du Journal.
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1 Huile d'arachide 1
S j avec vitamines A + D2. A base d'arachides de j \
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B Une chambre de 3,75x4 m, Fr. 223.50 H»K)a ?
tj rouleaux sur supports mobiles Uj ^̂ FA |
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en 
largeur originale. H H V

I La raison de nos prix bon marché:
I tapis choisis à l'emporter
I Notre choix est unique: Miftinriv UaCClûP
| - tapis de fond sur rouleaux WIIIII |inA ndWiCI |
I - quelque 250 coupons 6,PI3C6 QAllllcS 1
I - milieux et entourages de lit NfiUChâtel 1$ - plaques de tapis - tapis d'Orient ISiX mm mM a* B¦L - articles do it yourself 058-25 21 21 A

Les nouveaux cata-
logues, édition
1972-1973 des trains
Mârklln et Fleisch-
mann viennent d'ar-
river. Les prix de
ces catalogues sont
de 1 tr. 50 et 2 fr.

Agent officiel :
Papeterie Reymond
rue Saint-Honoré 5,
à Neuchâtel.

|
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Beau choix de CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal



Je cherche à louer ou à acheter, à l'usage d'entre-
pôt (jouets),

local à Peseux
avec accès facile , place de parc, installation sani-
taire et chauffage, surface demandée, environ 250
mètres carrés.

S'adresser aux jouets BERLANI, case 66, 2034 >ê
•eux.

Nous cherchons pour Bienne
jeune

jardinière d'enfants -
nurse

ayant bon caractère , ou personne
capable de s'occuper de trois
jeunes garçons âgés de 2, 4 et
6 Vs ans. Chambre indépendante
à disposition. Haut salaire et
beaucoup de temps libre. Femme
de chambre à disposition.
Pour tous renseignements désirés
prière de s'adresser à
Mme U. Fischer,
60, chemin du Haut, 2500 Bienne.
Tél. (032) 2 29 46.

GYMNASE MUNICIPAL
de BERNE-NEUFELD

Mise au concours, en vue d'une nomination définitive, d'un poste de
maître ou de maîtresse de

FRANÇAIS
Entrée en fonction : 1er avril 1973
Délai d'inscription : 14 octobre 1972.

Le Rectorat du gymnase municipal Berne-Neufeld, Bremgartenstrasse
133, 3012 Berne, fournira aux candidats qui en feront la demande les
formules d'inscription ainsi qu'une documentation concernant les
droits et les charges des professeurs.

On ne se présentera que sur invitation.
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Illll JE M'ABONNE DÈS CE JOUR A LA ||||
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHMEL
• jusqu'à fin décembre 1972 Fr. 20.—
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Cherchez-vous une activité variée ?
Un emploi stable, bien rémunéré ?

Nous vous l'offrons en qualité de :

Conducteurs-contrôleurs
pour la conduite et le service à la clientèle.

Monteur de ligne
pour le montage et l'entretien des lignes
aériennes et la signalisation

Mécanicien électricien
AAéCaniCien (éventuellement mécanicien auto)
pour l'entretien général de nos véhicules, en parti-
culier les véhicules sur pneus.

Ouvriers pour l'entretien, des voies
Aide d'atelier
pour travaux divers.

NOUS DEMANDONS
des hommes âgés de 20 è 35 ans, en bonne santé et
capables d'occuper un poste de confiance.
Nationalité suisse (étranger permis C).

NOUS OFFRONS
la formation aux frais de l'entreprise avec salaire com-
plet dès le 1er jour , de bonnes prestations sociales , des
facilités de transport appréciables.

Je m'intéresse à un emploi dans votre entreprise et désire obtenir de plus
amples renseignements. • (

Emploi désiré 

Nom Prénom 

Age ans. Marié (oui-non) Enfants 

Rue Localité 

Téléphone ( ) Nationalité 
Veuillez renvoyer ce coupon à la DIRECTION DES TRANSPORTS EN COMMUN
DE NEUCHATEL ET ENVIRONS, quai Ph.-Godet 5, 2001 Neuchâtel.

AGUIA
engage tout de suite ou pour date à
convenir

personnel féminin
pour son département de contrôle et
ses différents ateliers de fabrication.

Prière de se présenter l'après-midi ou de téléphoner
à AGULA S. A., manufacture d'aiguilles pour machi-
nes à tricoter, chemin des Noyers 11, Serrières-
Neuchâtel, tél. 31 19 02.
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Notre SERVICE DE MARKETING offre une activité
variée dans une ambiance agréable à une

SECRÉTAIRE
de langue maternelle française, habituée à un travail
indépendant

Nous répondrons volontiers et sans engagement de
votre part à toutes vos questions concernant cet
emploi. Veuillez vous adresser à

^̂ f_ t CHOCOLAT SUCHARD S.A.
V If f Service du personnel
X fi I tléi fk nt\ 2003 Neuchâtel
W MA^IAA/IA/ Tél. 038/2111 55, interne 456
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Roulements Miniatures S.A.
cherche pour entrée immédiata ou à convenir :

1 EMPLOYEE
pour le bureau des paies,

parlant allemand, français et italien, sur petit
ordinateur RUF-PRAETOR ;

1 EMPLOYÉ (E)
i

comme aide-comptable
sur machine RUF-PRAETOR.

Nous offrons places stables, travail intéressant et
très varié.

Prestations sociales avantageuses. Réglementation
étendue pour les jours fériés.

Adresser offres écrites, avec copies de certificats et
prétentions de salaire, ainsi que l'indication de la
date possible d'entrée à la Direction commerciale.

Entreprise horlogère, avec bureaux administratifs à
Bienne, cherche un

jeune comptable
ayant des notions de comptabilité Industrielle et
quelques années de pratique.

Situation Intéressante pour une personne aimant les
responsabilités. Possibilité d'acquérir le poste de
chef comptable. Ambiance de travail agréable.
Connaissance de la langue allemande désirée.
Entrée Immédiate ou à convenir.

i

Si ce poste vous Intéresse, veuillez adresser votre
offre (avec curriculum vitae et prétentions de salai-
re), qui sera traitée confidentiellement, à FIDUCO,
Fiduciaire pour l'Industrie et le Commerce S.A.,
case postale, 2501 .Blenne. Tél. (032) 2 3515.

Couple cherche
appartement
de 2 à
3 pièces
région Neuchâtel -
le Landeron.
Prix maximum
350 fr.

tél. (032) 2 92 79.

Jeune couple
avec enfant
cherche un

appartement
de 4 pièces
pour
le 1er novembre.
Région Saint-Biaise -
le Landeron.
Tél. (032) 87 12 51.

On cherche

chambre à
Neuchâtel
pour le 1er ou
le 15 novembre.
Endroit tranquille,
non loin du
centre de la ville.
Tél. (031) 86 12 00
de 18 à 20 heures.

Le plus grand centre spécialisé de la région
neuchâteloise cherche

VENDEUR
pour son rayon d'articles ménagers, connaissant, si
possible, déjà bien cette branche.

Entrée immédiate ou à convenir. Salaire fixe +
intéressement aux ventes.

Conditions de travail agréables avec les avantages
sociaux d'une entreprise moderne. Deux matinées
de congé par semaine.

Les candidats qui s'intéressent à ce poste sont
priés de téléphoner au (038) 25 76 44, ou d'écrire à
TORRE - ARTS MÉNAGERS
5, rue des Fausses-Brayes, 2000 Neuchâtel.

CI. P. - PESEUX
Centrale industrielle de production de mouvements
d'horlogerie
Avenue de Beauregard 3 Tél. 31 57 32

engage tout de suite

PERSONNEL FEMININ
pour travaux propres et faciles en atelier.

Nous engageons les étrangères au bénéfice du per-
mis d'établissement, ou « hors plafonnement ».
Faire offres ou se présenter à l'usine. 'y- :

_ l. - - pain
I WMl 'IHWW MTMMBWM II Illll lll lll

engage pour différentes succur-
sales

une caissière

f

LES PARCS :

une vendeuse
COLOMBIER :

une vendeuse
LES SABLONS :

une vendeuse
PESEUX :

une vendeuse
MARIN :

une vendeuse
pour le mois d'octobre.
SERRIÈRES :

une vendeuse
BOUDRY :

©

une vendeuse
COUVET :

un boucher
Prestations sociales d'une gran-
de entreprise.
Faire offres à l'office du person-
nel, Portes-Rouges 55.
Tél. (038) 25 3721. Après les heu-
res de bureau,
tél. (038) 3319 55.
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engagerait

COUTURIÈRES-
RETOUCHEUSES

Places stables. Très bonne rémunéra-
tion à personnes capables.

Pour rendez-vous, tél.

25 43 46
_________ _̂_______ _̂___________ _̂ _̂_________\

Fondation cherche à engager

un couple directeur
(sans enfants)
ou éventuellement

une directrice
capable d'assumer la responsabi-
lité d'un home pour personnes
âgées.

Qualités requises : pour l'homme :
formation d'administrateur , esprit
d'initiative et sens de l'organisa-
tion (éventuellement poste partiel);
pour la femme : si possible diplô-
me d'infirmière ;
pour le couple : capacités culi-
naires suffisantes, sens des res-
ponsabilités. Connaissances d'alle-
mand et d'italien souhaitées.
Une directrice seule devrait réunir
ces différentes qualités.

Entrée en fonction : 1er novembre,
éventuellement 1er décembre 1972,
ou à convenir.

Faire offres manuscrites, accom-
pagnées d'un curriculum vitae et
d'une photographie, Jusqu'au 2 oc-
tobre 1972, sous chiffres 87-50.464,
Annonces Suisses S.A., 2001 Neu-
châtel.

Y Jlatuona ̂ B

On cherche

jeunes représentants
Débutants seront formés ; bonne
possibilité de gain très élevé.
Nous offrons :
— Fixe
— Frais de voyage
— Forte commission
— Bons avantages sociaux.
Tél. (037) 31 24 24 - (037) 31 24 25,
de 18 h à 22 heures.

Auriez-vous du plaisir à travailler

quelques heures
par jour
dans un kiosque ?

Pour notre kiosque à journaux, rue
de Soleure, au Landeron, nous
cherchons une remplaçante.

1 II s'agirait de remplacer notre gé-
rante, pendant son temps libre.
Nous nous chargeons de vous for-
mer sérieusement , pour vous per-
mettre de remplir avec succès
cette activité intéressante et va-
riée.

Les intéressées peuvent s'adresser
directement à la gérante du kios-
que, Mademoiselle Meier.
Société anonyme, LE KIOSQUE,
3001 Berne.

Nous cherchons

sommeliers (ères)
Entrée immédiate ou à convenir.

Café du Théâtre, tél. 25 29 77.

Boîtes de montres

BOUILLE S.A.
Monruz 17, Neuchâtel,
engage pour travaux faciles

deux ouvrières
Se présenter ou téléphoner au
(038) 25 77 33.

Médecin à Neuchâtel cherche

FEMME DE MÉNAGE
consciencieuse pour nettoyer son
cabinet médical ; 2 soirées par
semaine.

Tél. 24 38 68.

CERCLE LIBÉRAL NEUCHATEL
cherche :

UN SOMMELIER (ère)
UNE DAME DE BUFFET
ou GARÇON

*(service de nuit).

UN EMPLOYÉ
DE MAISON

Se présenter ou téléphoner au
(038) 2511 30.



FAN-L'EXPRESS
Bureau des Montagnes
M. Philippe Nydegger, Journaliste R.P.

Avenue Léopold-Robert 75
2300 LA CHAUX-DE-FONDS
Tél. (039) 22 47 54
Case postale 473
Télex : 352 82

Pour les. districts de la Chaux-de-
Fonds et du Locle, toutes informa-
tions, invitations, etc., peuvent être
communiquées à cette adresse.

Âu home de la Sombaille, entourée
d'honneurs, Mlle Emma Schwab

vient d'entrer dans sa centième année
L' automne fait déjà sentir sa présence.

Ici ou là , le long des grandes avenues ou
dans les parcs publics, les feuilles mortes
commencent à s'entasser.

L'automne, cette fin du mois de septem-
bre plutôt , rappelle une autre date. Un an-
niversaire comme la ville de la Chaux-de-
Fonds n'a pas tous les jours l'occasion de
célébrer. Et pourtant , on vit vieux , ici , dans
le Jura neuchâtelois.

Qu'importe pour Mlle Emma Schwab qui
entrait hier , avec tous les honneurs , dans sa
centième année. A la pension de la
Sombaille , dans l'une des grandes salles de
l'établissement, en fin de journée, s'étaient
rassemblés outre la proche famille , les pen-
sionnaires et tout le personnel soignant. Et
chacun, de tout son cœur, applaudit l'entrée
de Mlle Schwab, entourée par les repré-
sentants des autorités cantonales et com-
munales.

Mais une telle cérémonie demande aussi
un certain courage de la part de la prin-
cipale bénéficiaire. Ce n'est pas à chaque
tournant de son existence que l'on reçoit
des fleurs , des vœux ou des cadeaux. Aussi
est-ce avec le sourire que la nouvelle cen-
tenaire aborda le quart d'heure des festivités
qui se vit largement transformé en plus
d' une heure de musique et de discours.

La journée était placée sous le majorât
de M. Haldimann , qui , d'emblée, donna la
parole au pasteur Ernest Trussel , de la
paroisse réformée de langue allemande de
la Chaux-de-Fonds , à laquelle appartient
Mlle Schwab. Celui-ci dit sa reconnaissance
que l'on ait organisé , dans ce cadre aussi
accueillant, une semblable fête. Il insista
surtout sur le prix qu 'a attaché la nouvelle
centenaire à son Eglise et , citant les écri-
tures , parla de ces « racines de votre foi qui
sont plusieurs fois séculaires ». Il évoqua ,
ainsi que le firent d'autres orateurs , la ville
d' origine de Mlle Schwab, Sisselen, en
Suisse allemande. Suivit un intermède
musical , avec la participation de Mlle
Imhof , qui vient d'ailleurs d'obtenir un
grand succès à l'ambassade de Suisse à
Constantinople dans des interprétations
d'airs du pays, et de M. Willy Kurz , sous-
directeur des écoles secondaires et petit
neveu de l'aïeule , chant et piano. Puis ie
préfet Haldimann parla du caractère gai de
Mlle Schwab, « qui ne nous complique pas
la vie », selon les termes de la directrice du
home, Mlle Barbezat , laquelle fut d' ailleurs
remerciée pour son dévouement. Il fit allu-
sion à cette famille de huit enfants , dont la
mère et plusieurs frères et sœurs dépassèrent
le noble âge de nonante ans, record large-
ment battu par la nouvelle centenaire.

UNE ENFANT
DE LA CHAUX-DE-FONDS

Mlle Schwab a grandi à la Chaux-de-
Fonds où, à l'âge de 57 ans , elle se mettait
à son compte en tenant boutique de mer-
cerie. Rôle qu'elle occupa jusqu 'à l'âge de
87 ans. Elle entra alors comme locataire
dans l'une des maisons du Châtelot avant
d'arriver à la Sombaille. Sa vue, au cours
des ans, s'est progressivement abaissée et
aujourd'hui , elle ne voit pratiquement plus.

— Il est temps de remplacer mon vieux
fauteuil , avait dit en aparté Mlle Schwab au
préfet des Montagnes.

— Il est mieux que l'ancien... dit-elle
encore en s'asseyant dans l'autre.

Après un nouvel intermède musical , qui
permit à Mme Liechti et à M. Kurz de
s'exprimer , M. Robert Moser. vice-présidenl
du Conseil communal , rappela lui aussi
quelques étapes de la vie de la nouvelle
élue ,, son attachement à la Chaux-de-Fonds.
11 lui remit une pendule neuchâteloise.

Entre deux autre productions de musique ,
M. André Sandoz , vice-président de la com-
mission de surveillance de la fondation des
asiles cantonaux pour femmes âgées,
souligna que c'était la deuxième fois que le
home de la Sombaille fêtait une centenaire ,
la première ayant été Mme Marie-Louise
Vuille.

C'est dans les remerciements et les féli-
citations que se sont achevées les
cérémonies, tandis que dans son vaste fau-
teuil Mlle Emma Schwab souriait à chacun ,
sans trouver le temps trop long...

Ph.N.

Le préfet Haldimann installant
la nouvelle centenaire dans son

fauteuil.
(Avipress - Robert)

Le temple Saint-Jean sera inauguré le 8 uctnbre
Fruit de la coopération et réussite architecturale

Lorsqu 'on aborde , pour la première
fois , le temple Saint-Jean, on découvre
avec surprise une forme inhabituelle non
seulement dans la conception de
l'édifice , mais dans l'esprit volontaire-
ment froid et austère de l'Eglise réfor-
mée.

Aussi le terme « curieux » que l'on
peut accoler à ce monument ne reflète-t-
il aucunement une idée critique, voire
désobligeante mais plutôt ce choc res-
senti devant un temple aussi révolution-
naire et moderne dans ses lignes qu'oecu-
ménique dans ses idées. Ce n'est pas en
vain que l'on évoque la chapelle de
« Notre-Dame du Haut », la fameuse
église de Ronchamp née de l'esprit du
Corbusier, à quelques kilomètres de Bel-
fort.

Une église, qu'est-ce que c'est ? C'est
un lieu de culte, certes mais surtout le
témoignage, et ceci est confirmé au
cours des siècles, d'une science dans la
construction et d'une beauté dans l'édi-
fice.

INAUGURATION
Dimanche 8 octobre, le temple Saint-

Jean sis au-dessus du Grand-Pont et au
sud du boulevard de la Liberté, sur une
aire que l'on aurait souhaitée plus glo-
rieuse , sera à l'honneur. Avec une inau-
guration attendue, souhaitée depuis plu-
sieurs années. Fruit de plusieurs mois de
recherches et de réalisations, ce temple
marquera indiscutablement la vie archi-
tecturale de la région.

Aussi, dans le but de présenter l'ou-
vrage, dans l'intention surtout de prépa-
rer les paroissiens à cette mémorable
journée qui verra une petite assemblée
religieuse inaugurer un édifice quasi
révolutionnaire, le comité de construc-
tion et les responsables de la paroisse
avaient convié la presse à une approche
de l'édifice. Approche d'autant plus
intéressante qu'elle se situait sur un
chantier en pleine évolution encore. Au
cours de cette petite réunion, le pasteur
Louis Secrétan, directeur spirituel de la
paroisse et le plus ardent défenseur du
chantier, précisa que, jusqu'en 1961, la
Chaux-de-Fonds ne connaissait qu'une
seule paroisse protestante réformée,
comprenant le Grand-Temple, le Temple
indépendant et celui de l'Abeille. On dé-
cida alors de scinder en quatre ou cinq
paroisses la localité, avec la naissance
des Forges, puis de Saint-Jean.

MARQUER UNE ÉPOQUE
Avant que cette cinquième paroisse ne

voie le jour, les électeurs du Grand-
Temple auquel était rattachée la section
sud-ouest de la ville, décidaient de nom-
mer une commission destinée à définir
l'emplacement d'un nouveau lieu de
culte. Au printemps 1961, cette commis-
sion et le pasteur Louis Secrétan, arrê-
taient le principe d'un centre paroissial.
Et les discussions de s'engager, sur Je
principe même mais également sur
l'édifice que l'on estimait devoir être

Le temple Saint-Jean, dans la lumière du matin.
\ (Avipress - Robert )

édifié en préfabriqué , en raison du coût
relativement peu élevé. Sur proposition
des responsables de l'Eglise neuchâte-
loise la commission arrêta son choix sur
un projet en dur. De là à décider que
seul du neuf et du beau conviendraient ,
il n 'y avait qu'un pas. Une église doit
être de son temps et à l'instar des ca-
thédrales , marquer une époque, archi-
tecturale également.

Une lettre fut alors envoyée à Le Cor-
busier , il y aura une dizaine d'années de
cela. En vain , puisque l'architecte refusa.
Par surcroît de travail notamment. Par
fatigue, sans doute, des querelles chaux-
de-fonnières et des oppositions toujours
rencontrées dans sa ville natale.

PROJET ACCEPTÉ
C'est alors que l'on se tourna vers M.

André Gaillard , qui se rendit sur place,
et malgré un terrain peu propice , accep-
ta la mission. Aussi, le 18 mars 1962,
sur demande du Conseil synodal , une
assemblée constituante eut lieu à Beau-
Site, à la Chaux-de-Fonds. Le projet fut
présenté et accepté et la paroisse cons-
tituée. On espérait alors pouvoir entre-
prendre rapidement les travaux. Il fau-
dra en fait attendre dix ans pour que
l'édifice puisse être livré aux paroissiens.
A cela bien sûr, des raisons financières,
mais aussi l'affrontement de plusieurs
idées quant à la finalité du bâtiment.
C'est alors que l'architecte Gaillard ren-
contra le jeune Grataloup, lequel venait
de faire breveter une méthode de cou-
lage du béton. On réexamina l'ensemble
et finalement on put arriver au projet
définitif d'un coût moyen par rapport
aux méthodes traditionnelles.

OUVERTURE
En 1969, le chantier put s'ouvrir, en

présence des autorités civiles et religieu-
ses. C'est à cette époque que l'on de-
manda à Jean Latour d'assurer la réali-
sation des portes et des objets du culte.
C'est à ce moment-là aussi que Mme
Paulette Schwarz offrit les vitraux.

Le nom de la paroisse fit également
l'objet de longues discussions. Considé-
rant que nous nous trouvons dans le
siècle de l'œcuménisme, on décida d'ap-
peler du nom de Saint-Jean ce nouveau
secteur.

ARCHITECTURE
On discuta abondamment de divers as-

pects techni ques, notamment de l'empla-
cement du clocher, au beau milieu de
l'église, et de l'utilité d'un large parvis :
une sorte d'invite à la méditation et à la
discussion.

L'intérieur de l'édifice a été conçu
selon le critère de luminosité. C'est-à-
dire que tant le fond , un tapis mur à
mur d'un blanc crème, que les murs
crépis de blanc ou le plafond , insistent
sur la pureté originelle. Quant aux vi-
traux , en progression chromatique et en
partant du jaune-brun , ils atteignent l'in-

¦ tensité rouge avant de 's'illuminer en
bleu. Il s'agit là d'un atout de valeur
dans la conception même du temple.

L'intérieur

On insista également longuement sur
le rôle de l'artiste dans la décoration de
l'édifice, sur l'intervention des pouvoirs
publics. Ici, en tout cas, tous les élé-
ments font corps, que l'on songe à
Latour et à ses objets du culte en fonte
d'aluminium. L'ensemble final , le temp le
lui-même se verra par endroits ceint de
petites forêts d'arbres de la région. Afin
de créer une sorte d'îlot préservé des
bruits de la rue , tout en ménageant une
ouverture sur le bâtiment , grâce à des
pentes douces et à une floraison dis-
crète. ,

Quelques chiffres encore, qui démon-
trent de l'importance du sujet.

AMÉNAGEMENT
La cloche, qui a été fondue à Aarau,

est la première d'une série de trois. Elle
a été posée hier matin. Sur ses flancs,
on peut lire : « Qu'ils soient un. » Les
essais auront lieu cet après-midi. L'or-
gue, quant à lui , a posé un certain nom-
bre de problèmes. Finalement, on s'est
arrêté à une sorte d'harmonium électri-
que, en attendant la pose de l'orgue dé-
finitif , construit dans le Val-de-Ruz et
qui comprendra six ou sept registres.
L'emplacement ?' Dans le campanile sans
doute.

FINANCEMENT
Le financement de l'ouvrage s'établit

comme suit : la construction a été com-
plètement couverte par un apport finan-
cier des Chantiers de l'Eglise, soit
600.000 francs. La paroisse Saint-Jean a
réussi à recueillir quelque 150 à 160.000
francs ; un prêt du fond immobilier de
l'Eglise neuchâteloise se monte à 150.000
francs et des banques ont prêté 300.000
francs, soit au total quelque 1.200.000
francs. Il restera bien sûr à charge de la
paroisse les intérêts, mais on peut esti-
mer que l'église est payée.

DÉCORATION
La décoration , mis à part les œuvres

de Mme Schwarz gracieusement offertes ,
s'élève à quelque 65.000 francs pour le
travail de Jean Latour. L'Etat et la com-
mune ont participé jusqu 'ici par une
mise de fonds de chacun 10.000 francs,
plus 3000 fr. de la fondation Clerc. Une
souscription publique lancée par un co-
mité , composé de plusieurs personnalités
de tous les milieux religieux et politi-
ques , avait récolté une somme de 23.000
francs. Le solde pourrait être rapidement
couvert , selon les responsables.

du temple.

Là aussi , il convient de relever l' effort
entrepris dans toute la ville pour que ce
temple devienne un témoin de l'art con-
temporain. Ce souhait manifesté dès le
début par les promoteurs a déjà trouvé
un sûr chemin.

PROGRAMME
Une importante cérémonie se dérou-

lera dimanche 8 octobre, dès 15 heures.
Le programme, sans être définitif , est
connu. C'est ainsi que le président de la
commission de construction, M. Ewan
Marti , remettra les clefs de l'édifice au
vice-président des anciens de Saint-Jean.
Puis le président du Synode neuchâte-
lois , le pasteur Bauer , bénira l'ouvrage.
Les représentants des paroisses de la
ville , de toutes les confessions, pronon-
ceront sans doute quelques paroles, de
même que le représentant du Conseil
d'Etat et du Conseil communal chaux-
de-fonnier.

Le chœur mixte de l'Eglise protestan-
te, sous la direction de M. Pantillon ,
offrira quelques divertissements. M. Paul
Matthey, pour la circonstance, tiendra
l'harmonium.

Le temple Saint-Jean, qui peut accueil-
lir quelque 350 à 400 personnes, sera
sans doute trop petit pour accueillir la
foule des fidèles et des invités.

Par sa conception , artisti que et humai-
ne, l'ouvrage retiendra l'attention du
passant. Nous aurons d'ailleurs l'occa-
sion de revenir sur ce « petit Ron-
champ » qui se veut avant tout une

i église moderne dans une paroisse mo-
derne. Avec ce petit quelque chose qui a
fait la gloire d'autres édifices du passé :
la foi.

Ph. N.

La Fédération romande des consommatrices
ouvre un bureau d information en ville

Les responsables , locale et cantonale , de
la Fédération romande des consommatrices ,
Mmes M. -C. Robert et L. Girardin , ont
donné hier après-midi , une conférence d'in-
formation sur les activités de la FRÇ. La
présence de plusi eurs responsables des ser-

vices sociaux communaux , du Centre so-
cial protestant , de la Fondation pour la
vieillesse , de l'Office social neuchâtelois ,
de la Société d'utilité publique , prouve bien
que le sujet touche nombre de gens.' Une
collaboration entre tous ces groupements est
en effe t indispensable , chacun pouvant
orienter et dirige r les demandes sur les
organismes concernés.

Le motif premier , l'ouverture d' un bu-
reau cantonal d'information-consommateurs
est une chose importante dans les acti-
vités de la FRC. Fonctionnant déjà ré-
gulièrement à Lausanne et Genève, cet
office reçoit entre 200 et 300 demandes
de renseignements , cas à étudier , litiges à
régler , par an : preuve est faite donc de
sa nécessité. Le bureau qui s'ouvre à la
Chaux-de-Fonds , et qui fonctionnera tous
les 2me et 4me mardis du mois, sera au
service de tous les consommateurs ; chacun
peut donc se rendre chez Mme L. Girardin ,
pour demander conseil concernant tous les
problèmes touchant la consommation , dé-
bordant même sur d'autres domaines, et
ceci gratuitement. Il serait bien sûr pré -
férable de prendre contact avant un achat
important , les responsables ayant à dispo-
sition tous les tests comparatifs , établis par
la FRC, et pouvant de par leur expérience
et les dossiers déjà établis , donner de pré-
cieuses indications.

ÊTRE VIGILANT
Dans notre société de consommation , où

la concurrence donne lieu à des batailles
acharnées entre producteurs , la satisfaction
du client est bien souvent reléguée au
dernier rang des soucis du vendeur. On ne
répétera jamais assez que tout consomma-
teur doit être vigilant , dans n 'importe quel
achat , et ceci non seulement dans un but
personnel , mais aussi pour améliorer le ni-
veau général des produits offerts et des

De gauche à droite, Mmes M.-C. Robert, responsable locale, et
L. Girardin, responsable cantonale.

(AvipreM - Robert)

méthodes de vente. La Fédérat ion romande
des consommatrices , avec actuellement
22.000 membres pour la Suisse romande
<2200 dans le canton) sert donc de cata-
lyseur.

La FRC a déj à mené de nombreuses
enquêtes sur des sujets aussi variés que
la vente à tempérament , les écoles par
correspondance , les voyages surprise avec
achat à la clef , les honoraires de dentiste ,
etc. Le domaine des appareils électro-mé-
nagers a également fait l'objet de nom-
breuses études. Par un échange des cas
entre , les autres sections de Suisse romande,
on s'aperçoit que souvent les mêmes mai-
sons reviennent dans les litiges, futures can-
didates à une liste noire.

DE LA FERMETÉ
Comment procède la FRC pour défendre

les intérêts des consommateurs, souvent
vulnérables 7 Dans un litige, elle conseille
tout d'abord à la « victime » d'écrire avec
fermeté à la maison en cause. En cas
d'insuccès, elle ouvre un dossier, entre -
prend certaines démarches. Jusqu 'à présent ,
elle n'a pas encore intenté à son propre
compte une action en justice , mais conseille
parfois à ses membres de prendre un avo-
cat. Cette année, les statuts ont été mo-
difiés et si un cas type se présente , qui
pourrait par la suite servir de jurispru-
dence, la FRC peut entreprendre, pour
l'un de ses membres, une action judiciaire.
De toute façon , dans tous les cantons, la
Fédération a des conseillers juridiques pour
les cas épineux.

Le groupement de la Chaux-de-Fonds
tiendra un stand à Modhac ; et comme
le bureau information-consommateur s'ou-
vrira mardi 26 septembre, les consomma-
teurs n'auront plus d'excuse s'ils se font
encore t gruger ».

La 3me «Marche du champignon »
La troisième édition de la « Marche du

champignon » patronnée par la « Feuille
d' avis de Neuchâtel » se déroulera samedi et
dimanche prochains aux Gen'eveys-sur-Cof-
franc. Le départ est donné au nouveau col-
lège , durant  toute la journée du samedi et

Aux Geneveys-sur-Coffrane, sous le patronage de la FAN

du dimanche. Le parcours propose aux par-
ticipants qui peuvent s'inscrire en groupe ou
individuellement , est balisé à travers prairies
et forêts.; sa longueur est d'une dizaine de
kilomètres environ. Un poste de ravitaille-
ment sera situé à mi-parcours.

Les participants recevront une magnifique
médaille en sérigraphie représentant cette
année un groupe de chanterelles. En 1970
et 197 1, les sujets retenus pour cette mé-
daille avaient été un cèpe et deux morilles
respectivement. Une excellente manière de
se constituer une fort belle collection de
médailles ! Les participants pourront visiter
l' aquarium des Geneveys-sur-Coffrane s'ils
le désirent , à l'issue de la marche. A noter
que celle-ci aura lieu par n'importe quel
temps.

Le Locle
CINÉMA
Casino : 20 h 30, Un coït et le diable (16

ans).
EXPOSITION : Ferme Grand-Cachot-de-

Vent : artisans et peintres des vallées , de
15 à 21 h.

TOURISME. — Bureau officiel de rensei-
gnements Henry-Grandjean 5. Tél. (039)
3122 43.

Pharmacie de service : Mariolti ,  Grand-Rue
38. Dès 21 h , tél. 17.

Permanences médicale et dentaire : en cas
d' absence du médecin traitant , tél. 17 ou
le service d'urgence de l 'hôpital , télé-
phone 31 52 52.

La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS :
Corso : 20 h 30, Les grandes vacances

(dès 12 ans).
Eden : 20 h 30, Le tueur (16 ans) . .
Plaza : 20 h 30, Les Quatre mercenaires

d'El Paso (16 ans).
Scala : 19 h. Le magot (16 ans). 21 h ,

« Dingo et Donald , champions olympi-
ques (enfants admis en matinée ).

TOURISME
Bureau officiel de renseignements, Léopold-

Robert 84, tél. (039) 23 36 10.
DANSE ET ATTRACTIONS
Rodéo-club bar 72 : 21 h - 4 h .
Le Scotch : 21 h - 2 h.
La Boule d'or : 21 h - 2 h.
Cabaret 55 : 21 h 30 - 4 h.
EXPOSITIONS
Vivarium de la Bonnc-Fontalnc : plus de

200 animaux.
Musée des Beaux-Arts : ouvert.
Musée d'histoire naturelle : collections et

dioramas.
Musée d'histoire : fermé.
Musée d'horlogerie : les collections.
Musée paysan des Eplatures : costumes et

coutumes (mercredi et le week-end).
Galerie du Manoir : Vera Isler.
Galerie du Club 44 : artisanat des Andes.
Club 44 : Nazzaréno Mêla , peintures et
xylographies.
Permanences médicale et dentaire : en cas

d'absence du médecin de famille , tél.
22 10 17.

Pharmacie d'office : Coop, rue Neuve 9,
jusqu 'à 21 heures, ensuite tél. U.

Les cousins
a rAllmencL

r v~ ' '—-
Informations horlogères

•¦ 

— Sur quoi appuie-t-on pour que cela
fonctionne ?

— Sur la pédale , répondit le plus jeune
avec une belle assurance.

Cecj pour dire que cette machine à fa-
briquer des circuits imprimés est d' un ma-
niement très simple et peut être mise dans
toutes les mains. C'était au Sama , lundi ,
quelques heures après l'ouverture officielle.
Il pleuvait comme chaque fois sur l'Allmend
et la machine, à peine plus grande qu 'une
grosse boîte aux lettres , n 'était pas la seule
à attirer l'attention des visiteurs du Salon
de l'assemblage, de la miniaturisation et de
l' automatisation , dans ce stand d' une entre-
prise genevoise spécialisée dans la représen-
tation de matériel français. Des interrup-
teurs miniatures , bien moins coûteux que
ceux fabriqués au Japon , des tresses à des-
souder et surtout , des bombes de nettoya-
ge et de dégraissage ininflammables com-
plètent l'éventail.

A l'heure où la CEE fait des petits, à
celle de la foire de Bâle enfin ouverte à
l'Europe , il est indispensable de faire le tour
des stands des partenaires , de la produc-
tion française aux moteurs pas à pas de
l'Allmand Ruko ou aux nombreuses ma-
chines d'Elma. Sormel , l' entreprise franc-
comtoise dont des chaînes de remontage
sont utilisées à Fontainemelon et à Gran-
ges, présente cette année, en collaboration
avec Alcatel , un système de détection des
défauts d'étanchéité des boîtes de montres.
Le procédé, automatique et ne nécessitant
la présence que d'une seule ouvrière , per-
met le contrôle de quelque 350 pièces par
heure.

Mille et une autres raisons de s'émerveil-
ler attendent les hôtes du SAMA qui a
vu défiler l'année dernière quelque 12.000
visiteurs , soit 7500 de plus environ qu 'en
1970. Cette semaine, 125 exposants répartis
dans 115 stands attendent un public qui
n 'est pas seulement horloger , 55 % des en-
trées se réclamant d' autres secteurs de l'in-
dustrie.

Ci. -P. Ch.

l'harnuicies de service : Marti , Cernier ;
Piergiovanni, Fontaines.
Permanence . médicale et dentaire : votre

médecin habituel.

NAISSANCES : Berger, Valérie-Fran-
çoise, fille de Bernard-André-Louis , chauf-
feur et de Micheline-Marie-Louise, née
Bolli. Schmidlin , Carole-France, fille
d'André-Paul , collaborateur et de Maude-
Jeanne , née Portmann. Pelissier, Sonia , fille
d'Alfonso-Policarpo , mécanicien et de
Josefa , née Blanco. Lazaro, Angeles, fille de
Santiago , coiffeur et de Maria de los
Angeles , née Diaz. Maire , Sophie, fille de
Pierre-Alain , dessinateur et de Marlyse-
Angèle , née Peçon.

PROMESSES DE MARIAGE : Rohr-
bach, Virgile-Edouard , agriculteur et Holzer,
Elisabeth. Saccol, Luigi-David , employé
communal et Ancora , Michela.

MARIAGE CIVIL : Panico , Ciro , méca-
nicien et Candelieri , Olimpia-Anna.

DÉCÈS : Jeangros , née Simonin , Marthe-
Agathe, ménagère, née le 5 février 1901,
épouse de Jeangros , Fernand-Jos 'eph-Arthur,
dom. Chasseron 3. Cattin , née Bouille ,
Marie-Marthe , née le 31 août 1898, veuve
de Arsène-Arnold. Numa-Droz 145.

Etat civil
de la Chaux-de-Fonds

20 septembre
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JAffA JJ Ŝ ̂ ND0R fr. |

|H Dessert Roulades n nn fc
5 " (chocolat-moka-praliné) '/ /Il connr _-.  -.-- n An «*6 30C__g LAM FROLIC 

 ̂ chj ens 
nn rfl savons CAMAY BAIN 

 ̂40 ^US nn 10 kg C.L.UU tnopack L.-fU ^̂ »-
¦«%» Moutarde THOMY, mi-forte - Kll *5siF
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Entreprise Internationale ayant son
siège social à Saint-Aubin (NE)
cherche

UNE SECRÉTAIRE
ayant bonnes connaissances d'al-
lemand. Travail extrêmement va-
rié.

Faire offres à :
Fiduciaire Rolf Zeller,
Clos de Serrières 20,
2003 Neuchâtel.

Bar à café cherche

SOMMELIÈRE
2-3 jours de congé par semaine,
selon convenance.

Tél. (038) 4211 83.

On cherche

EXTRA-SERVICE
Tél. (038) 55 29 29.

L'entreprise Simonin,
à Saint-Aubin, engagerait

MONTEURS
EN CHAUFFAGE

et

AIDES-MONTEURS
Téléphoner au (038) 5513 29.
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ff̂ ~¦ publie un choix de poste»
y (i au concours tiré du bulletin

KSI MM des places vacantes de la
L'EltlBlfli Confédération , «L'Emploi. ,i. j -iiifrnwi paraissant chaque semaine.
^  ̂ ^™ Demandez-nous sans engage-

Il' (si ment la liste complète! Vous¦¦ ¦¦ pouvez aussi vous annoncer
è l'avance chez nous pour des places qui
deviendront libres. Téléphonez-nous ou écri-
vez-nous; nous vous enverrons volontiers la
lormule d'offre de services (tél. 031/61 55 95).

~EE1~
Chef de section
Le titulaire dirigera une des sections
de distillerie, chargée d'une activité de
contrôle étendu en vue de l'imposition
des boissons distillées. Juriste avec
longue pratique administrative, judiciai-
re ou du barreau. Langue: l'allemand,
le français ou l'italien; très bonne con-
naissance d'une deuxième langue offi-
cielle.
Direction de la Régie fédérale des
alcools, Lànggassstrasse 31,
3000 Berne 9, tél. 031 / 23 12 33.

Fonctionnaire scientifique
Centre de calcul électronique de l'ad-
ministration fédérale.
Le titulaire établira des programmes
Fortran ou PL/I concernant des problè-
mes techniques et scientifiques. Etudes
universitaires et connaissance appro-
fondie des mathématiques. Langue:
l'allemand ou le français; bonnes
notions d'anglais.
Bureau fédéral de statistique,
service du personnel ,
Hallwylstrasse 15,
3003 Berne, tél. 031 / 61 74 10.

Secrétaire, évtl. chef de service
Le titulaire exécutera des affaires mul-
tiples et variées à la section du person-
nel des troupes sanitaires. Il dirigera le
contrôle d'officiers, les mutations d'of-
ficiers et bien d'autres tâches. Langue:
le français ou l'allemand; connaissan-
ces de l'autre langue.
Département militaire fédéral,
service de santé,
chef du personnel, Kasernenstrasse 7,
3000 Berne 22, tél. 031 / 67 27 34.

Commis principal, évtl. secrétaire
Le titulaire traitera des questions
d'achat d'appareils de transport, d'ins-
tallations d'entreposage et d'emballa-
ge. Apprentissage d'employé de com-
merce, technique ou d'artisan, ou fo r-
mation équivalente. Langue: l'alle-
mand; connaissance d'une deuxième
langue officielle; ou français, avec bon-
ne connaissance de l'allemand.
Intendance du matériel de guerre,
3000 Berne 25, tél. 031 / 67 20 20.

Commis principal
Collaborateur des services de contrôle
de la division des droits de timbre et
de l'impôt anticipé. Activité indépendan-
te au sein d'une petite équipe de revi-
sion interne. Bonne connaissance de la
comptabilité. Langue: le français; con-
naissance d'une deuxième langue offi-
cielle.
Administration fédérale des
contributions, service du personnel,
Bundesgasse 32,
3003 Berne, tél. 031 / 61 31 53.

Dame-commis
La titulaire effectuera des travaux
généraux de secrétariat. Elle effectuera
de la correspondance en partie diffici-
le, principalement en français. Langue:
le français. Habile dactylographe.
Office fédéral de l'air,
service du personnel , Inselgasse,
3003 Berne, tél. 031 / 61 36 03.

Aide de chancellerie
La titulaire effectuera des travaux
écrits d'après modèles et des travaux
généraux de chancellerie. Habile dac-
tylographe. Langue: le français; bonne
connaissance de l'allemand.
Service de l'adjudance,
Sonnenbergstrasse 17,
3000 Berne 25, tél. 031 / 67 32 62.

Les services susmentionnés donneront
volontiers tous renseignements com-
plémentaires.



Il faut 800.000 fr. pour « sauver » la piscine
des Combes : aux communes de se décider

D un de nos correspondants :
Les installations de la piscine du Val-de-

Travers ne correspondent plus, on le sait ,
aux exigences légales. Des délais ont été
accordés à plusieurs repri ses par le service
cantonal de l'hygiène publique concernant
les travaux qui devraient être entrepris mais
des améliorations sont maintenant exigées
avant toute nouvelle ouvertur e de la piscine.
Le devis portant sur une somme de plus de
1.500.000 francs fut  trouvé trop élevé par
les communes du Vallon à qui le projet de
modernisation et de tran sformation de la
piscine des Combes avait été présenté le 6
décembre 1971. Les conseils communaux ne
refusèrent pas de s'intéresser à la dépense
mais pour la partie technique exclusivement ,
la construction d'un bâtiment à usage de
vestiaires , de caisse, de toilettes et d'une bu-
vette étant jugée trop onéreuse et devant
être réglée sur de nouvelles bases par le co-
mité de la piscine. Dernièrement , un projet

de répartition a été établi , tenant compte du
chiffre de la population de chacune des
communes et de l'éloignement par rapport
au bassin des Combes , sur le territoire de la
commune de Boveresse. Le coût des instal-
lations techniques à changer ou à moderni-
ser y compris le chauffage de l'eau revien-
dra à un million de francs.

Sur cette somme il faut compter sur des
subventions' cantonales pour un montant de
200.000 francs. Restent 800.000 francs , qui
doivent être mis à la disposition des respon-
sables de la piscine. Lors de la séance grou-
pant les représentants de chaque commune
qui a eu lieu à Fleurier en présence do
MM. André Junod et Claude Emery, res-
pectivement présidents des communes de
Fleurier et Couvet , le projet de répartition
a été présenté et discuté.

L'AFFAIRE PRISE EN MAIN
Une autre séance s'est déroulée , groupant ,

elle , les présidents de commune. Les com-
munes de Fleurier et de Couvet ont pris
l' affaire en main ; elles ont obtenu l'assu-
rance que la somme de 800.000 francs leur
serait prêtée par deux industries de la ré-
gion. Elles demandent aux autres communes
une garantie de remboursement. Les calculs
ont été effectués sur la base de 8 % (dont
environ 5 % d'intérêt) pendant 20 ans. Le
Conseil général des Verrières sera appelé
vendredi soir à se prononcer sur un projet
d'arrêté prévoyant le versement d'annuités à
inscrire au budget , avec possibilité selon

l'état des finances de cette commune de se
libérer par anticipation du solde de la
créance. Et le Conseil communal des Ver-
rières d'ajouter : « ... La solidarité dans le
cas particulier s'inscrit dans la défense du
Vallon en général , la piscine étant un atout
qu 'il convient de conserver. »

Ces prochaines semaines (Fleurier le 26,
Noiraigue et Couvet le 29 septembre , pour

ce que noirs connaissons), les autres conseils
généraux du Vallon se prononceront sur ce
problème important. Ci-dessous, nous pu-
blion s deux tableaux. Le premier présente le
tableau de répartition établi sur le capital
de 800.000 francs , étant supposé que le ver-
sement se ferait en une seule fois. Le se-
cond tient compte du calcul de l 'intérêt sur
un remboursement en 20 ans.

Tableau de répartition du capital de 800.000 francs
Participation à 67 fr. 13 par habitant :

Couvet 3.599 habitants 241.600 fr.
Fleurier 4.080 habitants 273.900 fr.

Participation à 56 fr. 28 par habitant :
Môtiers 875 habitants 49.245 fr.
Boveresse 324 habitants 18.225 fr.

Participation à 49 fr. 34 par habitant :
Travers 1.460 habitants 72.040 fr.
Buttes 766 habitants 37.790 fr.
Saint-Sulpice 618 habitants 30.490 fr.

Participation à 32 fr. 90 par habitant :
Noiraigue 522 habitants 17.170 fr.
La Côte-aux-Fées 539 habitants 17.730 fr.
Les Bayards 342 habitants 11.250 fr.
Les Verrières 929 habitants 30.560 fr.

14.064 habitants 800.000 fr.

i Tableau de répartition sur 20 ans
Annuité de 64.000 fr. au total

Participation à 5 fr. 374 par habitant :
Couvet 3.599 habiatnts ' 19.341 fr; 20
Fleurier 4.080 habitants 21.926 fr. 10

Participation à 4 fr. 50 par habitant :
Môtiers 875 habitants 3.937 fr. 50
Boveresse 324 habitants 1.458 fr.

Participation à 3 fr. 942 par habitant :
Travers 1.460 habitants 5.755 fr. 30
Buttes 766 habitants 3.019 fr. 60
Saint-Sulpice 618 habitants 2.436 fr. 15

Participation à 2 fr 628 par habitant :
Noiraigue 522 habitants 1.371 fr. 80
La Côte-aux-Fées 539 habitants 1.416 fr. 50
Les Bayards 342 habitants 898 fr. 80
Les Verrières 929 habitants 2.441 fr. 40

14.064 habitants 64.002 fr. 35

Concernant le Conseil général» des Ver-
rières dont le Conseil communal a opté
pour la seconde solution , il devra se pro-
noncer par voie d'arrêté sur le versement de
20 annuités ' budgétaires de 2441 fr. 40, cette
somme étant arrondie à 2500 francs.

On veut espérer que les autorités commu-
nales qui devront se prononcer sur le finan-
cement du projet de modernisation et de
transformation de la piscine du Val-de-Tra-
vers le feront dans le but de sauver le bas-
sin des Combes. De la décision des pou-
voirs publics dépendra le début des travaux,
ceux-ci étant prêts à démarrer , avant l'hiver
si cela était possible afin que les devis ne
subissent pas les hausses qui sont (déjà) en-
visagées pour 1973.

« L'Avenir » prépare les fêtes
de son centième annive rsaire
De notre correspondant :
La fanfare « L'Avenir » , fondée le 2 octo-

bre 1872, fêtera les 14 et 15 octobre pro-
chains son lOOme anniversaire. Depuis plu-
sieurs mois , un comité d'organisation pré-
sidé par M. Gilbert Bourquin, pharmacien,
met sur pied une manifestation digne de cet
anniversaire. D' autre part , !'.« Avenir » inau-
gurera à cette occasion une nouvelle ban-
nière. Ce sera la cinquième , la première
datant de 1874. la deuxième ' de 1892, la
troisième de 1909, la quatrième de 1933. Le
dessin du nouvelle emblème est dû au talent
de M. Robert Jeanneret , de Couvet. Mme
Colette Bourquin , veuve de M. Francis
Bourquin , qui fut le président du comité
d'organisation du 75me anniversaire en
1947, et mère de M. Gilbert Bourquin , sera
la marraine de la nouvelle bannière.

Le programme général du lOOme anniver-
saire de P« Avenir » a été conçu et préparé
de la manière suivante : le samedi 14 Octo-
bre , la fanfare du Petit-Saconnex (GE),
donnera, après un défilé , un concert-apéritif
à la salle de spectacles en fin d'après-midi.
Le soir , c'est « La Concordia » , la fanfare
de la ville de Fribourg et l'un des meilleurs
corps de musique de Suisse qui présentera
un concert de gala. Les musiciens fribour-
geois seront suivis sur la scène de la salle
de spectacles par l'orchestre « Domino ».

DEUX CÉRÉMONIES
Le dimanche matin , les membres actifs ,

honoraires , d'honneur de I*. Avenir », et les
invités (au total quelque 160 personnes) se
retrouveront à la salle de spectacle pour
deux cérémonies bien distinctes : la
commémoration du centenaire et l'inaugura-
tion de la bannière . Plusieurs messages se-
ront prononcés à cette occasion. Un déjeu-

ner fera suite à cette partie officielle et la
fanfare « L'Helvétia » en sera l 'invitée
d'honneur. Le banquet sera agrémenté des
productions de l'< Harmonie » de Môtiers.

Ensuite , en guise de présentation au pu-
blic de la nouvelle bannière , les fanfares du
Petit-Saconnex , de Môtiers , « L'Helvétia » et
. L'Avenir » défileront en cortège dans les
principales rues de Couvet. La fête se ter-
minera à la salle de spectacles.

Pour l'instant , on parfait les détails de cet
anniversaire. C'est ainsi qu 'avec le concours
de la société , une récolte de lots de tom-
bola aura lieu vendredi soir et samedi
matin. L' < Avenir » jouera alors que des
collecteurs récolteront ce que les habitants
auront bien voulu préparer. On dit qu 'il y a
plus de plaisir à donner qu 'à recevoir . C'est
le moment de le prouver.

F. Jt.

UN MORT ET TROIS RLESSES
GRIÈVEMENT ATTEINTS

Collision entre Croy et Pompaples

Hier , a midi , un accident mortel s'est
produit entre Pompaples et Croy. Une
voiture française qui descendait cette
route a été déportée dans un virage à
droite et est entrée en collision avec
un autre véhicule, également piloté par
un ressortissant français et roulant en
sens inverse. La mère d'un des con-
ducteurs , âgée de 80 ans, a été tuée

sur le coup. Quant à l'autre passagère
et aux deux conducteurs , ils ont été
transportés dans un état grave à l'hô-
pital de Saint-Loup par l' ambulance
d'Orbe. Les premiers secours ont dû ,
pour dégager les victimes, scier les car-
rosseries des voitures. Il a fallu détour-
ner la circulation durant plusieurs heu-
res pendant le constat.

Les trois chaînes nationales seront diffusées
au Val-de-Travers à partir de jeudi prochain

UNE BONNE NOUVELLE POUR LES TÉLÉSPECTATEURS

De notre correspondant régional :
Depuis dix ans, la station des Roches-

Blanches sur Noiraigue diffuse les émis-
sions romandes de la télévision , et il y a
un lustre qu 'elle alimente le réémetteur du
Haut-de-la-Vy sur Saint-Sulpice. La cons-
truction des émetteurs nécessaires à la dif-
fusion des chaînes alémanique et tessinoiso
était basée sur le rapport du Conseil fédé-
ral concernant l'aménagement futur de la
télévision suisse du 22 mai 1968. Ce rap-
port prévoyait un échelonnement des tra-
vaux sur 8 ans au terme desquels 92 % de
la population devrait en pouvoir capter les
deux nouveaux programmes sur ondes dé-
cimétriques.

En ce qui a trait au réémetteur des Ro-
ches-Blanches , la maisonnette était trop pe-
tite pour abriter les nouvelles installations.
La division des bâtiments des PTT de la
direction générale a été chargée de son
agrandissement. En outre le pylône a dû
être remplacé par un modèle plus grand.
L'entrée en activité aurait dû avoir lieu à
la mi-août il y a deux ans. Mais l'entre-

prise chargée d' exécuter les travaux n'a pas
pu les commencer à temps voulu en rai-
son d' un manque de main-d' œuvre. Ainsi
la réalisation pour 1970 devenait impossi-
ble. Toutefois dès le début de l'année pas-
sée, la direction des téléphones de Neu-
châtel a prié les services spécialisés de faire
toute diligence pour permettre aux habitants
du Val-de-Travers de capter non seulement
la chaîne alémanique , comme cela était pré-
vu de prime abord , mais aussi celle de
la Suisse italienne.

« En effet , écrivait la direction de Neu-
châtel, privés pour la plupart des program-
mes étrangers , les habitants du Vallon sont
défavorisés. » Ces interventions ont eu pour
effet de faire activer les choses. Si l'ac-
cès aux Roches-Blanches a été difficile pen-
dant le dernier hiver , la station a néan-
moins pu être achevée et équipée selon
les, prévisions. II en a été de même de celle
du Haut-de-la-Vy.

MISE EN SERVICE
Le 25 août dernier, nous annoncions la

mise en service, à titre d'essai , des réémet-
teurs des Roches-Blanches et du Haut-de-
la-Vy. Après cette période d'essai , les nou-
veaux réémetteurs des Roches-Blanches et
du Haut-de-la-Vy seront mis définitiv ement
en service jeudi 28 septembre. Ces stations
diffuseront les programmes de la Suisse ro-
mande, de la Suisse alémanique et de la
Suisse italienne.

Voilà donc une bonne nouvelle pour les
téléspectateurs du Val-de-Travers car , ne
pouvant capter pour la plupart d'entre eux ,
que le programme romand , ils se trouvaient
dans la catégorie des parents pauvres de la
télévision. Il faut savoir gré à la direction
des téléphones de Neuchât el et en parti-
culier à son directeur M. Adrien Bassin ,
d' avoir fait tout son possible pour procu-
rer aux téléspectateurs de chez nous , une
gamme de programmes plus variés.

G. D.

Couvet, cinéma Colisée : 20 h 30, « Le clan
des Siciliens » 16 ans.

Môtiers, musée Rousseau : ouvert.
Ornans, musée Courbet : ouvert.
Médecin et pharmacien habituels.
Ambulance : tél. 61 12 00 ou tél . 61 13 28.
Hôpital de Couvet : tél. 63 25 25, de

Fleurier tél. 61 10 81.
Service d'aide familiale : tél. 61 23 74.
Bureaux de renseignements : Fleurier : Vau-

cher-Bognar , avenue de la Gare téléphone
61 10 37. Les Verrières : Banque
cantonale.

Fleurier, service du feu : tél. 61 12 04 ou 18.
Police cantonale : tél. 61 14 23.

Quinze personnes âgées transférées dans un
centre collecteur de l'armée aux Verrières

Pour perfectionner l'entraînement des soldats

Un détachement d' assistance militaire ,
sous les ordres du capitaine Gaston Schif-
ferdecker , stationne aux Verrières jusqu 'à la
fin de la semaine. Son rôle est d' accueillir
des internés militaires , des réfugiés politi-
ques ou des civils en détresse. Ce détache-
ment dépend des services territoriaux de
l'armée. La Croix-Rouge intervient seule-
ment pour la fourniture de vêtements , de
chaussures et autres objets de corps. Hier à
10 h, le centre collecteur accueillait à l'ins-
titut  Sully-Lambelet , aux Verrières , une
quinzaine de réfugiés , hommes et femmes,
qui auraient dû passer la frontière à Meu-
don. En réalité , il s'agissait de pensionnaires
des homes de Fleurier et de Buttes , qui se
sont prêtés de bonne grâce à cet exercice.
A leur arrivée , le capitaine Schifferdcckcr
leur a souhaité la bienvenue et leur a expli-
qué — car ils étaient censés être étrangers
— les particularités politiques des institu-
tions suisses. Puis ont commencé diverses
opérations : l'identité d'abord , la séparation
des sexes, la désinfection , le verre de thé et
la soupe...

Ce camp des Verrières et fort judicieuse-
ment aménagé. Il comprend des dortoirs ,
un réfectoire , une salle de délassement et

même un local où se trouve un expert en
valeurs , car des réfugiés peuvent parfois
emporter avec eux de petites fortunes et il
faut les mettre à l' abri.

— Nous avons une mission humanitaire  à
accomplir , dit le capitaine Schifferdcckcr.
Les militaires , chez lequels on ne tient
guère compté des grades , le sentent bien ,
car ils ont le sentiment d' accomplir quelque
chose d'utile.

Le détachement possède aussi un , voire
plusieurs interprèles. On y vit comme dans
une grande famille et les plus étonnés de ce
régime militaire spécial ont été sans doute
les vieillards ayant participé à l'exercice. Ils
avaient d' ailleurs l'air ravis d'être pour
vingt-quatre heures « dépaysés », mais ils
ont trouvé , il faut en convenir , un cadre
leur convenant parfaitement et des soldats
pleins de prévenance. Un tel poste collec-
teur est la première étape pour les déshéri-
tés, en cas de conflit armé. Ils sont ensuite
transférés sur un camp d' accueil et enfin
sur un camp de base.

— Nous avons joué , ici aux Verrières, le
rôle d'un camp ambivalent : collecteur et
accueil, poursuit le commandant. Mais ce
poste pourrait  être transformé en un centre

de base, c'est-à-dire en un lieu où résident
parfois durant plusieurs mois les réfugiés.

En cas de besoin , aux Verrières , on pour-
rait encore se replier sur le collège et la
grande salle de spectacles , mais hier l'ins-
titut a suffi. Un tel poste collecteur n 'est
pas destiné uniquement à être mis sur pied
en cas de guerre. Il peut être appelé , en cas
de grandes catastrophes naturelles , , à fonc-
tionner tout comme lors d'événements poli-
tiques graves. Hier soir , les pseudo-réfugiés
ont eu une séance de distraction. Ce matin ,
ils quitteront l 'institut après avoir fait — en
dépit de leur âge — une nouvelle expé-
rience de la vie , basée sur les événements
survenus à nos frontières pendant la Se-
conde Guerre mondiale. G. D.

A. Mitterhofer aux
« Concerts de Fleurier »

(sp) La saison 1972-1973 des « Concerts
de Fleurier » s'ouvrira dimanche soir 24
septembre par un récital d'orgue assume
par Alfred Mitterhofe r, artiste autrichien.
déjà plusieurs fois hôte ,du Val-de-Travers.
Porteur de trois diplômes (orgue , clave-
cin et composition ) de l'Académie de musi-
que de Vienne , M. Mit terhofer  proposera
au temple de Fleurier les chorals de Leip-
zig, de Jean-Sébastien Bach.

Derroll Adams à Môtiers
(sp) En collaboration avec le Centre cul-
turel neuchâtelois. le groupe « Alambic »
reprend son activité a la maison des Mas-
carons de Môtiers en présentant demain
soir un des « grands • du folk-song améri-
cain , Derroll Adams.

Ce prestigieux artiste interprétera des
chants populaires et folkloriques des Etats-
Unis en s'accompagnant lui-même au banjo.

Les vides se comblent dans le corps pastoral
Le mois passe, nous avions signale la pé-

nurie de pasteurs au Val-de-Travers. Seuls
les villages de Travers , Couvet , Môtiers
avaient des ministres réguliers . Fleurier n 'en
possédant qu 'un sur deux. Après la mort
trag ique du pasteur de Perrot de la Côte-
aux-Fées , le départ du pasteur Fuchs de
Buttes, la retraite du pasteur Nègre de
Saint-Sulpice , le départ des pasteurs Barbier
de Noiraigue et Monin des Verrières , c'était
réellement le grand vide .

Or celui-ci vient d'être partiellement com-
blé. En effet , M. Claude Attinger a été
nommé à Saint-Sulpice , M. G. Soguel à la
Côte-aux-Fées avec mission de s'occuper
partiellement des Bayards. Restent aujour-

d'hui vacants les postes de Buttes , des Ver-
rières — où le pasteur Néri fonctionne à
titre intéri maire — et de Noir aigue , où M.
Durupthy a accepté d' assumer ces fonctions
une année encore.

Quant à Fleurier , le successeur du pasteur
Gad Borel n 'est toujours pas désigné. M.
Joël Pinto le remplace depuis plus d' une
année. Le Collège des anciens et l' assemblée
de paroiss e ont entrepris des démarches
pour l' admission de M . Pinto — d' origine
port ugaise — dans le corps pastoral neu-
châtel ois. Le Synode se prononcera en dé-
cembre sans doute sur cette requête et M.
Pinto pourrait  alors être nommé définit ive-
ment à Fleurier en janvier G.D.

Reflets artistiques
g_

Q' une émission comme L 'ART ET
NOUS soit avant tout pu blicitaire, ce
serait en somme assez normal , si
elle couvrait l'ensemble de la Suisse
romande, puisqu 'elle se présente com-
me une « revue de l'actualité artisti-
que en Suisse romande >. En fait ,
comme on pouvait s'y attendre, Lau-
sanne et surtout Genève s'y taillent
la part du lion. Ni Fribourg, ni Neu-
châtel ne sont même mentionnés.

Cela commence par la présentatio n
des programmes de l'Orchestre de
chambre de Lausanne et du Grand
Théâtre de Genève. Présentation cor-
recte, tout à fai t  correcte, infiniment
correcte même, à tel p qint que les
deux présentateurs, M M .  Herbert Droz
et Herbert Graaf ont l'air d'être en
punition. Bien sûr, il est permis d'être
timide, mais quand on annonce de
superbes concerts avec Martha Aer-
gerich en soliste, et des spectacles tels
que FA US T ou RIGOLETTO , HA U-
SER où COSI FAN TUTTE,
on pourrait y mettre un peu p lus
d'élan et d'enthousiasme. Mais quoi ,
nous sommes en Suisse romande ,
on surveille ses ye ux et sa bouche ,
ses moindres gestes et ses moindres
expressions.

Il n 'y a là que demi-mal, puis-
qu'il s'agit, avec Jean Mey lan qui
mettra tout de même un peu plus
de chaleur à annoncer le Concours
d' exécution musicale de Genève , d'in-
formatio n objective. Avec les exposi-
tions de p einture, il convient d'être
plus exigeant , car là , il n 'y a au-
cune raison pour que Genève et Lau-
sanne s 'accordent tous les privilèges.
Or, en comparant l' exposition K is-
ling à Genève et l'exposition d'un
peintre valaisan à A rdon, on est
amené à faire des réflexions singuliè-
rement intéressantes.

Kisling est sans contredit un artis-
te extrêmement distingué , dont toutes
les œuvres sont très soignées. Voilà
un artiste qui s'est formé en .médi-
tant les œuvres de ses prédéce sseurs ;
il est * cézannien » et « euhisant »
avec autant de mesure que de goût.
Le critique d'art qui présente l'expo-
sition avec beaucoup de sérieux et
quelques grimaces nous le dit et
c'est l'évidence même. Ce souci de
la f o rme, on le retrouve dans ce nu ,
qui paraît-il reproduirait le corps
d'Arletty avec une autre tête. Il est
en tout cas bien académique , et c'est
l'impression que laisse l 'ensemble de
cette exposition pour gens bien.

A Ardon , c'est juste l'opposé : un
art frais , naïf ,  exquisement popu-
laire avec de multiples personnages.
C'est du Breughel avec une touche
de Chagall. Le peintre est là, nous
aimerions l' entendre parler de son
art, mais on ne lui donnera pas la
parole. Nous sommes ici en * pro-
vince », il fau t  faire vite, en atten-
dant de passer à autre chose.

CARREFOUR I N T E R N A TIONAL
présente un excellent f i lm  sur la Polo-
gne , intéressant , vivant , très varié. Voi-
ci les vieux quartiers de Varsovie ,
reconstruits pierre à p ierre, avec piété ,
tels qu 'ils étaient autrefo is; on admire
ces pittoresques façades. Voici la vil-
le moderne avec ses immenses bâti-
ments. Puis c'est la campagne , avec
ses champs de blé et ses superbes
vergers, les chevaux , les vaches, les
oies, les porcs ; l'industrie , qui a
pris un essor colossa l ; la f lot te  et
ses 300 unités. Enf in , les rivages avec
la mer, immense et sauvage. Un en-
semble de visions qui forment un tout
cohérent , poétique et rationnel. Une
Pologne ouverte et optimiste.

P.L.B.

On travaillera
de nuit à la Clusette

(c) Les travaux de la Clusette, mis en
chantier en juillet dernier , vont
entrer dans une phase accélérée. En
effet , les entreprises chargées de la
correction de la route et du perce-
ment du tunnel viennent , de mettre
sur pied des équipes de nuit qui
s'efforceront de limiter le bruit dans
toute la mesure du possible. Il en
résultera néanmoins quelques incon-
vénients, mais le public fera certai-
nement preuve de compréhension, la
réouverture de la route dépendant de
l'avancement des travaux.

Un baraquement déjà, en atten-
dant d'autres, a été monté pour le
personnel des entreprises qui
perceront le tunnel . Différents en-
droits avaient été prévus, dont l'un se
situait sur la rive gauche de l'Areuse,
face aux anciens abattoirs commu-
naux. Pour différentes raisons cet
emplacement a été abandonné et c'est
à quelque trois cents mètres du chan-
tier que tous les baraquements pren-
dront place. Outre des bureaux ,
ateliers, entrepôts, ils comprendront
des dortoirs, cuisine, réfectoire et
terrains pour usage divers. Ils seront
ainsi suffisamment éloignés du village
pour que la population ne soit pas
incommodée.

GOUSSET

(sp) Hier vers 8 h , la petite Fabienne Fran
cey, 7 ans, domiciliée à Gousset , a été bous
culée par un bus. Blessée à la tête , la fil
lctte a été soignée à l'hôpital de Payerne.

Enfant renversée

PAYERNE

(c) La piscine chauffée de Payerne a fermé
ses portes. La saison 1972 a été un peu
moins bonne que la précédente. En revan-
che, la place de camping attenante a connu
un regain d' activité et a reçu davantage de
monde qu 'en 1971. Cette heureuse circons-
tance permettra de rétablir l'équilibre ,
donnant ainsi un résultat financier assez
semblable à celui de la saison 1971.

La piscine est fermée

YVERDON

(c) Des inconnus ont tenté de s'introduire
dernièrement dans un magasin de la rue
du Lac en lançant une pierre dans la
vitrine. Ils ont disparu sans rien emporter.

Perte de maîtrise
(c) Hier , vers 7 h, une Française travaillant
à Yverdon , circulait entre Vuitebœuf et
Peney lorsque l'auto dévia subitement à
gauche, à la hauteur des barrières semi-auto-
matiques de la gare , traversa la voie et per-
cuta le socle de la barrière , côté lac. L'auto
est démolie ; la conductrice souffre de cou-
pures à une main , de contusions aux ge-
noux et de douleurs thoraciques. Elle a
pu quitter l'hôpital peu après.

Tentative de cambriolage
YVERDON

La Municipalité d'Yverdon , dans un rap-
port au Conseil communal , demande qu 'on
lui accorde un crédit de 160.000 fr. pour
l' achat d'un camion pour le service du feu.
Elle demande également qu 'on l'autorise à
porter aux budgets annuels futurs, la con-
tribution de la commune à l'Association de
développement pour le Nord vaudois. En
effet , la Municipalité a déj à versé à cet
organisme, une contribution de 33.000 fr.
pour chacun e des années 1970-71 et 72 et
elle entend continuer.

La Municipalité demande également un
crédit complémentaire de 2.582.000 fr. pour
l'épuration des eaux (collecteurs de la
Thièle). Dans un préavis du 8 octobre 1969,
l'exécutif yverdonnois avait sollicité un
crédit de 4.365 .000 fr. pour financer ces
travaux , montant qui avait été accordé.
Mais d'importantes hausses sont intervenues
tant sur la main-d' œuvre que sur les maté-
riaux , de même qu 'une augmentation sen-
sible résultant des difficultés techniques ren-
contrées en raison de la mauvaise qualité de
certains sols.

Pour un camion
et pour le développement

CHRONIQUE PU VAL-DE-TRAVERS rrë^=R

Course des aînés
(c) Samedi 30 septembre aura lieu la course
des aînés organisée par le Collège des an-
ciens. Cette balade , par la Tourne, Neu-
châtel , Anet , les conduira à Morat puis à
Finsterhennen où un goûter sera servi en
fin d'après-midi.

Premier culte
pour les familles

(sp) Les autorités de la paroisse protestante
de Fleurier vont tenter une expérience in-
téressante : chaque dernier dimanche du
mois, à 9 h 45, sera célébré au temple
un culte pour les familles réunissant pa-
rents et enfants. Le premier de ces cultes
aura lieu dimanche.

Chute
(sp) Michel Matthey, 6 ans , des Bayards , a
fait une chute dans une grange et s'est frac-
turé le poignet gauche. Il est hospitalisé
à Couvet.

(c) Huit élèves de la volée 1937-1941 de
l'Ecole de mécanique et d'électricité de Couvet
se sont retrouvés , samedi. Ils ont visité ,
sous la direction de M. Marcel Monnin , di-
recteur , le bâtiment actuel de l'EMEC, ont
vu les plans et la maquette de la nouvelle
école et se sont rendus sur le chantier. Pour
eux, la journée s'est achevée dans l'amitié
retrouvée au Comptoir du Val-de-Travers.

Retrouvailles !

(c) Des tireurs du Val-de-Travers ont par-
ticipé dernièrement au match interdistrict
qui s'est déroulé au Locle. Les résultats
cités ci-dessous ont été proclamés par M.
Hermann Otz , de Travers , lors de la ren-
contre des tireurs de la fédération du Val-
de-Travers vendredi à Couvet. Les tireurs se
sont classés comme suit : programme A
(armes d'ordonnance et libres) : 5me .: Val-
de-Travers ; programme B (fusil d'assaut) :
3me : Val-de-Travers. A 50 m : Sme : Val-
de-Travers.

En individuels , programme A, maîtrise
cantonale dès 500 points : 5mc : Claude
Charrière (Saint-Sulpice) : 535, ; insi gne de
480 à 499 points : 15me : Laurent Wanner
(Couvet) : 486. Programme B, maîtrise can-
tonale dès 250 points : lOme : Marcel Jean-
nin (Fleurier) : 250 ; insigne de 240 à 249
points : 12me : Peter Husser (Fleurier) :
247 ; 15me : Eric Kuonen (Fleurier) : 244 ;
18me : Georges Zurcher (Saint-Sulpice) :
243 ; 19me : François Bezençon (Fleurier) :
242.

A 50 m, programme A (armes d'ordon-
nance), maîtrise cantonale dès 500 points :
1. Henri Buchs (la Côte-aux-Fées), 543
points , champion cantonal ; programme B
(armes d'ordonnance), maîtrise cantonale
dès 535 points : 2me : Hermann Otz (Tra-
vers) : 563 points ; cantonal de 515 à 534
points : 15me : Arthur Courvoisier (Fleurier)
530.

Tireurs au match
cantonal interdistrict
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La famille

Charles HIRSCHY
du Moulin de la Roche, sinistrée le 24
juillet, très touchée du généreux don
reçu le 28 août 1972 de Fleurier, remer-
cie du fond du cœur le donateur
anonyme.
Boveresse, le 18 septembre 1972
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Auberge
Petite-Robellaz
Buttes
Samedi 23 septembre , à 20 h,
soirée de fin de saison

TRIPES
A LA NEUCHATELOISE

Dimanche 24 septembre ,
jambon à l'os.
Prière de réserver.
Tél. (038) 61 13 84.
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Sévères
condamnations au

tribunal correctionnel
(c) Hier , dans sa séance hebdomadaire , le
tribunal correctionnel du district de Bienne ,
placé sous la présidence de M. Otto Drei er ,
a condamné C. F., 39 ans, à 30 mois de
réclusion dont à déduire 420 jours de pré-
ventive à 3700 fr. de frais de justice pour
vols, tentatives de vols, suppression dans
les titre s , rupture de banc , dommage à la
proprié té , conduite d'un véhicule sans per-
mis de conduire et en état d'ébriété. Cette
punition sévère provient du fait que l'accu-
sé a été maintes fois en démêlés avec la
police et la justice. Cette peine a d' autre
part été transformée en un internement in-
déterminé.

Ch. G., 27 ans, est accusé de vols , de
tentatives de vols , de recel , d'avoir circulé
sans permis, d'attentat à la pudeur des en-
fants. Il écope de 18 mois de prison , moins
109 jours de préventive , d'une amende de
100 fr. et de 1600 fr de frais.

Décisions du Conseil
municipal

Le Conseil municipal a pris acte de
l'aboutissement de l'initiative du Parti so-
cialiste romand lancée sur le thème de
la suppression de la circulation au centre
de la ville. L'examen du contrôle des ha-
bitants a dénombré 4207 signatures vala-
bles sur un total de 4762 parvenues à la
chancellerie municipale. Selon le règlement
municipal , J 3700 auraient suffi , soit le di-
xième des votants en matière communale.
Il a approuvé le budget 1973 et l'a trans-
mis au Conseil de ville où il sera mis en
discussion à la session d'octobre.

En reconnaissance de son action en fa-
veur des handicapés de la ville , le Conseil
municipal accordé à l'organisation JUBI
une garantie de déficit de 3000 fr. pour
lui permettre de mener à bien sa campagne
1972 « Jeunes et vieux se rencontrent ».
Il a ¦ approuvé en outre, à l'intention du
Conseil de ville , les crédits nécessaires à
la rénovation et à la pose de conduites
de, gaz et d'eau à la Lyssstrasse à Nidau .
rue Vérésius, chemin du Longchamp et
chemin du Crêt. D'autres crédits seront
affectés à la correction de rues, à la
construction et à l'amélioration d'un trot-
toir et d'une canalisation au chemin du
Longchamp, à la rue des Pins et au che-
min des Pinsons. Enfin , les sommes re-
quises pour la route de desserte du Ma-
rais de Marlretsch ont été accordées.

AERODROME DU GRAND - MARAIS : le Grand
conseil met en veilleuse toute l'affaire...

Apres avoir rapidement liquide les af-
faires militaires, le Grand conseil ber-
nois a abordé hier matin le débat con-
cernant le rapport et les propositions de
la commission des transports concernant
le problème d'un aéroport bernois. En
raison du nombre important d'orateurs
inscrits , les cinq propositions de la com-
mission ont été débattues et votées
séparément.

Ces cinq propositions étaient les sui-
vantes :

— il n'y a pas lieu de faire élaborer
un projet détaillé concernant la cons-
truction d'un aérodrome bernois ;

— au cas où le développement du tra-
fic aérien suisse nécessiterait la cons-
truction d'un aérodrome supplémentaire,
le canton devrait tenir compte de cette
réalité et réserver un terrain approprié ;

— le Conseil exécutif est chargé de
trouver une solution satisfaisante pour
que les colonies agricoles projetées dans
le Grand-Marais puissent être cons-
truites ;

— la motion Amstutz, adoptée par le
Grand conseil en 1950 et chargeant le
Conseil exécutif d'examiner une nouvelle
fois la création d'un aérodrome et de
présenter des propositions au Grand
conseil , est à classer ;¦— le Conseil exécutif est invité à
mettre tout en œuvre pour promouvoir
les relations ferroviaires et routières en
direction des aéroports suisses existants.

LONGUES DISCUSSIONS'

Après de très longues discussions , le
Grand conseil a accepté, l'après-midi , ce

rapport en n y  apportant qu une modi-
fication mineure. Ainsi, la question est
mise en veilleuse, « puisqu 'il n'y a pas
lieu de faire élaborer un projet
détaillé ». Les deux motions demandant
la suspension de toute étude concernant
l'aérodrome du Grand-Marais ont alors
été retirées par les motionnaires.

MANIPULATIONS...
Prenant la parole, le conseiller d'Etat

Henri Huber, qui a dit vouloir « vider
son cœur dans une affaire qui lui a
appris ce qu'étaient la manipulation et
les pressions », a relevé que le canton de
Berne ne pouvait .. se désolidariser des
besoins de la Suisse à longue échéance.
La discussion a été vive au sujet de la
deuxième proposition de la commission,
qui prévoit : « Au cas où le développe-
ment du trafic aérien suisse nécessiterait
la construction d'un aérodrome supplé-
mentaire, le canton devrait réserver un
terrain ». Le président de la commission
a précise que cette mesure visait essen-
tiellement à maintenir la vocation agri-
cole des terrains, et au vote, une pro-
position visant à biffe r cet alinéa a été
rejetée par 87 voix ' contre 54. Le parle-

1200 auditeurs...
... avaient répondu hier soir à l'invitation
de la fanfare du rgt inf. 13, actuellement
en cours de répéti tion , qui donnait un
grand concert au Palais des congrès. Sous
la direction des sergents Bach et Steffen.
on applaudit un programme judicieusemen t
conçu comprenant non seulement des mar-
ches militaires , mais également des mor-
ceaux d'inspiration anglaise et américaine.
A relever les solos de trombonne du ser-
gent Bach , un quintette de cornets , un trio
de trombonne, sans oublier les productions
fort appréciées des tambours sous la direc-
toin du caporal Waelti.

ment a cependant modifie la rédaction
du texte, qui prévoit maintenant de
réserver « du » terrain et non plus « un »
terrain.

Les trois autres propositions de la
commission des transports ont été ac-
ceptées.

LE CHEMIN DE FER
ZWEISIMMEN-LENK '

Longue discussion et confusion ont
caractérisé le débat sur une motion de
la commission des transports chargeant
le Conseil exécutif d'exiger des autorités
fédérales la transformation rapide de la
ligne de chemin de fer Zweisimen-Lenk̂ '
en une ligne à. voie normale. Cette ,
motion a finalement été acceptée à une
très forte majorité, contre l'avis du
Conseil exécutif , qui l'acceptait sous la
forme d'un postulat « pour ne pas avoir
les mains liées lors des discussions avec
la Confédération ».

STOP A WLAÏION DU PERSONNEL
DANS L'ADMINISTRATION CANTONALE

Sans compter les auxiliaires engagés seu-
lement temporairement, l'administration
centrale du canton comptait à la fin de
1971 10.109 personnes, ce qui représentait
une somme totale de 258.527.224 fr. con-
sacrés aux salaires. Alors que pour 1971,
on enregistrait un accroissement de 338
postes, il fallut encore en créer 223 nou-
veaux durant les 8 premiers mois de 1972.
Comme pour l'année précédente ( + 121
postes), c'est l'augmentation des postes à
l'université qui représentait la plus grande
part pour l'année courante ( + 110 postes).

Considérant la situation financière diffi-
cile dans laquelle se trouve le canton de

Berne, celui-ci ne pourrait continuer à
supporter une augmentation aussi rapide du
personnel. De plus, les crédits prévus pour
les traitements de 1972 sont épuisés et
l'autorisation de crédits supplémentaires des-
tinés aux traitements du personnel ne peut
plus être justifiée.

Enfin , pour ce qui concerne la création
de nouveaux postes, il faudra , l'année pro -
chaine, s'en tenir strictement au budget
prévu pour 1973.

Le Conseil exécutif décide donc : 1) Par
mesure d'économie, aucune création de nou-
veau poste ne sera autorisée jusqu 'à fin
1972 dans l'ensemble de l'administration
cantonale bernoise. Jusqu'au 31 décembre
1972, aucune demande d'augmentation du
nombre de postes ne sera donc prise en
considération. 2) En 1973, seuls pourront
être créés les postes pour lesquels un
crédit correspondant a effectivement été
prévu dans le budget (le 1973. Les de-
mandes s'y rapportant devront être ac-
compagnées, en plus du cahier des char-
ges du poste à créer, d'un schéma d'or-
ganisation du nouveau poste, ainsi que rie
l'attestation du crédit accordé à cet effet.

Comité Jura-Bienne
contre la loi
applicable

aux mineurs
délinquants

Un comité Jura-Bienne demandant de
rejeter la loi sur le régime applicable aux
mineurs délinquants qui sera soumise au
corps électoral bernois le 24 septembre s'est
constitué. Il est animé par les conseillers
nationaux Pierre Gassmann et Arthur
Villard (soc.) et par MM. Richard Walter
(ind.), député au Grand conseil , et Jean-
Claude Montavon , animateur principal du
groupe « Bélier ».

SAINT-IMIER

Démission du vice-maire
(c) Le Conseil municipal a pris acte de
la démission de M. Jean Rossel de ses
fonctions de conseiller municipal et de
vice-maire de Saint-Imier , avec effet au
1er janvier 1973. M. Rossel a pris sa dé-
cision en raison de son état de santé
et pour cause de surcharge de travail.

Au parti socialiste
romand

MM. Claude Merazzi et Charles.-F. Su-
nier seront les délégués de la section ro-
mande au congrès du PSB. Des proposi-
tions émanant des socialistes romands y se-
ront présentées : elles sont relatives à la
manière dont l' argent provenant du deuxiè-
me pilier de la sécurité sociale sera géré.
Dans le domaine de l'enseignement , ils de-
mandent que l'on mette fin au régime de
cooptation par lequel sont choisis les pro-
fesseurs d'Université, et réclament une vé-
ritable coopération scolaire intercantonale.
Dans la question des travailleurs étrangers ,
ils sont d'avis que l'on doit viser à suppri-
mer le statut de saisonnier. Enfin, ils sou-
haitent un plafonnement des dépenses en-
gagées par les partis lors de leurs campa-
gnes électorales et la publication des comp-
tes de celle-ci.

EXPORTATION D'ARMES
Les socialistes considèrent qu 'on ne peut

à la fois prôner et pratiquer une véritable
politique de paix ou humanitaire , et par
ailleurs exporter des armes dans des pays
prétendument triés sur le volet.

La défense nationale n'est pas en cause
dans cette votation , contrairement à ce que
laissent croire certains cercles d'officiers, et
aucun argument vraiment sérieux n'a été
opposé aux partisans de l'initiative. Un
c oui » franc et massif s'impose.

BIENTOT LA FOIRE DE BIENNE

Le montage des bâtiments de la foire.
(Avipress - Ad. G.)

Pour la hui t ième fois , Bienne ouvrira
sa foire le 2S septembre. Elle fermera ses
portes le 8 octobre. La manifestat ion de
cette année abritera , dans cinq vastes hal-
les , quelque 187 exposants. Le stand de
l'horlogerie sera particulièrement riche avec
30 exposants ; l'ameublement et l'habita-
tion groupent 27 exposants , le commerce,
l'industrie et l'artisanat 10, les articles mé-

nagers 71 , les dégustations 19. Quant aux
exposant s en plein air , ils sont au nom-
bre de 28. Cette Sme foire de Bienne
offre un riche éventail de la vie économi-
que de Bienne et de la région. Elle se
distingu e d' autre part par sa magnifique
situation au bord du lac , ses arrangements
de fleurs , ses jeux d'eau et ses divertisse-
ments musicaux.

Téléphonez-nous,
écrivez-nous

SI vous désirer qu'une Information
passe dans cette page, si vous avez
un renseignement à nous communi-
quer, adressez-vous à notre rédac-
tion biennoise (M. Adrien Guggisberg,
Haute-Route 53a, tél. (032) 217 52)
ou à notre rédaction de Neuchâtel
(038) 25 65 02. Nous versons une ré-
tribution pour toutes les informations
utiles. Discrétion assurée.

Télex Bienne No 3 46 52

MAITRE CHANTEUR CONDAMNE
DE L'ARGENT OU ALORS LES PHOTOS
PORNOGRAPHIQUES SERONT UTILISÉES...

Le tribunal criminel de la Sarine,
présidé par M. Raphaël Barras, a con-
damné hier un représentant fribourgeois
domicilié à Paris , R. M., 51 ans, à treize
mois d'emprisonnement avec sursis pen-
dant quatre ans, pour vol et chantage.
R. M. écope d'autre part de 1000 fr.
d'amende, radiable après un délai
d'épreuve de quatre ans. Il supportera
les frais de la cause. -

En février 1972, R. M. avait logé dans
l'appartement d'un parent , à Fribourg.

Ce parent était alors absent. A son
retour , il trouva une lettre de R.M.
l'invitant à virer 35.000 fr. sur un
corfipte en banque , faute de quoi il uti-
liserait des photos pornographi ques
découvertes dans l'appartement. De plus,
le maître-chanteur menaçait de dénoncer
de prétendus agissements frauduleux
commis par son accueillant parent et par
son frère. R. M. était aussi accusé
d'avoir dérobé des quittances et divers
objets.

Comme le demandait le maître-chan-
teur, les deux frères versèrent la somme
exigée. En même temps, ils déposèrent
plainte pénale. Lors de l'audience, ils
obtinrent que le huis clos fût prononcé.
Le tribunal a ordonné la destruction de
vingt-six photos pornographiques. R. M.
a été jugé par défaut.

REBONDISSEMENT DANS L'AFFAIRE DE
DROGUE : LA POLICE AVOUE

AVOIR ARRÊTÉ CINO PERSONNES !
(c) Dans notre dernière édition , nous
parlions des reproches adressés à la
police par un médecin , au sujet d'un
prétendu fabricant et de trafi quants de
drogue qui, bien que connus, ne seraient
pas inquiétés . Hier la police de sûreté
de Fribourg a fait état d'arrestations
remontant à la fin du mois d'août...

Cinq jeunes gens ont été arrêtés alors
qu 'ils détenaient et consommaient du
haschisch et du L.S.D. Mieux, le four-
nisseur a été arrêté et confondu. Il
s'agit d'un jeune homme de 20 ans,
domicilié à Fribourg, chez qui les

inspecteurs ont séquestré environ 600
grammes de haschisch et une soixantaine
de doses de L.S.D.

A la même époque , la police de
sûreté est intervenue à l'endroit de deux
autres jeunes. L'un , âgé de 21 ans,
détenait onze tablettes de L.S.D. et l'au-
tre , âgé de 18 ans, en avait une qua-
rantaine. Cet hallucinogène , écoulé en
Suisse, serait en provenance de
l 'Allemagne. Toutes les personnes impli-
quées dans ces affaires ont été ou seront
déférées aux magistrats instructeurs com-
pétents.

Vers la suppression do trafic dans le centre de Bienne
LIBRES OPINIONS

Parmi l'abondante documentation
distribuée à l'occasion de la séance,
on voudrait relever deux points :

Le premier concerne la suppres-
sion provisoire de la circulation au
centre de la ville. Plusieurs inter-
ventions parlementaires , ainsi que
deux initiatives communales (lan-
cées par le plus grand des hasards
à la veille des élections générales)
avaient déjà demandé avec insistan-
ce que la circulation privée fût in-
terdite entre la place Centrale et le
Pont-du-Moulin. Le Conseil munici-
pal propose de donner suite à cette
revendication, et d'introduire cette
innovation dès le 1er décembre, à
titre provisoire pendant six mois. De
nouveaux signaux et des parkings
provisoires seront installés en at-
tendant l'établissement d'un plan
général de circulation. Les trans-
ports publics et les véhicules utili-
taires resteront autorisés.

D'autres villes ont déjà pris des
Initiatives semblables : Rotterdam,
Munich, Marseille et, tout récem-
ment , notre capitale fédérale.

LE REVERS DE
LA MÉDAILLE

Il parait raisonnable de libérer
tout au moins le centre de Bienne
d'une circulation motorisée dont la
densité est toujours plus dangereu-
se et malsaine : avec une circulation
de 11.000 véhicules dans la journée,
de 5000 la nuit, le bruit, la pollu-
tion, le danger d'accidents ne ces-
sent de croître.

Mais si à première vue, les pié-
tons occasionnels vont se réjouir,
peut-être feront-ils grise mine au
moment où ils devront garer à une
distance considérable du centre.

Bon nombre d'entre eux, qui font
leurs achats une ou deux fois par
semaine seulement et dont la voi-
ture sert de garde-manger ne seront
guère enchantés de devoir parcou-
rir de longues distances surchargés
de paniers et de sacs. Ils iront
alors acheter « en banlieue », dans
les centres commerciaux de la pé-
riphérie au grand dam des com-
merçants du centre , qui craignent
déjà une baisse catastrophique de
leurs ventes (mais faut-il absolument
acheter ses pommes de terre à la
rue de Nidau ?).

De toute façon, il s'agit d'un es-
sai, et l'on en reparlera dans six
mois. Il est certain que sans l'amé-
nagement de vastes parkings assez
proches du centre , l'expérience ris-
que de se solder par un échec, ce
oui serait reqrettable.

LA COMMUNE — AGENCE
DE VOYAGES ?

Un autre sujet tout différent (bien
qu'également en rapport avec la cir-
culation) est la décision du Conseil
municipal de supprimer le service
des cars d'excursions de l'Entrepri-
se municipale des transports.

Pendant bien des années, on
était convaincu que le service d'ex-
cursions, qui concurrençait en som-
me les entreprises privées, rappor-
tait un certain bénéfice, contribuant
ainsi à réduire les déficits de plus
en plus alarmants des transports
publics.

Or, il semble maintenant que,
tout au contraire, ce service de cars
n'est pas rentable et que, pour en
assurer l'autofinancement, il faudrait
trop investir.

La suppression de ce service a

indigné l'Association du personnel
(VPOD), qui se préoccupe du sort
des chauffeurs. Mais n'est-il pas rai-
sonnable de laisser aux particuliers
l'exercice d'une activité qui n'a rien
de « municipal », même si les chauf-
feurs de ce service ont laissé au
public d'excellents souvenirs ? Ce
que je voudrais surtout relever dans
cette affaire, c'est que le Conseil
municipal a pris une mesure qui
était de son ressort , mais a néan-
moins estimé utile d'en informer le
Conseil de ville.

On voudrait qu'il en fût ainsi dans
d'autres domaines et à d'autres oc-
casions. Combien de fois, en répon-
se à une interpellation , apprend-on
que telle mesure (légitime, opportu-
ne) a été décidée alors que le lé-
gislatif n'en savait rien ? Il ne s'agit
pas d informer de la moindre brou-
tille, mais on pourrait tout de mê-
me s'adresser plus fréquemment à
notre parlement sans attendre que
l'un ou l'autre de ses membres
s'étonne, s'inquiète ou s'indigne.

J'irais même plus loin :
Je prétends que chaque conseil-

ler municipal pourrait fréquemment
faire connaître non seulement au
Conseil de ville, mais encore au
grand public, une innovation, une
intention, une tentative, et cela non
pas seulement quand il s'agit d'une
affaire importante. L'intéressante in-
formation relative à la suppression
du service des cars est un excel-
lent exemple de ce que chaque di-
recteur pourrait entreprendre pour
assurer un meilleur contact entre
lui-même et ceux qui l'on élu.

R. WALTER

Billet biennois

i LU un tu i i l  u. [ n u  il L t t i / i . ,  i »/« .u / M - . .

confrères romands, et signé du maire de
Bienne, j 'apprends que l'appellation
« vi'//e de l'Avenir... avait été avancée
spontanément par un Biennois lors d'une
discussion avec un Soleurois qui ,
faisant allusion à sa ville, avait parlé de
la ville des Ambassadeurs ».

Ce citoy en, ce Biennois méconnu dont
parle notre maire, il faudrait absolu-
ment qu'on puisse lui mettre un nom,
l'étiqueter au dictionnaire de nos grands
hommes, en faire un portrait-robot à
remettre entre les mains et le ciseau
d' un sculpteur.

Car s'il est un devoir de nos autorités,
c'est bien celui de faire toute la lumière
sur ce héros jusq u'ici anonyme, mais qui (
inérite pas moins qu 'on lui élève un
monument. Et ce monument devrait
s'intituler : « Entre le Bien et le Mal »...

... parce qu 'il est impossible de définir
j si, en appelant Bienne « v///e de
¦l'Avenir », il lui a fait plus de bien que
tde mal!... GASTON
I

Pour un monument

Le recensement des chiens à Bienne a
pris fin. Depuis 1969, la taxe a été por-
tée de 30 fr à 50 fr , ce qui eut pour
effet une diminution de leur nombre. En
1968, on en dénombrait 1600 ; en 1969
ils n'étaient plus que 1450 et aujourd'hui
on enregistre une légère augmentation puis-
que 1526 ont été annoncés.

Baisse du nombre
des chiens

Répondez s.v.p.
aux offres

sous chiffres...
Nous prions les personnes

et les entreprises qui publient
des annonces avec offres
sous chiffres de répondre
promptement aux auteurs des
offres qu'elles reçoivent. C'est
un devoir de courtoisie et
c'est l'intérêt de chacun que
ce service fonctionne norma-
lement. On répondra donc
même si l'offre ne peut pas
être prise en considération et
on retournera le plus tôt pos-
sible les copies de certifi cats ,
photographies et autres docu-
ments ioinls à ces offres Les
intéressés leur en seront très
reconna issant s, car ces piè-
ces leur sont absolument né-
cessaires pour répondre à
d'autres demandes.
Feuille d'avis de Neuchâtel

Une cinquantaine de personnes âgées
d'Estavayer ont pris le chemin de Char-
mey à l'occasion de la course annuelle
offerte par la commune. Les promeneurs
se sont notamment arrêtés à Gruyères où
ils visitèrent la fromagerie modèle , puis
au barrage de Rossens.

Le Conseil général d'Estavayer t iendra
séance ' mercredi prochain pour discuter
d' achat et de vente de terrains et se pen-
cher sur le règlement pour l'utilisation
du domaine public des chalets de week-end.

Les mycologues broyards se sont retrou-
vés, le jour du Jeûne fédéral , dans les bois
de Forel à l'occasion de leur traditionnelle
journée qu 'avait fort bien organisée M.
Louis Duc , de Forel.

La construction de la station d'inciné-
ration des ordures ménagères , à Estavaycr ,
va bon train. La maison neuchâteloise spé-
cialisée a posé ces jours derniers le four
de la station , amené sur place en trois
parties. La mise en activité' des installa-
tions est prévue pour les premiers jours
du printemps prochain. Notons que la sta-
tion travaillera les ordures de 24 commu-
nes de la région d'Estavayer.

En ïigzag a travers
la Broyé

(c) Le comité directeur du cartel des syn-
dicats chrétiens Fribourg-romand a décidé
de recommander le soutien à l ' ini t iat ive
contre l'exportation d' armes , pour des
motifs moraux et humanitaires, tout en
réaffirmant son attachement aux principes
d' une défense nationale efficace.

Exportation d'armes :
« oui » des syndicats

chrétiens

Election au Conseil des Etats :
le P.D.C. choisit ce soir...

De notre correspondant :
Les délégués du parti démocrate-chrétien

fribourgeois siégeront ce soir à Grollcy
pour désigner les deux candidats PDC à
l'élection au Conseil des Etats du 22 octo-
bre. Ce choix ne s'annonce pas aisé. On
sait , en effet, que les démocrates-chrétiens
de langue allemande entendent maintenir
leur revendication d'un candidat. Celui-ci
aurait dû être M. Arnold Waeber , président
du gouvernement , mais cette proposition ne
semble pas avoir eu , l' agrément de la majo-
rité du comité directeur du parti. D' autre
part, il semble que la candidature d' un
autre conseiller d'Etat , M. Pierre Dreyer ,
soit admise partout.

Un seul homme du gouvernement pou-
vant siéger à la Chambre haute , M. Waeber
n'a sans doute pas voulu entrer en con-
currence avec son collègue M. Dreyer. Dès
lors, les délégués du PDC alémanique , réu-
nis mardi soir, ont décidé de présente r à
Grolley la candidature d'un député
singinois , M. Willy Neuhaus, qui représente
plus particulièrement l' aile chrétienne-sociale

du parti.  La grande question sera donc de
savoir qui sera le deuxième homme des
démocrates-chrétiens.

MM. Jean-François Bourgknecht et Willy
Neuhaus sont sur les rangs. D'autres noms
pourraient se faire jour. Et , suivant la
nature de la décision , on ne peut exclure la
possibilité, pour les partis radical et socia-
liste d'une révision des plans de bataille
élaborés pour faire élire M. Lucien Nuss-
baumer et M. Gérald Aycr, dont les noms
fi gurent sur les listes déjà déposées à la
chancellerie d'Etat.

M.G.

Un déficit ramené de 50 à 11,8 millions
BUDGET DE L'ETAT POUR L'ANNEE PROCHAINE

De notre correspondant :
Le. projet de budget de l'Etat de Fri-

bourg pour 1973.x que le Conseil d'Etat
vient d'adopter , présente 396,8 millions de
francs aux dépenses , 385 millions aux re-
cettes et un déficit de 11.8 millions de
francs. Les dépenses comprennent les amor-
tissements de comptes courants actifs pour
dépenses extraordinaires , pour un montant
de 78 ,9 millions . Le directeur des finances ,
M. Arnold Waeber, président du gouver-
nement , a brièvement commenté hier ce
projet de budget qui doit être soumis ,
avant le 30 septembre, à la commission
d'économie publique du Grand conseil.
Elaborer ce budget fut « un vrai tour de
force •, a-t-il déclaré. L'avant-projet, en
effet , présentait un déficit de 50 millions.
II s'agissait de ramener ce déficit au-
dessous de la cote d' alerte. En effet, lors-
que le déficit dépasse 3 % du total des
dépenses, la loi financière prévoit une
augmentation du taux de l'impôt. On s'est
donc employé ¦— c'est un leitmotiv —
à faire des coupes sombres dans les dé-
penses prévues, jusqu 'à descendre à...
90.000 fr. au-dessous du spectre.

« Cette situation n'est pas satisfaisante ,
en période de haute conjoncture », a répété
M. Waeber. Certes, la situation est sen-
siblement pareille dans les autres cantons.

M. Nello Celio a eu beau émettre le
vœu que les cantons présentent des bud-
gets équilibrés , la Confédération elle-même
esi tom ! d'y parvenir. « Il faut constater ,
a ajouté ' le directeur des finances , que
nous n 'avons plus les moyens de notre po-
litique et que nous devons faire la poli-
tique de nos moyens. » Comme l'avait fait
M. Celio, M. Waeber a souligné que le
Suisse — et le Fribourgeois — veut la
sécurité sociale des pays Scandinaves , l'in-
frastructure des Etats-Unis et le réseau
routier de l'Allemagne , tout en payant les
impôts les plus bas du monde. Le régime
qui peut offrir tout cela n'est pas encore
né...

La Confédération a la ressource d' aug-
menter certains impôts. Fribourg pourrait
le faire lui aussi. Le Conseil d'Etat a décide
de ne pas recourir à cette extrémité , étant
donné que le canton se trouve actuellement
dans une période transitoire , la loi fiscale
de 1950 étant en principe abolie , tandis que
la nouvelle loi est soumise à trois de-
mandes de référendum. Or, augmenter le
barème de la loi de 1950, devenu anti-
social de par l'évolution, équivaudrait à
frapper de la manière la plus dure les
classes sociales les plus faibles. On en
est là...

M.G.

L'ÉVÊCHÉ
CAMBRIOLÉ
(c) Un ou plusieurs cambrioleurs se sont
introduits dans les locaux de l'évêché, à
Fribourg. Ils ont causé des dégâts cons!-
dérables à des portes et à des pièces de
mobilier , s'emparant de clés et cherchant
manifestement de l'argent. Ne parvenant pas
à découvrir le coffre -fort, ils durent se
rabattre sur les économies du portier
(quelques centaines de francs). Selon des
sources non vérifiées, ils auraient dérobé...
la médaille « Bene merenti » de ce même
portier , décoration décernée pour sa fidélité
au chant sacré. La police de sûreté enquête.

Vers 16 h 30, la petite Anne Scyboz,
8 ans. fille d'Armand, domiciliée au lieu dit
« La Croix » à Morlon , s'est élancée sur la
chaussée au moment où survenait une
voiture conduite par une habitante de Bulle.
Blessée , la fillette a été transportée à
l'hôp ital de Riaz.

Fillette blessée
à Morlon
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CORMORET

(sp) Deux candidats sont en présence pour
remplacer M. E. Tanner , conseiller muni-
ci pal et vice-maire , démissionnaire : MM.
J.-P. Wenger et P.-A. Liengme. L'élection
aura lieu ce week-end.

Election complémentaire

SCEUT

(c) Hier à 11 h , un camion mil i ta ire  avec
remorque , qui roulait entre Sceut et la
Caquerelle, a quitté la route sur sa droi-
te pour une raison indéterminée. Après
avoir dévalé un talus sur une vingtaine de
mètres, le véhicule s'est immobilisé contre
un arbre. Le conducteur a été légèrement
contusionné. Les dégâts s'élèvent à 20.000
francs.

Un camion militaire
sort de la route
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Nouveau Styling ,,., »«, Plus de puissance Nouvel intérieur
Le styling de la nouvelle CAPRI a été Grâce à des moteurs qui développent plus Nouveaux sièges individuels anatomiques

,. considérablement amélioré, mais n'ayez de chevaux. Nouveau pour la CAPRI aile- avec excellent maintien latéral. Nouveau
crainte, nos stylistes n'ont pas changé sa mande: trois moteurs à arbre à cames en tête également: le tableau de bord avec instruments

• . silhouette sportive et racée qui fait la fierté de et pour le modèle GXL, le moteur 3 I V6 de la circulaires antireflets et le nouveau volant de
plus de 700000 propriétaires de CAPRI. Ford Granada. sécurité à deux bras.
A l'avant: une nouvelle calandre avec des Confort de route supérieur Voilà les améliorations les plus impor-
phares plus grands-qui diffusent 25% de Grâce à sa suspension remaniée, son tantes qui font de la nouvelle FORD CAPRI
lumière en plus. A l'arrière : des feux plus nouveau stabilisateur à l'arrière, des jantes une voiture encore plus sportive, encore plus
marqués. Enfin sur chaque modèle: le renfle- plus larges -5.pouces; — .et une isolation puissante, encore plus agréable à conduire et
ment sur le capot qui rehausse encore le acoustique plus poussée la nouvelle CAPRI encore plus confortable. Venez donc la voir et
styling sportif de la nouvelle CAPRI. offre maintenant un confort de route inégalé. , l'essayer et vous conviendrez avec nous que la
Nouvelle gamme nouvelle CAPRI est vraiment sensationnelle.

De l'avantageuse et économique 1300 L à
la luxueuse 3000 GXL:
1300 L 1300 ccOHC .59 CV DIN nouveau
1600 XL 1600 ccOHC 72 CV DIN nouveau ,
1600 GT 1600 ccOHC 88 CV DIN nouveau I-^P*.̂ . ^» •»•».¦ «a i—g— ^2300 GT 2300 cc V6 108 CVDIN FOPD l APPI ÉB̂ WHfe
2600 GT 2600 ce V6 125 CV DIN I Wl\l/ V^HTIVI ^̂ gààm W
3000 GXL 3000 ce V6 140 CV DIN nouveau à partir de Fr. 10720.- Ford reste le pionnier

Neuchâtel : Garage des Trois Rois S. A., J.-P. et M. Nussbaumer, Pierre-à-Mazel 11, tél. (038) 25 83 01 - La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois S. A.,
J.-P. et M. Nussbaumer, boulevard des Eplatures 8 .tél. (039) 26 81 81 ; magasins de vente : avenue Léopold-Robert 92, rue de la Serre102 - Le Locle : Garage
des Trois Rois S. A., J.-P. et M. Nussbaumer , rue de France 51, tél. (039) 31 24 31.
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Swiss précision tinte ait round the worfd
Le poste de chef de service d'achat des boîtes

ADJOINT
A LA DIRECTION
est mis au concours.

Les candidats qui postulent cette place — qui implique d'importantes
responsabilités — doivent de préférence connaître l'horlogerie en gé-
néral et si possible la boîte pour être à même de traiter avec les
fournisseurs. Des connaissances techniques dans ce domaine, si elles
ne sont pas absolument nécessaires, seraient cependant de grande
utilité.

Contacts étroits avec la Direction et le département de création, rela-
tions avec la clientèle étrangère.

Faire offre par écrit ou par téléphone au No (065) 8 00 41.

ENICAR SA MANUFACTURE D'HORLOGERIE 2543 LENGNAU TEL. 06580041

ÛENlLPSï

( )LA SOCIÉTÉ SUISSE
POUR L'INDUSTRIE HORLOGÈRE (SSIH)

qui groupe en particulier les marques OMEGA et TISSOT
cherche

RÉDACTRICE
capable de rédiger en langue anglaise et de façon indé-
pendante des textes d'information, des lettres, des circu-
laires, etc., de traduire des textes de français en anglais.

NOUS DEMANDONS :

! | — formation du niveau maturité ; niveau universitaire
souhaité

— parfaite connaissance de l'anglais (de préférence lan-
gue maternelle)

— bonne connaissance du français
i — capacités rédactionnelles affirmées.

NOUS OFFRONS :

— travail indépendant et varié dans une équipe jeune et
dynamique

— salaire en rapport avec capacités.

Veuillez adresser offres ou téléphoner à :

SSIH Management Services S. A.
Direction du personnel ^^^̂ ^^̂ Ti I"
63, rue Centrale, 2500 BIENNE I I I I PI I
Tél. (032) 2 96 21 I U U U

I DXHJl
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NEUCHATEL
cherche

SOMMELIER (ÈRE)
CUISINIER

Se présenter dès 13 heures.

Tél. 24 30 30.

A 

Entreprise de travaux publics cherche pour
entrée immédiate ou date à convenir

MÉCANICIEN |
pour entretien et réparations de véhicules automobiles, et de machi-
nes de chantiers.

Rayon d'activité : le Landeron.

Nous demandons personne sérieuse et stable possédant le permis de
conduire (véhicules légers).

Nous offrons : Travail varié. Salaire correspondant aux capacités.

Prestations sociales intéressantes. Semaine de 5 jours.

Prière d'adresser offres manuscrites à P. ANDREY & CIE S.A. et
H.-R. Schmalz S.A., rue de l'Hôpital 11, 2000 Neuchâtel

I LIBERTÉ I

\ »""'« j  Le Département de l'intérieur et de la santé publique

\|||||| y cherche i

L/IIICW I KuWE
pour l'ÉCOLE CANTONALE VAUDOISE D'INFIRMIERS

ET D'INFIRMIÈRES ASSISTANTS

Section de Vevey

actuellement en construction et qui s'ouvrira au printemps 1973 dans
un cadre agréable.

La future directrice, qui devrait pouvoir participer aux travaux prépa-
ratoires, sera appelée à faire valoir ses dons d'initiative, de dyna-
misme et à promouvoir un esprit d'équipe.

Les candidates doivent être au bénéfice d'un diplôme d'infirmière en
soins généraux et du diplôme de l'Ecole supérieure d'enseignement
infirmier de la Croix-Rouge ou d'une formation jugée équivalente.

Adresser offres manuscrites, accompagnées d'un curriculum vitae,
d'une photo récente, de copies de diplômes et de certificats, au
Service de la santé publique, Cité-Devant 11, 1000 Lausanne, tél. (021)
20 34 81, qui répondra volontiers à toutes demandes de renseigne-
ments.

fFAN-L' EXPRESS ^
S P É C I A L  V E N D A N G E S  1972 f

A l'occasion de la Fête des vendanges de Neuchâtel, l'Imprimerie cen-
trale éditera un numéro spécial richement illustré. Ce journal publiera
notamment des photographies du cortège. La vente de cette édition
spéciale se fera à Neuchâtel et aux environs immédiats.
Comme ces dernières années, nous cherchons

M-  m jeunes vendeuses
3 DU et jeunes vendeurs

débrouillards et actifs (pas en dessous de 15 ans), domiciliés à Neu-
châtel et dans sa banlieue.

GAIN INTÉRESSANT
pour un travail de quelques heures. Dimanche 1er octobre, de 15 h à
18 h 30 environ.

Pour faciliter notre tâche, nos collaborateurs occasionnels voudront
bien remplir le coupon ci-dessous (écriture lisible s.v.p. I)

Vendanges 7972
Je m'inscris comme vendeur (euse) de votre journal :

NOM : 

PRÉNOM : 

No et RUE : 

LOCALITÉ : TéNj 

J'ai déjà vendu le journal les années
précédentes : * OUI Nombre d'années * NON

Je dispose d'un vélomoteur
avec porte-bagages * OUI * NON
* Souligner ce qui convient.

Ce bulletin sera remis au guichet de notre réception,
4, rue Saint-Maurice, Neuchâtel, ou envoyé à

FAN-L'EXPRESS, Vendanges 1972 Ne pas téléphoner ;
Case postale tous ,es renseignements

y seront données
2001 NEUCHATEL par circulaire

^̂ IHWHHWI iiiwim IIIIIW™̂ ———I—^̂ ^̂ ^̂ ¦̂ Î MIIW i \àw

Nous cherchons

MANŒUVRE
pour travaux de cave et de livrai-
sons. Semaine de 5 jours , place
stable. . 1">
S'adresser à Fred Meier-Charles,
2000 la Coudre-Neuchatel.
Tél. (038) 33 25 15.

L'hôtel - restaurant BEAUX-ARTS
Neuchâtel, cherche, pour entrée
immédiate ou à convenir,

GARÇON OU FILLE
D'OFFICE

Faire offres ou se présenter au
bureau de l'hôtel. Tél. 24 01 51.



Fabrique d' appareils électro-mécaniques cherche

chef des achats
Nous demandons :

— personne avec formation technico-commerciale ;
— travaillant avec ordre et méthode ;
— ayant expérience dans le domaine des achats et

des contacts avec les fournisseurs ;
— langue maternelle française avec parfaite con-

naissance de l'allemand, ou inversement.

Nous offrons :

— poste à responsabilités ;
— programmation des achats ;
— ambiance de travail dynamique et agréable ;
— salaire correspondant aux responsabilités ;
— semaine de 5 jours et caisse de retraite.

Adresser offres sous chiffres 87-234, avec curricu-
lum vitae et prétentions de salaire, aux Annonces
Suisses S.A., 2001 Neuchâtel.

. jjfc

Aimeriez-vous devenir

secrétaire
d'une équipe de vente en vole de création dans no-

! tre nouvelle succursale dans la région de Neu-
châtel ?

Nous offrons :
— Travail intéressant , varié et demandant de l'ini-

tiative
— Ambiance agréable au sein d'une entreprise

d'avant-garde et en plein développement
— Salaire en rapport avec l'activité
— Avantages sociaux.

Nous demandons :
— Formation commerciale ou diplôme de secrétaire

! — Langue maternelle française, avec si possible
connaissances d'allemand et d'anglais

— Nationalité suisse.

Veuillez soumettre offre sous chiffre P 44-49165, à
Publicitas S.A., Genève.

Toute candidature sera traitée d'une manière stric-
tement confidentielle et recevra réponse dans les
huit jours.

¦

SEULEMENT I
35 CENTIMES 1
LE MOT ! 1

' '' -. -,t"
T 'f

C'est le prix d'un» tjp||

petite annonce au tarif (très) réduit qui Ij
0 vous facilite la vente et l'achat de tous objets, meubles, vêtements, 

'
y

skis, chaussures, etc. (véhicules à moteur exceptés);

0 vous permet de trouver une chambre, un garage ou un appartement
à louer ;

A vous aide à trouver une femme de ménage, une garde d'enfants, etc. ;

A vous procure un emploi à plein temps ou à temps partiel.

(Annonces commerciales exclues)

cherche

employée de bureau
(fournituriste )
pour son service des achats et de planification de
la production. Connaissance des langues française
et allemande.

Nous offrons une place stable avec un travail inté-
ressant et varié au sein d'une petite équipe jeune
et dynamique. Horaire de travail mobile.

Faire offres détaillées ou se présenter sur rendez-
vous exclusivement à Rouges-Terres 23,
2068 Hauterive. (Arrêt trolleybus 1 Rouges-Terres).

A Y un R  Q A -̂ -"T->MAnv n O. M. ^̂-r»̂  ̂rrnflffll

cherche

personnel féminin
pour sa succursale de Dombresson.
Faire offres par téléphone au No (038) 53 11 81.

v-
MMDB nM , *̂  *" ' ht ':

H»I Jffllfp Gagnez toujours d'avantage l

¦k A Jlfli fiJ Nous cherchons quelques

représentants
pour repourvoir des rayons libres dans notre orga-
nisation de vente.

Nous offrons : salaire fixe depuis le premier jour ,
frais commission, vacances et service militaire
payés, en cas de maladie ou d'accident une indem-

! nité de 80 % du revenu.

Si vous êtes sérieux et habitué à travailler d'une ;
manière indépendante, envoyez le coupon ci-
dessous dûment rempli à

Paul Wirth, 5314 Gippingen.
Tél. (056) 45 16 38 - 4516 43.

Nom : Prénom : 

Date de naissance : Date d'entrée : 

Profession : Tél. : 

Domicile : Rue : 

t ' •; "j TUCHAG BH

H LA MODE À SUIVRE I
V' .. ! Pour compléter notre équipe, nous cher- ; ]

| ' . - ' .j chons, pour entrée à convenir , une | i

H VENDEUSE S
¦ en chemiserie I

| Si vous possédez des connaissances de la ! j
i branche et quelques expériences de vente, y ;

! vous pourrez vous occuper, après une j
mise au courant approfondie , d'un do-

! maine tout à fait indépendant et varié. i

| Activité intéressante à la demi-journée. ' j

M SCHILD MODE MASCULINE !
ET CHEMISERIE ,
Saint-Honoré 9, 2000 Neuchâtel.

| Tél. (038) 24 17 25. !

PT^̂ ^ iNl^ y W&imWÊWf cJIm
I&fii3 m ëH lîlK̂ B-: ' ¦ '- '' '¦'' ^H^mmMr ĵ
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engage ;

frappeur
Eventuellement formation assurée par nos soins à j
personne habile, j

ainsi qu'un

jeune homme
pour notre département de dorage.

Travaux variés et intéressants.

Veuilles vous présenter ou faire vos offres,
tél. (038) 25 84 44. j

P™| TISSOT
V JL ' M \ j [i Le Locle - La Chaux-de-Fonds

Membre de la Société suisse pour l'industrie horlogère S.A.

' V
Pour compléter notre équipe, nous cherchons un

*&**« S , . . ; : ' ¦ 
- ' - - -

agent
de méthodes

qui se verra confier des études concernant plus spé-
cialement l'ASSEMBLAGE ET LA TERMINAISON DES
MONTRES.

Cette personne devrait avoir si possible quelque expérience
dans ce domaine pour pouvoir travailler de façon indépen-
dante, dans le cadre du bureau des méthodes.

i 1 Les personnes intéressées sont priées de prendre con-
! -- 'y; i tact avec la direction du personnel de la FABRIQUE

C-mm ¦ D'HORLOGERIE CHS TISSOT & FILS S.A., le Locle.
Tél. (039) 31 36 34.

§&{k NEUCHÂTEL

engage pour la CITÉ UNIVERSITAIRE
dans des locaux ultramodernes :

cuisiniers

employé de bar
(cafétéria)

casseroliers
Congé tous les soirs , le samedi après-midi, le di-
manche et les jours fériés.
Prestations sociales d'une grande entreprise.
Petit appartement à disposition.

Faire offres à la Cité universitaire, tél. (038) 24 68 05
ou au Restaurant LA TREILLE, tél. (038) 24 00 44.

Si vous rêvez
d'une situation indépendante
nous offrons :

un travail passionnant
une grande liberté
des gains élevés

Si vous êtes : :

ambitieux et dynamique
de toute moralité

téléphonez au (038) 33 38 61. \ \

A l'occasion de la Fête du vin à la Neuveville ,
nous désirons engager encore quelques i - j

SOMMELIÈHES M
pour vendredi , samedi et dimanche.

Gains très intéressants. < j

Faire offres à M. André Bornand,
2520 la Neuveville. Tél. (038) 51 28 41. ; ¦ '.J

Nous cherchons

SOMMELIÈRE
Entrée Immédiate ou pour date à
convenir.

. . .
Restaurant Lacustre,
2013 Colombier.
Tél. (038) 41 34 41.

toiimiiwiiim
I 1

engage tout de suite
¦ ¦ 

i

un dessinateur
ou

une dessinatrice
en microtechnique

pour son bureau technique de constructions horlogères.

Les candidats(es) sont Invités à soumettre leurs off res ou
à prendre contact avec le service du personnel de l'entre-
prise. 2052 Fontainemelon. Tél. (038) 53 33 33.

Pour le 1er octobre ,
on demande une

FILLE DE BUFFET
• libre le soir et tous les

dimanches.

S'adresser à :
Confiserie tea-room
Wodey-Suchard,
Neuchâtel,
tél. 25 10 92.

Pour notre service de

COMPTABILITÉ
nous engagerions une

EMPLOYÉE
ayant une bonne formation.
Semaine de 5 jours , entrée à
convenir.

Adresser offres écrites à RJ 2154
au bureau du journal.

Jeune fille est demandée comme

SHAMP0NNEUSE
serait mise au courant.

Coiffure Eddy Kessler,
sous les Arcades,
Neuchâtel.
Tél. 25 24 71.

Buffet de la Gare, Bevaix,
cherche

SOMMELIÈRE
Nourrie et logée.

Se présenter ou téléphoner au 4612 28.

Etude de la place cherche, pour
entrée Immédiate ou pour date à
convenir,

EMPLOYÉE DE BUREAU
consciencieuse. Bon salaire.
Eventuellement horaire libre.

Faire offres sous chiffres AE 2266
au bureau du journal.

Dame de
vestiaire
est cherchée dans
un cabaret
de Neuchâtel.
Bons gains assurés.
Tél. (038) 24 07 27,
entre 11 et
12 heures.

JEUNE FILLE
est cherchée
à Bâle,
par famille
avec 3 filles
en âge de scolarité.
Possibilité
de déplacement
à Genève
à Pâques 1973.
On parle
le bon allemand
et le français.
A. Penard,
tél. (061) 35 31 15.

On cherche

personne
pouvant s'occuper
d' un

JARDIN
quelques jours
par semaine.
Tél. 25 16 13,
dès 19 heures.

17
L'annonce
reflet vivant
du marché

dans votre
journal
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La dernière cigarette
avant de s'endormir
peut se transformer
en dernière cigarette,

toutcourt
Il y a des valeurs qu'aucun argent au monde ne remplacera jamais.

Aidez à prévenir les incendies!

efpl Centre d'Information pour la prévention des Incendies

Pour obtenir ces fe-^S$."'5, y«Éja
vignettes rouges Mini, ^̂ ^ÊJHHaiadressez-vous à j fWMÈSÊÊÊùK-m HP
n'importe quel repré- / ^m .fliws T^p̂ S»^

^m tt ^ ^ ^a Ê̂ÊÊ .̂ toujours plus d'adeptes

f f̂. *  ̂ j  rouge non seulement sur
iiitJ l̂idilijyyH xy les Minis (où elle est à sa

^BBmTuWufHwB f j  place) mais aussi sur les
^̂ BÈË|ff[Sffl /engins de 

gros calibre:
___ /y bateaux de la route, tracteurs,
ES ;>v voire poids lourds.

^^̂ ^  ̂ Rien d'étonnant à cela. En effet
^w les grosses voitures tirent avantage

de la présence de nombreux petits véhicules dans
la circulation. Les files se font moins longues, les
voies de roulage plus larges et les emplacements de
parc plus nombreux.

Une chose toutefois étonne: la Mini ne paraît
jamais si petite à son (ou sa) propriétaire. On peut y
étendre ses jambes, on y trouve de la place pour
tous ses bagages au moment de partir en vacances
et sur les sièges arrière, on se sent parfaitement à
son aise. • *

Cela explique que la Mini-philosophie n'ait pas
été longue à se répandre et à connaître un vif succès.

A-l'intention de ses nombreux adeptes, nous
avons réédité la vignette rouge, si appré-/^^T"T  ̂-\ .
ciée. Notre bonheur serait grand si les p̂ t̂ ^̂ ^^a
conducteurs qui ne roulent pas en Mini I fl |Ĥ «se mettaient en foule à l'étude de la Mini- I—™̂ ^̂ ^̂ ^|g ?

a La Mini existe en cinq modèles différents: Mini 850,34 ch DIN, 5990.-; Mini 1000, 36 ch DIN, 6415.-; I Bgggg I
Mini Clubman,36ch DIN,6990.-;Mini1275 GT,52ch DIN,8550.-;Mini Clubmancombi,36ch DIN,7900.-. Sj  ̂ MIS® •M lllllll

s Importateur: Britîsh Leyland Switzerland, Zurich, tél. 01 54 56 00 |LEYLaMn| 
'

Maculature
en vente au bureau

du Journal
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SUPERBE 

CH0IX 

DE RIDEAUX : H
4*^4» W  ̂ %é  ̂ ^«w l Samanta 120 cm le ml Fr. 19.— E3

H SJÎ  uSpe ê 'l?L̂ rfr # Diana 
150 

cm 21.- Q
H rtxe^

à 
 ̂^MSSJ  ̂ Apollo 120 cm 22.— 

^
n S\^ g^ ĴSkfV ^m 

Staccato 120 cm 30.— "

g f̂J*W —̂Hfftlh T! / 
Velours Visconte 130 cm 47.— E3

U Xg X̂ ^^^L̂fittLB V* j  
Velours Veluto 130 cm 

67.— Q

D 
\ WfW  ̂ >/ • EXPOSITION NOUVELLE, tons et dessins actuels, O

¦3 \. ŷT en coton, dralon et velours. Q

mm, A • PRÉSENTATION FISBA EXCLUSIVE en paroi mu- M

? 
i{((m\ OTIII ïr im
^V/>* Î MH^BH ra'e Pour ^aci' 'ter votre choix. Q

E jfp^B MAGASIN PARC °^™H % à. y^^^^^^^ 8 vitrines — 2 étages » ¦*
? ^  ̂ PORTES-ROUGES 131-133 ARRET DU TROLLEYBUS a
? ? ? ? ? ?????????? ?????????? ??????????

affaib ir HÉH
le pays? Jl.

NI les 23 et 24
™ septembre

Comité pour contrôle renforcé des exportations d'armes

(UBS)
vgy

Union de Banques Suisses

Aux détenteurs d'obligations
de notre emprunt convertible 4Yz% 1968-1978

A l'occasion de l'augmentation de capital de notre banque, nous avons
déjà signalé dans notre communication du 9 juin 1972 aux détenteurs
d'obligations de notre emprunt convertible 4%% 1968-1978 qu'il ne
restait qu'un nombre restreint d'obligations en circulation.

En conséquence, nous avons décidé de faire usage du droit prévu dans
les conditions de l'emprunt de rembourser l'emprunt par anticipation
et nous le dénonçons au

:i ,lf"t n" 
¦ 

"h ¦ 

fcïï
,

J,31 décembre 1972
il tî IJ&ltl£l U! . Utl . i i-ù l i in i l  . m . m m mm

Les obligations seront remboursées à 105% de leur valeur nominale,
selon les conditions de l'emprunt.

Nous attirons également l'attention des détenteurs d'obligations de cet
emprunt que le délai de conversion expire à la date susmentionnée.
L'échange d'obligations en actions de notre banque ne peut donc avoir
lieu que jusqu'au 31 décembre 1972 compris, au prix de conversion de
Fr. 3282.—.

Zurich, 20 septembre 1972 .
Union de Banques Suisses
Au nom du Conseil d'administration
le président: A. Schaefer



Le Conseil des Etats s'occupe des futurs articles
constitutionnels sur l'enseignement et la recherche
Une adjonction au projet devra être débattue par le National

BERNE (ATS). — La rédaction des fu-
turs articles constitutionnels sur l'enseigne-
ment et la recherche figuraient mercredi au
centre des débats du Conseil des Etats qui
a accepté sans difficulté les amendements
du Conseil national au projet du gouverne-
ment. Seule, une adjonction est proposée
par le Conseil des Etats, qui devra encore
être débattue par l'autre Chambre. Elle
concerne la coordination scolaire entre les
cantons et vise à subordonner l'octroi d'une
subvention fédérale au succès d'une coordi-
nation intercantonale et à la mise sur pied
du libre passage entre les établissements
scolaires des cantons.

INITIATIVE RETIRÉE ?
II tst possible, a déclaré le porte-parole

de la commission , M. Guisan (lib, Vaud),
que l'initiative sur la coordination scolaire
lancée par les jeunes agrariens soit retirée si
le texte en question est réellement inclus
dans la rédaction définitive. Le projet
d'arrêté fédéral sur cette même initiative est
également acceptée par la Chambre haute
qui se rallie à la décision dn Conseil na-
tional. L'initiative populaire pour la coordi-

nation scolaire est considérée comme classée
du fait qu'elle « est réalisée par le projet
d'article constitutionnel sur l'enseignement ».
Les représentants des cantons ont, en outre,
décidé de changer le texte du projet de
façon à ce que soit supprimé le passage
concernant la votation populaire qui devait
avoir lieu au sujet de l'initiative.

LA DISCUSSION
La discussion a tourné autour de la diffé-

rence, dans la version allemande des nou-
veaux articles constitutionnels sur l'enseigne-
ment et la recherche, entre les mois
« Bildung > et « Ausbildung ». Le Conseil fé-
déral a choisi , dans son projet , le terme
« Ausbildung ». Au sens de formation spé-
cialisée, orientée vers les nécessités de la
vie, mais englobant aussi la notion de cul-
ture générale. Le Conseil national a préféré
« Bildung », concept plus général , traduisible
par c culture ». Une majorité de la commis-
sion du Conseil des Etats s'est prononcée
pour la proposition de la Chambre popu-
laire (« Bildung »), alors qu'une minorité
préfère suivre l'avis du gouvernement
(« Ausbildung »). Pour un certain nombre

d'orateurs , cette dernière solution est préfé-
rable , car elle est moins ambitieuse et plus
apte à être réalisée politiquement. Le mot
< Bildung » implique un programmé dont le
gouvernement ne saurait tenir toutes les
promesses. M. Reverdin (lib, GE) a parlé
dans ce sens. Pour lui, la culture est une
conquête de chacun sur soi-même et ne
peut , étant affaire avant tout individuelle ,
être garantie par l'Etat.

D'autres, tel M. Leu (PDC, LU), préfè-
rent le mot « Bildung » qui est moins utili-
taire et qui englobe non seulement la no-
tion de culture générale mais celle, nouvelle,
de formation permanente. De plus, il est
utilisé dans les textes de l'ONU. Pour M.
Tschudi, conseiller fédéral , le choix entre
les deux mots importe peu sur le plan juri-
dique. L'important , a affirmé dans son rap-
port l'un des experts consultés, c'est de
donner un contenu à ce mot après coup,
par les mesures d'exécution.

D'AUTRES SUJETS
La Chambre des cantons a, d'autre part ,

examiné un projet de revision de la loi
fédérale concernant la police des eaux dans
les régions élevées. Cette revision , qui con-
cerne surtout le régime des subventions fé-
dérales dans ce domaine, a été accepté par
26 voix sans opposition. Il y est prévu une
extension des contributions de l'Etat en fa-
veur des corrections de cours d'eau et une
fixation à cinq millions de francs par ou-
vrage de la marge de compétence financière
de l'Etat. Le Conseil a, d'autre part ,
approuvé un crédit supplémentaire de 4,8
millions pour compenser les frais supplé-
mentaires — dus au renchérissement — oc-
casionnés par la construction de la route du
col du Nufenen. Plusieurs orateurs se sont
plaints de ces dépassements de crédit qui
auraient pu être prévus dans les évaluations.
Une motion sur les charges sociales dans le
domaine des assurances sociales a passé de
justesse par 13 voix contre 12, le président
ayant dû départager l'assemblée.

Ce vote s'explique par le fait que de
nombreux députés auraient préféré un pos-
tulat. Enfin , le conseiller fédéral Tschudi
accepté un postulat de M. Bodenmann
(PDC, Valais) demandant que les tronçons
Spiez-Kandersteg et de Gampel-Goppenstein
soient inclus dans le réseau des routes prin-
cipales. Cette question est présentement exa-
minée par une commission d'experts.

Assemblée géniole de la Fiiraiii suisse
du tourisme: la qualité avant la quantité

BALE, (ATS). — La Fédération suisse
du tourisme (FST), association faîtière des
entreprises et organisations touristiques de
notre pays , a tenu son assemblée générale
mercredi à Bâle. Elle s'est félicitée du nou-
vel accroissement de 3 % du nombre des
nuitées d'hôtes étrangers enregistré l'an der-
nier et s'est penchée sur les problèmes sus-
cités par la récente crise monétaire inter-
nationale et le renchérissement consécurif
des séjours en Suisse pour les touristes ve-
nus de divers pays d'Europe et d'outre-
mer. L'assemblée a également revisé les
statuts de la fédération , définissant notam-
ment ses buts en précisant ses tâches de
planification et de recherche à long terme.

CROISSANCE QUALITATIVE
PLUTOT QUE QUANTITATIVE

Le rapport annuel retrace le développe-
ment du tourisme l'an dernier , tant du
point de vue international que du point de
vue suisse. En Europe, seuls le Portugal ,
l'Autriche et les Pays-Bas ont connu une
augmentation de respectivement 22, 15 et
8 % du nombre des nuitées des touristes
étrangers. La fréquentation touristique en
Suisse, exprimée en chiffres absolus, étant
considérable , l'accroissement de 3 % des
nuitées étrangères dans toutes les formes
d'hébergement , tel qu'il a été enregistré en
1971, constitue un remarquable résultat.
Avec presque 28 % les Allemands forment
le plus important contingent d'hôtes étran-
gers en Suisse, suivis par les Français, dont
le nombre n'a pas augmenté et représente
13 % du tourisme étranger en Suisse, et les
Américains , également 13 %.

Compte tenu des hôtes suisses aussi bien
qu 'étrangers et de tous les moyens d'héber-
gement (hôtels, auberges de jeunesse , ter-
rains de camping, chambres et appartements
privés, etc) , l'augmentation s'élève, au total ,
à 5,1 %, ce qui est un nouveau record.
Pour l'année en cours, les résultats enre-
gistrés durant les quatre premiers mois font
apparaître une nouvelle progression , mais il
faut se garder d'un excès d'optimisme, car
une tendance à la baisse se manifeste en
ce qui concerne, notamment , les touristes
français et britanniques.

Néanmoins, malgré les succès confirmés
par les chiffres , il faut veiller , indique le
rapport , à ne pas tendre uniquement à une
croissance quantitative , mais à améliorer la
qualité et à consolider ce qui existe déjà.
Aussi, la « FST » étudie-t-elle la question
de la création par le Conseil fédéral d'une
commission consultative pour le tourisme
qui serait chargée d'harmoniser les décisions
ayant trait au tourisme.

CONCEPTION GÉNÉRALE
DU DÉVELOPPEMENT DES
RÉGIONS DE MONTAGNE

Enfin , dernier point à l'ordre du jour ,

un exposé du professeur Stocker , de Berne ,
sur le « tourisme dans la conception géné-
rale de développement économique des ré-
gions de montagne ». Relevant que l'amé-
nagement de notre espace vital est l'un
des problèmes les plus importants qui se
posent à nous, l'orateur a souligné que
î'élaboration d'une conception à long ter-
me, et la préparation des moyens néces-
saires à sa réalisation représentent un tra-

vail ardu au point de vue matériel et po-
litique. Insistant enfin sur l'utilité , pour les
régions de montagne de voir se développer
le tourisme, il a indiqué que la nouvelle
aide fédérale aux investissements devrait fai-
re fructifier l'économie touristique régionale
par l'amélioration de l'infrastructure régio-
nale , subrégionale et communale et par le
renforcement des équipements touristiques
dans les stations proprement dites.

Votations cantonales bâloises
SUISSE ALEMANI QUE - j

De notre correspondant de Bâle :
Samedi et dimanche, jours de la vota-

tion fédérale sur l'interdiction d'exporter
des armes, les électeurs et électrices des
deux Bâles auront à se prononcer sur
deux initiatives cantonales.

A Bâle-Ville, il s'agit d'une initiative
du parti du travail réclamant la création
de policliniques dans les quartiers péri-
phériques. Motif : il y a trop peu
d'omnipraticiens en ville et il devient
toujours plus difficile d'obtenir un
rendez-vous et plus encore une visite à
domicile. Ces policliniques devraient na-
turellement être dotées des appareils les
plus modernes, grouper des spécialistes
de différentes disciplines médicales et
posséder un service d'urgence ouvert
jour et nuit. Les initiants ne disent mal-

heureusement pas où ils trouveront les
médecins et les auxiliaires nécessaires à
un moment où , faute de personnel , nom-
bre de chambres restent fermées dans les
hôpitaux de la ville. Quant au côté fi-
nancier du problème, ils préfèrent égale-
ment le passer sous silence pour ne pas
alarmer plus qu'ils ne le> sont déjà les
contribuables...

La question qui sera posée aux élec-
teurs et électrices de Bâle-Campagne est
bien différente : faut-il accorder le droit
de vote aux jeunes gens de dix-huit
ans ? Oui, disent les uns, puisque c'est
un moyen — le seul peut-être — d'inté-
resser là nouvelle vague à la chose publi-
que et de raviver notre démocratie. Noii,
disent les autres, puisqu'un jeune homme
ou une jeune fille de dix-huit ans ne
s'est pas encore colleté avec la vie et se
laisse trop souvent guider par des impul-
sions irréfléchies. Et de citer, à l'appui
de leur thèse, certaines « grèves assises »
sur les voies des trams, certaines occu-
pations d'immeubles et certaines bagar-
res dont la ville voisine a été le théâtre.

L.

ODX?> Suisse-Marché commun
A ce propos, M. Richter (NE, rad), se

faisant l'écho de l'industrie horlogère,
relevant que cette branche de notre éco-
nomie est en particulier satisfaite de
l'accord, souhaite que la TVA que l'on
se propose d'introduire dans notre pays,
soit de nature simple, à la mode suisse.
D'autre part, il demande que la campa-
gne sur le référendum insiste effective-
ment sur les conséquences irréversibles
qu'aurait une attitude isolationniste de
notre peuple face à l'Europe.

TEMPÉRATURE
En approuvant le référendum comme

s'y était engagé le Conseil fédééral dans
la perspective d'un accord plus étroit
avec le Marché commun que celui qui a
été conclu, le peuple et les cantons don-
neraient au gouvernement la température
de leurs sentiments à l'égard de l'idée
européenne et l'orienterait sur la direc-
tion générale à donner à sa politique.
Placé devant les réalités concrètes de de-
main, le peuple et ses représentants au-
ront tout le loisir de discuter de nou-
veaux engagements qui infirmeraient ou
confirmeraient ceux que viennent de
prendre les autorités en signant l'accord
de libre-échange industriel.

Si donc, nous revenons au problème
clef qui se pose aujourd'hui, celui de la
consultation populaire, constatons
qu'hormis les indépendants, les groupes
ont approuvé en l'occurrence le principe
du référendum encore que les réactions
soient diverses à l'intérieur de certaines
fractions. La commission du Conseil na-
tional, pour sa part, approuve également
le référendum proposé par le Conseil
fédéral vu l'importance de la cause dont
il est question en fait sinon en principe,
la durée prévisible de l'accord, dénon-

çablc mais conclu pour « toujours », la
nécessité de ne pas revenir sur des pro-
messes du gouvernement, le besoin d'une
prise de conscience populaire sur l'évo-
lution politique du continent européen
et les nouveaux liens qui nous y relient
ipso facto.

AMBIGUÏTÉ
Nous ne contesterons pas à M. Jean

Vincent (parti du travail, GE), l'ambi-
guïté de la position suisse face à
l'Europe du Marché commun. Mais no-
tre tâche sera précisément de sauvegar-
der notre individualité dans les grands
courants unificateurs. Cela sera toujours-
possible, pensons-nous, à condition de le
vouloir vraiment. C'est aussi dans ce
sens que l'on peut s'attendre à des con-
séquences pénibles de l'accord de Bru-
xelles, par ailleurs source d'accroisse-
ment des échanges économiques.

J.-P. G.

Quatre morts
en Argovie

SERIE NOIRE

(c) Mercredi restera un jour sombre en
Argovie : un accident de travail et trois
accidents de la route ont fait quatre morts.
La série a débuté mercredi matin. Un
ouvrier italien , Giovanni di Mateo, âgé de
24 ans, est tombé d'un échafaudage. II a
été si grièvement blessé qu'il est mort
peu après sou admission à l'hôpital. A
Siglistorf , un automobiliste, Herbert Kuhn ,
âgé de 25 ans, a été tué, sa voiture
ayant percuté un arbre. A Wettingen, un
ouvrier, Gebhard Meier, âgé de 50 ans,
a été écrasé par un camion alors qu'il
roulait à moto. A Fahrwangen enfin, un
écolier, Markus Eberhard, âgé de 9 ans,
a été tué après avoir été renversé par une
voiture.

Une cinquième victime est à déplorer
en pays zougois. Un ouvrier, Karl Staub,
âgé de 54 aus, père de six enfants, a trou-
vé la mort. II était assis sur un rouleau-
compresseur, qui est sorti de la route,
pour s'écraser dans un fossé.

Surprises avant
les élections

au Conseil d'Etat
scliaffhousois

SCHAFFHOUSE (ATS). — La cam-
pagne électorale en vue du renouvelle-
ment du Conseil d'Etat schaffhousois
dans laquelle s'affrontent les partis so-
cialiste, radical et agrarien, qui présen-
tent chacun deux candidats pour les
cinq sièges à repourvoir, vient d'être
animée par un événement de dernière
heure. Un comité anonyme, qui critique
« la politique d'intérêt des représentants
des partis anciens et nouveaux proposés
aux électeurs », vient en effet d'annoncer
les candidatures du politicien catholique
Marius Baschung, du député socialiste
Paul Harnisch, du médecin radical Hart-
meier et du chancelier d'Etat Uehlin-
ger. Ces quatre candidats inattendus ont
affirmé n'être pour rien dans cette ma-
nœuvre et n'avoir pas été consultés au
préalable.

Jésuites : satisfaction
après le vote du National

GENÈVE (ATS). » « L'abrogation des
articles d'exception représentera un change-
ment , pour les jésuites d'abord qui , enfin ,
ne seront plus des hors-la-loi , même si ça
ne -doit pas beaucoup modifier leur travail.
Un changement pour les catholiques ensuite
qui , citoyens à part entière, n'auront plus la
désagréable impression d'être tenus en lais-
se. »

C'est notamment ce que le père Raymond
Bréchet, rédacteur en chef de « Choisir », la
revue romande de la compagnie de Jésus , a
déclaré mercredi à l'Agence télégraphique
suisse.

Répondant à différentes questions concer-
nant le débat de mardi au Conseil national ,

débat au cours duquel l'abrogation des arti-
cles constitutionnels sur les couvents et les
jésuites a été approuvée par 121 voix contre
3 et quelques abstentions, le père Bréchet
s'est d' abord déclaré fort satisfait : « Les
oppositions agressives du siècle dernier
avaient fait naître une méfiance politique
que l'on peut comprendre. Cette méfiance,
aujourd'hu i, a disparu depuis longtemps. Il
est donc juste de supprimer cette mesure
discriminatoire que sont les articles d'excep-
tion. » D'autre part , le père Bré chet pense
que la Suisse a tout à gagner en dignité en
rayant « cette verrue » de sa constitution .

PAS DE MODIFICATIONS PRATIQUES
L'abrogation des articles d'exception

n'apportera pas de modifications pratiques
pour la compagnie de Jésus. A la question
de savoir si la création d'un collège de
jésuites était envisagée, le père Bréchet a ré-
pondu en substance que l'ordre ne pensait
pas du tout à de telles réalisations et que,
de toute façon , la compagnie de Jésus,
souffrant également de la crise des ordres
religieux , il n'y aurait plus assez de jésuites
pour permettre de telles réalisations.

PAS D'ARTICLES DE TOLÉRANCE
L'assurance de tolérance que certains ci-

toyens demandent aux catholiques ne doit
pas faire l'objet d'un nouvel article consti -
tutionnel. Le père Bréchet pense que cette
tolérance se manifeste déjà dans le climat
de confiance qui règne entre les diverses
confessions en Suisse, t Pour leur part , les
catholiques s'efforceront d'en donner de
nouvelles preuves au cours des prochains
synodes diocésains qui débuteront samedi
prochain , dans la question des mariages
mixtes par exemple. >

Zurich : des pierres
dans la vitrine
d'une agence

égyptienne
ZURICH (ATS). — Une vitrine des bu-

reaux zuricois de la compagnie, égyptienne
d'aviation « United Arab Airlines » a été
brisée dans la nuit de mardi à mercredi ,
par une pierre d'un poids de 5 kg 500.
Cette même vitrine avait déjà été détruite
par des inconnus le 6 septembre au lende-
main des incidents de Munich.

Mercredi , des bruits couraient en ville de
Zurich au sujet d'une tentative d'attentat
perpétrée contre une agence de voyages aé-
riens. Un porte-parol e de la police canto-
nale les a qualifiés d'« exagérations arabes ».

A ce propos, l'ambassadeur suisse a été
convoqué au ministère égyptien des affaires
étrangères. On déclare au département po-
litique fédéral qu 'on attend un rapport de
l' ambassadeur de Suisse au Caire.

Révision de l'assurance maladie
et évolution des frais médicaux

LAUSANNE (ATS). — La révision
de la loi sur l'assurance maladie et ac-
cidents (LAMA) s'enlise quelque peu ,
écri t le service romand d'information
médicale.

Une commission d'experts — comp-
tant des représentants des employeurs,
salariés , caisses maladie, médecins et
pharmaciens — a œuvré pendant trois
ans avant de présenter un rapport ap-
pelé « modèle de Flims ». Ce projet est
une réponse à une initiative socialiste
pour l'introduction d'un article consti-
tutionnel rendant obligatoire l'assurance
maladie, maternité, soins dentaires, ac-
cidents et perte de gain. Or, le « mo-
dèle de Flims », compromis proposant
que la médecine hospitalière soit obli-
gatoire, mais que la médecine ambula-
toire reste facultative, est très discuté
actuellement. Les caisses maladie, ap-
puyées par une pétition qui a recueilli
près de 600.000 signatures, n'en veulent
pas. Les médecins hésitent et multiplient
les « modèles » corrigeant celui élaboré
à Flims.

Devant cette situation, des partis po-
litiques, associations patronales et syn-
dicales, gouvernements cantonaux et au-
tres organisations se sont approchés du
Conseil fédéral pour voir s'il ne serait

pas possible d'obtenir un délai raison-
nable, afin de mettre sur pied une ré-
vision plus équilibrée de la LAMA. En-
tre-temps devraient s'ébaucher les bases
d'un nouvel article constitutionnel (34
bis), seule réponse valable devant le peu-
ple, pour beaucoup, à l'initiative socia-
liste. Déjà , les partis bourgeois ont étu-
dié le problème de l'article constitution-
nel et trouvé quelques solutions, notam-
ment dans le financement de la LAMA,
tandis que les employeurs offrent de
participer par moitié aux primes indi-
viduelles payées pour l'hospitalisation
par les ouvriers et employés et leur fa-
mille.

Toute amélioration de la LAMA de-
vra se doubler de mesures rigoureuses
pour freiner l'explosion des coûts de
la médecine hospitalière. Cette question
n'échappe pas à la Fédération des mé-
decins suisses, dont une réunion de la
Chambre médicale, le 5 octobre à Ber-
ne, devra se prononcer sur la création
d'une commission ayant pour tâche
d'étudier tous les aspects de la cores-
ponsabilité du corps médical dans l'évo-
lution des frais de la médecine, et de
proposer les mesures concrètes que le
corps médical peut prendre pour contri-
buer à maîtriser cette évolution des frais.

La nouvelle loi fiscale
zougoise menacée ?

ici u y a quelques semâmes, te uranu
conseil zougois . acceptait à une grande
majorité une nouvelle loi fiscale. Ce
n'est pas sans surprise qu'on a appris
mercredi matin que des membres d'un
comité d'initiative avaient choisi la voie
du référendum, pour « faire entendre
raison à ceux qui avaient espéré pouvoir
duper la population ». Les auteurs de ce
référendum sont d'avis que cette nouvel-
le loi aurait dû être soumise au peuple,
car elle intéresse chaque habitant. La
nouvelle loi fiscale du canton de Zoug
aurait dû entrer en vigueur le 1er jan-
vier prochain.

Décès
d'une personnalité

BEX (ATS). — , Le lieutenant-colonel
Marcel Grandjean , qui avait commandé
le service, de subsistance de la garnison
de Saint-Maurice durant la dernière
guerre, est mort à Bex à l'âge de 87 ans.
Il avait été aussi député socialiste au
Grand conseil vaudois de 1949 à 1953 et
de 1955 à 1957.

La FOMH veut adapter ses structures
De notre correspondant de Berne :
La FOMH (Fédération suisse des ou-

vriers sur métaux et horlogers - 125.000
membres) tient du 21 au 23 septembre
à Berne un congrès extraordinaire con-
sacré à la révision de ses statuts.

Cette révision qui doit avant tout se
traduire par une modification de l'ap-
pellation de la fédération , qui devien-
drait la « Fédération des travailleurs sur
métaux et horlogers (FTMH) », vise à
élargir les bases du recrutement de ses
membres par une intensification des re-
lations entre la « base » et la < hiérar-
chie », et l'adaptation aux exigences nou-
velles de l'évolution sociale, économi-
que et professionnelle.

Les changements techniques et struc-
turels sont rapides, que l'on songe no-
tamment à la prolifération des bureaux
de préparation du travail, de c planning »
de statistique et contrôle, au détriment
du personnel de fabrication. Cette évo-
lution a pour effet de rétrécir les bases
du recrutement.

La transformation de la FOMH en
une FTMH élargit précisément les ba-
ses du mouvement en remplaçant le
terme « ouvriers » par celui de travail-
leurs. Certes depuis 10 ans environ , la
FOMH intègre, dans ses rangs, les em-
ployés techniques. Mais, l'effort veut
être étendu maintenant aux autres caté-
gories de salariés des industries des ma-
chines et métaux.

Des lors, un effort sera fait pour ac-
croître parallèlement la représentativité
des organes de la fédération. C'est ainsi
que le comité central de. 36 membres
sera remplacé par une assemblée des
délégués de 120 membres et le président
ne sera plus élu par le comité central
mais par congrès.

JPG

Journée de la défense au procès de la tragédie
Naters-Blatten : on demande l'acquittement général

De notre envoyé spécial à Brigue :
Alors que la veille retentissaient en cette

salle des chevaliers du château de Stockal -
per — une salle ornée des bustes de
quelques-uns des plus illustres valaisans de
l'histoire — les noms des 6 morts et des 17
blessés de la course fatale, les mots qui,
mercredi , retentirent par la voix de In dé-
fense furent : « Je demande l'acquittement »,
« Ich vordere Freispriich ».

Ces mots étaient suivis de ceux non
moins percutants : « Tous les frais à la
charge de l'Etat ».

Cette troisième journée de débats s'est
déroulée dans une salle inondée de soleil
alors que la veille la grisaille enveloppait les
trois tours bien connues du palais des
Stockalper.

JOURNÉE DE LA DÉFENSE

Dans les couloirs, déambulent continuelle-
ment des groupes de touristes venus des
quatre coins du monde, parlant toutes les
langues , visitant prestement le château ,
indifférents bien sûr à la tragédie que juges
et parties revivent à deux pas.

La journée de mercredi fut celle de la dé-
fense, défense assurée par quatre avocats
dont Jean-Charles Haenni , Emile Tangwal-
der, Ignace Mengis et Jean Zufferey, avo-
cats bien connus en Valais dont certains
étaient déjà à la barre dans le procès de
Mattmark.

La grande conclusion de cette journée :
on réclame l'acquittement général.

La veille déjà Me Zufferey avait souligné
les qualités indiscutables à son avis du
pilote de la Chaux-de-Fonds qui a participe
ù de nombreux courses et rallyes, rem-
porté maintes victoires , « avait sa machine
en mains » mais eut le malheur à cette frac-
tion de seconde de heurter le bord de la
chaussée et de sortir du parcours comme
cela arrive à tant de champions chevronnés.
Il fit remarquer également que le pilote
avait toutes les raisons de croire que la
course était parfaitement organisée.

Mercredi les avocats de la défense s'enga-

gèrent dans le délicat terrain de I organi-
sation elle-même de la course et du rôle
joué par la police dont l'un des capitaines,
le chef même de la circulation en Valais est
aujourd'hui au banc des accusés.

Me Jean-Charles Haenni défenseur de
l'officier en question auquel le procureur
entend infliger une peine d'emprisonnement
de deux mois, souligna en termes précis le
rôle de la police dans cette course comme
dans toutes les autres courses organisées
dans le canton.

Jamais la police n'a pris en charge la
sécurité directe du public. Cette sécurité
dépend des organisateurs eux-mêmes.
L'autorisation accordée par l'autorité après
avoir vu les dossiers présentés par les orga-
nisateurs, les schémas précis inspirant la
plus totale confiance, portait ces mots « au
risque et pérjl de l'association » organisant
la manifestation.

Les organisateurs eux-mêmes ont reconnu
lors de l'enquête que la police n'avait pas ù
assurer la sécurité du public hors de la
route. U avait été entendu — comme c'est
le cas lors de chaque course — que le rôle
de la police en pareil cas est de prêter son
concours aux organisateurs en s'occupant
notamment  de régler le trafic avant , pen-
dant et après la manifestation , d'intervenir
en cas d'accident et d'intervenir auprès du
public à la demande d'un des commissaires
ou d'un organisateur.

La police avait pris cette nouvelle course
Naters-Bl atten tellement au sérieux qu'elle
tripla le nombre des effectifs si on la
compare aux autres courses automobiles
organisées dans le canton. Il y avait sur
place 24 agents équipés d'appareils radio. Le
rôle du capitaine P., aujourd'hui accusé,
était de coordonner les liaisons entre ces
agents.

MALCHANCE ET INDISCIPLINE
DU PUBLIC

En ce qui concerne l'organisation elle-
même de la course, la défense a bien enten-
du soutenu la thèse selon laquelle les
compétences étalent bien définies et toutes
les mesures prises.

Si nne catastrophe est Intervenue, il y a

une part de malchance mais surtout une
grande part d'indiscipline de In part du
public , de l'avis de nombreux témoins,
jamai s le public fut si difficile à maîtriser.
A plusieurs reprises les commissaires chassè-
rent les spectateurs des zones interdites,
zones parfaitement balisées mois les gens
restaient indifférents ou revenaient aux
endroits défendus.

Il y avait plus de 120 panneaux posés le
long du parcours pour bien indiquer les en-
droits interdits. Certes, ces panneaux étaient
en français (ils provenaient de la course
Sierrc-Montana) mais les organisateurs esti-
mèrent que le texte ne pouvait laisser indif-
férents les spectateurs. D'ailleurs, un
speaker, habitué à de telles manifestations
avait été engagé, lequel à maintes reprises,
en plusieurs langues, invita le public à ne
point se rendre aux endroits désignés
comme zones interdites et dangereuses par
les panneaux qui furent posés. Comme
c'était In première course organisée dans la
région , il faut dire que les trois quarts des
gens ne se rendirent pas compte du danger
et narguèrent les commissaires qu 'il fallut
recruter finalement dans une société de
gymnastes, les cent soldats demandés à Sion
n 'ayant pas été autorisés à venir malgré une
demande qui alla jusqu 'à Berne.

On a reproché aux accusés de n'avoir pas
mis de haut-parleur à l'endroit où la catas-
trophe s'est produite. La défense répond
qu'on renonce en général à cela car il est
prouvé que le public s'amasse précisément
aux endroits d'où proviennent les appels des
haut-parleurs.

DES FAITS TROUBLANTS
Il a été fait état mercredi devant la Cour

d'un témoignage troublant. C'est le témoi-
gnage d'un fonctionnaire fédéral engagé
par les organisateurs et qui se trouvait pré-
cisément au point 7 où eut lieu la tragédie.
Sitôt après l'accident ce témoin se rendit
auprès du commandant de la gendarmerie
cantonale et des organisateurs et fit savoir
qu'à plusieurs reprises il avait donné l'ordre
au public de quitter cette zone mais ne put
se faire obéir. Sa déposition fut protocoïée.
Or, devant le tribunal ce témoin s'est
rétra cté, ce qui laissa supposer que les orga-

nisateurs n avaient pas fait leur travail en
ordre.

Autre fait étonnant : deux panneaux
« interdit au public » avaient été placés à
l'endroit fatal. Ceux-ci étaient encore là le
matin de la course. On n'en a retrouvé qu'un
seul après l'accident. On n'a même pas
retrouvé ses débris dans le cas où il aurait
été fauché par la voiture de course. Quel-
qu'un l'a-t-il subtilisé pour des questions de
responsabilités pénales ayant des répercus-
sions inévitables en matière d'assurances ?

EN MATIÈRE D'ASSURANCES
Notons en matière d'assurances que jus-

qu'ici seuls ont été payés les frais de méde-
cin, d'hospitalisation et d'ensevelissement.
Les assurances attendent avant de verser
des indemnités aux invalides ou soutiens de
famille que soit clarifiée la question des res-
ponsabilités. Ajoutons que les organisateurs
ont une assurance allant jusqu 'à deux mil-
lions de francs.

La défense a soutenu mercredi que le co-
mité d'organisation était à la hauteur de sa
tâche (il avait organisé d'autres courses
ailleurs) que les zones interdites étaient par-
faitement balisées (plus de 120 panneaux),
que le public était correctement averti du
danger , qu 'il ne pouvait se méprendre sur
la signification des panneaux , que l'indisci-
pline dont il fit preuve fut flagrante.

Le malheur veut que quatre enfants inno-
cents furent au nombre des six victimes.
L'un des avocats déplora amèrement ce fait
soulignant que les adultes ayant connais-
sance des zones dangereuses devaient eux
aussi aider les commissaires à remplir leur
service d'ordre.

On souligna également hier le rôle rapide
de la police qui en dix minutes malgré la
Présence de 6000 spectateurs a réussi à
évacuer les 17 blessés. On versa également
au dossier des documents pris en Suisse et
à l'étranger montrant des essaims de specta-
teurs — comme c'est le cas dans bien descourses — massés aux endroits interdits et
narguant les services d'ordre d'autant plus
impuissants qu 'il s'agit de civils ou — com-
me ce fut le cas en certains points chauds
de Naters-Blatten — de jeunes gens ou de
mineurs. Manuel FRANCE

BERNE (ATS). — L'an prochain , 50
instituteurs suisses auront l'occasion de
passer à prix réduit quatre semaines aux
Etats-Unis où ils seront hébergés par des
familles américaines. L'ambassade des
Etats-Unis à Berne indique dans un
communiqué que leur séjour sera orga-
nisé par l'« American host program »,
institution américaine non gouvernemen-
tale financée par divers milieux qui esti-
ment nécessaire que des enseignants eu-
ropéens puissent étudier les institutions
et la culture américaines. Au cours de
ces dix dernières années , plus de 4000
enseignants européens ont déjà eu l'oc-
casion de visiter ainsi le continent nord-
américain.

Instituteurs suisses
aux Etats-Unis

M. Paul Chaudet a présidé hier â
Bern e, une conférence de p resse organi-
sée pour exposer les moyens d' une cam-
pagne pour le moins originale. En e f f e t ,
« Enfants du monde » va mettre en sous-
cription un livre-jeu qui doit permettre
d'acquérir, en s'amusant, les notions élé-
mentaires de la sécurité sur la route et
de se familiariser avec les règles de la
'circulation.

Tests visuels, questions et jeu du la-
byrinthe avec les personnages d'Astérix,
d'Obélix et de Lucky Luke complètent
un texte de 44 pages approuvé par le
Bureau pour la prévention des accidents
et qui doit être assimilé selon les mé-
thodes de la pédagog ie moderne.

G. P.

« Enfants du monde »
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Un monde
de fraicbeur racée
et de masculinités
* Pre Shave
* After Shave
* Eau de Cologne
* Crème à raser
* Spray déodorant
* Savon Les nouvelles DS :

Attention, moteur plus puissant !
Voilà. De la puissance sur toute la ligne: D-Spécîal : 108 CV SAE/99 CV DIN: 169 km/hDS 23:141 CV SAE/130 CV DIN, à injection : vitesse de pointe, kilomètre départ arrêté : 34 secondes188 km/h de vitesse de pointe, kilomètre départ arrêté 9/io. De 0 à 100 km/h en 14,2 secondes,en 32 secondes 2/io. De 0 à 100 km/h en 10,9 ... . „ .,.

secondes. Mais... cette puissance, ne I utilisez que pour
votre sécurité : dans les dépassements. C'est pour cette

„ .,„, Ou 124 CV SAE/115 CV DIN, à carburateur: raison-là, uniquement que nous avons repensé les179 km/h de vitesse de pointe, kilomètre départ arrêté moteurs DS.
en 33 secondes 8/io. De 0 à 100 km/h en 12.5
secondes.

D-Super 5 * 11 5 CV SAE/106 CV DIN * Moteur4cylindres, 7985 cm* ou 2347 cm3. Bofteè4ou5
175 km/h dp vitpqqp dp nnintp kilnmètrp riénart arrêt* • Cesses selon les modèles, à commande hydraulique ou mécanique.i / o  Km/ nae Vliesse ae poinie. Kl lometre aepart arrête . Direction et freins assistés. Freins à double circuit. Suspension hydro-d4 Secondes 5/ 10. De 0 à 100 km/h en 13,0 Secondes. pneumatique. Berline et break. A partir de Fr. 14830.- (D-Spécial).

DS 30Î 
f̂iUlflfla àÉâSù ^̂  CitroënpréfèTrOTAL

Neuchâtel : Garages Apollo S.A., tél. (038) 241212 ; Yverdon : Garage Nord Apollo S. A., tél. (024) 212 12 ; Boudevilliers : Centre Automobile, Garage Moderne, tél.
3614 37; Cortaillod : F. Zeder, tél. 4210 60; Fleurier : Claude Hotz, tél. 61 29 22; Fontainemelon : W. Christinat, tél. 53 34 77; Peseux : M. Ducommun, Garage Cen-
tral, tél. 31 12 74 ; Saint-Biaise : J;-P. Bourquin, Garage du Lac, tél. 33 21 88 ; Valangin : M. Lautenbacher, Garage de la Station, tél. 36 11 30.

W Nom- m'¦ -ÉÉ&L'' '' -' - "̂ fi X .4*~ 
W «Moteurs
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types X^^^ÊStÊk 

' 
Wf 

™ •Pompes
dispo- WpHES»  ̂

Êjr A. • Ventilateurs
K nibles Wy ^^S  ̂: '̂ _j r  JBÊÈ .̂ m Accessoires de
ftk de stock. x P£$p ^xx |L ventilation

Ŵm_< Ventilateurs centrifuges (̂̂ ffl ffl HÎ̂ sliESlw
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§É|| 0 La bonne occasion pour tous les # Essence gratuite, bonification Èk|3 rlflCS OU jjjj irUllB MBllï 2§§p
Big amateurs de meubles et de tapis des billets de chemin de fer IM | j  Devant la maison Téléphone 032 - 3 68 62 s|?r
SSâSî nniii" tnut o^hot Hào Cr cnn SsP'l a *M et dans les environs IVMM
WËÊ • Prix Superdiscount extrêmement pour tout acnat ces t-r.t>uu.- 
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Heures d'ouverture; JE de 08.00 à 21.00 |Ë|
m£j avantageux 0 Livraison franco domicile et ^Jf 

LU de 
13.30 à 18.30 

VE de 
08.00 à 18.30 j§|g
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Arrivage
de thon frais
Moules vivantes

et huîtres
Lehnherr frères
Place du Marché Tél. 25 30 92

MACHINES A LAVER
marque suisse, 100 % automati-
ques, modèle 1972, neuves, légère-
ment grisées ou défraîchies , avec
ou sans fixation.
A CÉDER A TRÈS TRÈS BAS PRIX.
Avec garantie d'usine.
Pose, installation et service après-
vente assurés par nos monteurs.
Magic, av. de la Harpe 21,
Lausanne, tél. (021) 2615 95.

La véritable aide au développement est faite

SOUS CONTRÔLE AU BÉNÉFICE
DES PLUS PAUVRES

qui sont nos partenaires

Ol
gljÉÉÊi I r| au décret du Grand conseil

 ̂ W I m sur ,'a'c,e au développement

Association neuchâteloise
pour l'aide au tiers monde

Nettoyages en tout genre I
Appartements, caves, locaux, etc. fj

Exécution *\ m r *\  M f S
rapide et <f> J£L f) j  £l_\ |
soignée ^^ w** ^w É



Derbies â la Charrière et â la Pontaise
et une occasion pour Bâle de progresser

PROGRAMME VARIÉ POUR LA 8ms JOURNÉE DE LA LIGUE A

AU LETZIGROUND. — Sion, représenté ici par son capitaine (Elsig),
réussira-t-il à freiner sa chute ? On en doute.

(A.S.L.)

Journée des dupes que la septième
les avants n'ayant pas marque un bui
par équipe, offrant des résultats « î
l ' i talienne ». D'ici que Schwarzcnbacl
devienne entraîneur ! ,

Dans ce méli-mélo, les valeurs (m
bien grand mot) s'entassent et s'enca-
naillent. Vivement que Bâle reprenne la
tête pour rassurer un peuple inquiet
interdit devant ce brassage hors proto-
cole. La prochaine journée pourrait être
de thérapeutique excellente. Suivez li
guide.

Bâle - Lugano
L'occasion pour Bâle de faire un nou-

veau bond en avant et de se distancei
du gros tas. Point de repère : le Hard-
turm, d'où Bâle ressortit vainqueur, alors
que Lugano y encaissait trois buts.

Voici cinq tours que Bâle ne perd
plus, même pas les pédales. Lugano ne
marquant pas de but, on ne lui accor-
dera aucun crédit.

Chiasso - Granges
Du nougat pour Chiasso, heureux de

jouer au professeur avant d'aller au
Hardturm. Il fêtera son treizième point ,
à moins que Granges, pas impresionné
par ses allures de grenouille, ne lui
joue un tour mauvais, comme il se doit.

Saint-Gall - Grasshoppers
Auteur heureux d'un point, créateur

d'un but unique, Saint-Gall est, dès
maintenant, un relégué en puissance,
Grasshoppers, récent battu par Bâle, ne
tenant pas autrement à récidiver.

Zurich - Sion
Zurich, tout en jouant mal, se main-

tient aux premières loges. Mauvais signe

pour la concurrence. Après sa déconfi-
ture contre Chiasso, il n'a plus été bat-
tu. Ce serait un honneur, mais d'abord
une nécessité pour Sion de mettre un
terme à cette série bénéfique. Quentin
n'en pleurerait pas. Moi, non plus.

Décemment, Sion peut-il perdre cinq
fois d'affilée ? Le numéro de téléphone
de Meylan, s.v.p.

La Chaux-de-Fonds - Servette
Ça se royaume aux avant-postes, tout

en défendant l'honneur romand. Main-
tenant, il faut se manger en bons can-
nibales. Chez eux , les Chaux-de-Fonniers
sont invaincus, malgré Chiasso !

Servette ne se laissera pas faire et,
pour peu que la chance lui sourie,
repartira avec un point.

Lausanne - Fribourg
Heureusement que Granges visite

Chiasso, nous évitant ainsi de mettre
l'accent sur I'avant-dernière place. On
en est là, les gens de la Pontaise
n'ayant rien ramené des Charmilles.
Comme Fribourg ne fait généralement
aucun complexe face à Lausanne, la
soirée de samedi s'annonce joyeuse.

Young Boys - Winterthour
Young Boys imitcra-t-il Lausanne, qui .

après avoir battu Sion, en faisant autant
de Winterthour ? Peters ne voudrait pas
rater sa « première » du Wankdorf , mal-
gré l'ampleur de la tâche et l'insatiable
appétit de Risi.

Il semble que Winterthour lâche un
peu de lest (un point en deux matches).
Toutefois, dure confirmation pour les
Bernois.

A. E.-M.

BULLETIN DE SANTE
BALE. 6me. Huit points. Troisième

victoire d'af f i lée .  Absence de Blaettler.
A reçu autant de buts que Fribourg.

LA CHA UX-DE-FONDS. 6me. Huit
points. Record des pa rtages : 4. Après
le penalty raté par Lausanne, -Winter-
thour rate aussi le sien ! Premier but
de Jaquet. Quatrième match par un à

CHIASSO. Premier. Onze points. Là
meilleure défense avec celle de Zurich.
Premier but de Lusenti.

FRIB OURG. 12me. Quatre points.
N' a marqué aucun but lors des trois
derniers matches. Un point gagné lors
des cinq derniers. Knuchel blessé.

GRANGES. 13me. Trois points. Pre-
mière victoire. Premier but de Braun.
Absences de von Burg et de Feuz L

GRASSHOPPERS. 2me. Dix points.
Première défaite. Dép lore son premier
autobut.

LA USANNE. lOme. Cinq points. Bi-
lan de buts déficitaire. Retour de Mul-
ler, pour une mi-temps.

LUGANO. Sme. Sept points. Seule
équipe au bilan de buts égalisé. Cinq
marqués, trois par Luttrop. Débuts de
Bernasconi.

• SAINT-GALL. Dernier. Un p oint. Dé-
fenseurs et avants les plus mauvais : un
but marqué. Réapparition du réfractaire
Nasdalla.

SERVETTE. 4me. Neuf points. En-
caisse peu de buts. Troisième victoire à

. domicile. Les huit hommes de la défen-
se ont particip é à tous les matches.

™ir<$JSlON. lOme. Cinq points. Chute libre,
qua trième défaite d' affilée. Retour de
Weibél. Encaisse son deuxième p enalty,
plus neuf buts en trois rencontres : 1-3,

jj 1-3, 0-3 !
WINTERTHOUR . 4me. Neuf poin ts.

La meilleure ligne d'avants. Rate un
penalty. Neuf joueurs ont participé à
tous les matches.

YOUNG BOYS. 9me. Six points. Seu-
le équipe sans partage. Ma rque son p re-
mier penalty. Débuts de Bosshardt. Le
choc psychologique provoqué par le
départ de Eich et de Schneiter a réussi...
mais le président a démissionné.

ZURICH. 2me. Dix points. Troisième
match sans recevoir de but. Invaincu
depuis cinq dimanches. Disparition de
Rutschmann.

A. E.-M.

Une pléiade de grands champions
|f motocross j Dimanche aux Rasses

Il n'est plus besoin de présenter le tra-
ditionnel motocross des Rasses sur Sainte-
Croix , organisé par le Moto-club Bullet ,
Sa renommée est faite et a même dépassé
nos frontières. En effet , grâce à son cir-
cuit exceptionnel — comprenant certaine-
ment la plus vertigineuse montée du mon-
de, celle du tremp lin de saut à ski — le
motocross des Rasses est l'un des plus spec-
taculaires et l'un des plus passionnants.

Dimanche , on connaîtra une épreuve du
meilleur cru grâce à une participation très
relevée. A la tête de celle-ci , le Finlandais
Mikkola , vainqueur ce printemps à Payer-
ne, premier au classement intermédiaire du

championnat du monde, qui sera secondé
par son dauphin , Vehkonen , lui aussi d'une
très grande classe. L'Anglais Banks , 4me à
Payerne , trouvera un terrain sur lequel il
pourra exprimer ses grands talents. Pour
compléter ce trio d'as, le champion d'Alle-
magne (depuis 5 ans), Specht , impétueux et
volontaire , qui sera accompagné de Muller ,
lui aussi, très puissant. Ajoutons encore le
Hollandais Driessen , un coureur de grands
prix qui touche au cross, le Suédois Karls-
son , champion national en 750 cmc, les
Français Chapot , de l'équipe nationale , Cor-
roy et J.-J. Auguste , les Italiens Silvestro et
Fiora et nous aurons fait le tour des cham-
pions étranger s présents dimanche aux Ras-
ses. Du côté suisse, tous les grands maî-
tres de la spécialité avec, en tête, Rossy
des Rasses, qui mène actuellement au clas-
sement du championnat suisse , Lœtscher,
Graf , Voitchovsky, Bûcher , Vuillemin , Her-
ren , Maret , etc.

Tous les coureurs de la classe nationale ,
en 500 cmc, seront au rendez-vous pour
cette ultime manche du championnat na-
tional. Parmi les prétendants , retenons Si-
mon et Cruchaud (des Rasses), Ristori et
Dupasquier (de Genève), qui sont en tête
de classement. La course sera ouverte aux
débutants qui n 'affronteront pas la difficul-
té majeure du parcours , la grande montée.
On le comprend !

On associera , cette année, les vieilles gloi-
res à ce grand motocross. Sur cinq tours ,
nous reverrons les Mettraux , Thévenaz , Ra-
pin , von Arx , etc.

ne participeront peut- être pas
aux prochains Jeux olympiques

tfr-- basketbaii~] Les Américains

M. Clifford Buck propose que l'équi-
pe américaine ne participe plus au tour-
noi olympique de basketball.

M. Clifford Buck, président du comité
olympique des Etats-Unis, a déclaré à
New-York qu'il avait l'intention de de-
mander au comité directeur de cet or-
ganisme de voter pour l'abstention , ii
l'avenir, de l'équipe américaine au tour-
noi olympique de basketball pour pro-
tester « contre l'incroyable injustice dont
a été victime l'équipe olympique, à Mu-
nich, au cours de la finale jouée contre
l'URSS ».

CONTRE LA F.I.B.A.
M. Buck a tenu à souligner que toutes

les mesures et recommandations qu 'il
comptait proposer au comité directeur
seront dirigées contre la fédération in-
ternationale de basketball amateur (F.I.B.
A.) et non pas contre le comité inter-
national olympique.

Accusant ouvertement la F.I.B.A. de
partialité, M. Buck a pris personnelle-
ment à partie M.William Jones, le se-
crétaire général britannique de la fédé-

ration, qui aurait, selon lui, arrangé lu
fin douteuse du match pour permettre
aux Soviétiques de triompher. M. Buck
a souligné, notamment, que « C'est M.
Jones qui s'est arrangé pour que les ar-
bitres officiels redonnent le temps né-
cessaire aux Soviétiques afin qu'ils aienl
la possibilité de marquer le panier leur
donnant le gain de la partie ».

« NOUS N'AVONS PAS PERDU »
« C'est le secrétaire général qui a

nommé le jury d'appel de cinq mem-
bres, dont trois faisaient partie des pays
de l'Est et qui ont, inévitablement, don-
né la médaille d'or aux Soviétiques », a
poursuivit le président du comité olym-
pique américain.

En réponse aux accusations de non-
sportivité des Américains après la défai-
te, M. Buck a conclu : « Je dois dire ,
premièrement, que nous n'avons pas per-
du et que, deuxièment, je ne pense pas
que le peuple américain accepte que le
comité olympique national s'incline de-
vant la partialité et la malveillance dont
nous avons été victimes de la part de
la F.I.B.A. ».

Une barrière à Wembley
Wembley, le célèbre stade de football

londonien , ressemblera bientôt à un stade
sud-américain. En effet , une barrière de
plus de deux mètres va être érigée pour
séparer les footballeurs du public. La pose
de la barrière est exigée par les règlements

de l'U.E.F.A.
La direction de Wembley n'a pas le

choix si elle veut organiser des matches
comptant pour les coupes d'Europe. Mais
la barrière ne sera pas permanente et elle
sera enlevée pour les matches nationaux.

Estomac sensible
Vous aimez la < bonne table », mais

vous redoutez lourdeurs, aigreurs, brû-
lures d'estomac. Qu'à cela ne tienne !
Dès les premiers signes, sucez vite une
ou deux pastilles Digestif Rennie. Les
pastilles Rennie neutralisent immédiate-
ment l'excès d'acidité de l'estomac.
Grâce à leur action efficace, vous êtes
rapidement soulagé.

Dans leur emballage individuel très
pratique, les pastilles Rennie s'emportent
facilement. Et elles se prennent discrète-
ment : pas besoin d'eau !

En pharmacies et drogueries.

Dix
experts
vous
proposent...

1 X 2

1. Bâle - Lugano 6 3 1
2. La Chaux-de-Fonds - Servette . . 4 3 3
3. Chiasso - Granges 6 3 1
4. Lausanne - Fribourg 6 2 2
5. St-Gall - Grasshoppers 2 2 6
6  ̂ Young Boys - Winterthour . . . .  5 2 3
7. Zurich - Sion 7 2 1
8. Bellinzone - Neuchâtel Xamax . . 3 3 4
9. Chênois - Aarau 6 2 2

10. Etoile Carouge - Vevey 3 3 4
11. Lucerne - Mendrisiostar 6 2 2
12. Martigny - Wettingen 5 3 2
13. Young Fellows - Buochs 7 2 1

NEUCHATEL XAMAX ENCORE
UNE FOIS AU PREMIER PIAN

AU TESSIN. — La tâche s'annonce difficile pour Mathez (à gau-
che) et ses coéquipiers neuchâtelois. Quant à Bruttin (à droite)
et à ses camarades, ils ne vont pas, non plus, au-devant d'une

promenade de santé. (Avipress - Baiiiod.)

Septième rendez-vous, en ligue B :

Le secret espoir de Chênois, Bienne et Lucerne

Chênois est toujours là ! Il fait
mieux que de s'accrocher. Plus que
résister. Il s'impose. Se mêle au
quatuor des grands. L'équipe de Pas-
mandy devient solide. Résistera-t-el-
le ? Il est encore trop tôt pour l'af-
firmer. Pour l'heure, elle gagne ses
galons.

Donc, Neuchâtel Xamax, Chênois,
Bienne , Lucerne et Martigny occu-
pent les positions de tête. Ils sont
tous là , à l'exception de Vevey.
L'équipe vaudoise se tient dans la
seconde moitié du classement, avec
quatre points seulement ! Cuissard et
ses hommes sont loin de confirmer
les espoirs placés en eux. Il est vrai
que la saison passée, ils étaient par-
tis en flèche pour s'écrouler. S'aehe-
mine-t-on vers un renversement de la
situation en juin prochain ? Pour ce
faire, il s'agit de s'atteler immédiate-
ment à la tâche, le retard (sept
points) sur Neuchâtel" Xamax prenant
des proportions considérables.

UNE FOIS ENCORE .
Bref, en iîeue B les valeurs sont

CAROUGE OU VEVEY ?
De Martigny à Carouge, il n'y a

qu'un jet de pierre, mais l'enjeu ne
sera pas le même. Si, pour les Va-
laisans, les deux points sont synony-
mes de sérénité, il en va autrement
pour Genevois et Vaudois. Pour les
premiers, une victoire signifierait une
timide avance sur une position à pei-
ne moins précaire ; pour les seconds,
un succès permettrait de voir l'ave-
nir plus sereinement, à une semaine

•• de Jeur' rendez-vous avec Bienne, en
Copet. Sur qui miser ? A priori, sur

respectées. L orore est maintenu,
mais jusqu'à quand ? Pour un tour
en tout cas, les sept rencontres à
l'affiche ne devant guère modifier
les positions acquises.

Une fois encore, Neuchâtel Xamax
tiendra la vedette. Non seulement
parce qu'il porte le titre de « lea-
der », mais à cause du pensum qui
l'attend. A Bellinzone, il n'est guère
aisé de s'imposer, de faire régner sa
loi. C'est pourtant dans le chef-lieu
tessinois que Neuchâtel Xamax avait
passé un cap particulièrement diffi-
cile au début de l'été, cap qui aurait
pu lui ouvrir les portes de la ligue
A.

Samedi, le match sera tout aussi
important pour son avenir. Traver-
ser le Gothard dans le sens sud-nord
avec deux points conférerait à Neu-
châtel Xamax un prestige indéniable,
avant de recevoir Chênois et Bienne
à la Maladière, d'autant plus que
l'équipe de Scerensen réfait surface
(quatre points en deux matches)
après une série de rencontres restées
nulles. Un os, un gros, pour les
« poulains » de Mantula.

AUTRES POLES
A l'heure où le chef de file guer-

roiera en terre tessinoise, Chênois re-
cevra Aarau, Bienne accueillera Bruhl
et Lucerne, le modeste Mendrisiostar.
C'est dire que tant au stade des
Trois Chêne qu'à la Gurzelen et à
L'Allmend, l'espoir est grand de
prendre deux 'points et de se rappro-
cher des Neuchâtelois en cas d'acci-
dent de ceux-ci au « Stadio commu-
nale ». Mais, Pasmandy, Skiba et
Sing rappelleront à leurs joueurs qu 'il
ne faut pas vendre la peau de l'ours
avant de l'avoir tué...

Les autres pôles d'attraction de cet-
te septième journée se situeront en
Valais (Martigny-Wettingen), à Genè-
ve (Carouge-Vevey) et à Zurich
(Young Fellows-Bruhl). Au Vieux
Pays, l'équipe d'octodure mettra un
peu de baume sur ses plaies en re-
cevant Wettingen encore à la recher-
che de son premier point à l'exté-
rieur. Martigny réussira-t-il là où Ve-
vey et Neuchâtel Xamax n'ont connu
aucun problème ? Ce n'est guère
prendre des risques que de l'affirmer.

Enfin , au Letziground, ce sera l'ex-
plication entre les néo-promus. Pour
l'heure, Young Fellows s'en tire
mieux que Buochs, le bilan lui étant
favorable de cinq points. En fait, il
ne lui manque qu'une toute petite
longueur pour rivaliser avec Marti-
gny, Lucerne et Bienne. Une référen-
ce qui en fait le favori de ce derby
entre benjamins.

Les données posées, reste à les ré-
soudre. Mais cette journée ne sera
pas tout à fait comme les autres :
les premiers du classement affrontant
les équipes classées dans la seconde
moitié. En cas de victoires des pre-
miers nommés, le trou serait fait.

P.-H. B.

Le classement
1. Neuch. Xamax 6 5 1 — 24-8 11
2. Chênois 6 5 — 1  15-6 10
3. Bienne 6 4 1 1  12-6 9
4. Lucerne 6 2 4 — 9-4 8
5. Martigny 6 4 — 2 9-12 8
6. Young Fellows 6 3 1 2  8-5 7
7. Bellinzone 6 2 3 1 7-4 7
8. Wettingen 6 2 2 '2 7-8 6
9. Vevey 6 2 — 4 12-14 4

10. Aarau 6 1 2  3 6-8 4
11. Bruhl 6 1 2  3 7-11 v 4
12. Mendrisiostar 6 1 1 4  4-14 3
13. Buochs 6 — 2 4  7-15 2
14. Etoile Carouge 6 — 1 5  9-21 1

Les marqueurs
7 buts : Blusch (Neuchâtel Xamax) ; 6

buts : Rub (Neuchâtel Xamax) ; 5 buts :
Rieder (Chênois) ; 4 buts : Hosp
(Chênois), Samba (Chênois), Laupper
(Young Fellows), Durussel (Martigny) ;
3 buts : Mathez (NE Xamax), Camatta
(Martigny), Scliindelholz (Vevey) , Osoj-
nac (Vevey), Tippelt (Vevey), Huttary
(Lucerne), Lander (Bienne), Lauper
(Buochs) .

1. Bâle - Lugano : Bien entendu , les Rhé-
nans useront du « catenaccio » et les Tessi-
nois devront se serrer la ceinture. 1 1 1

2. La Chaux-de-Fonds - Servette : Fores-
tier restera sur ses gardes même si Pfister
essaie de sauver les meubles (réclame gra-
tuite). X X X

3. Chiasso - Granges : La polenta sera
servie avec du Soleurois haché menu. 1 1 1

4. Lausanne - Fribourg : L'heure et de-
mie de vérité pour ces Romands ! Les Pin-
gouins n'ont pas à se monter le col , car
Lausanne n'admettra plus qu'on mélange
les torchons avec Servette. 1 1 1

5. Saint-Gall - Grasshoppers : Les Sau-
terelles s'abatteront sur leurs voisins com-
me grêle avant les vendanges. 2 2 2

6. Young Boys - Winterthour : Une oc-
casion pour les « Boys » de redorer un peu
leur blason, leurs adversaires n'ayant pas
un Fehr de lance. X X I

7. Zurich - Sion : Sion risque fort de
mordre la sciure , une fois de plus, même
si le chevalier Quentin essaie de jouer les
Durward. 1 X 1

8. Bellinzone - Neuchâtel Xamax : Ce
crochet des Britchons en terre tessinoise ne

devrait pas les mettre K.O. Pourquoi ne
continueraient-ils pas sur leur belle lancée ?

X 2 X
9. Chênois - Aarau : Les Genevois ne se

laisseront pas déraciner , eux dont la tête
touche presque le sommet du classement.

1 1 X
10. Etoile Carouge - Vevey : Si l'on ne

prête qu 'aux riches, le sort de la lanterne
n'est pas enviable, bien que le compte en
banque des Vaudois soit modeste. La fac-
ture du Teinturier risque de rester im-
payée. 1 X 2

11. Lucerne - Mendrisiostar : L'étoile tes-
sinoise est bien pâlotte , donc aucune lueur
d'espoir pour la prochaine rencontre avec
le lion, qui n'est pourtant ni superbe ni
généreux. . 1 1 1

12. Martigny - Wettingen : Il est certain
que les Valaisans joueront des coudes pour
faire oublier la réception de la Maladière ,
mais leur victoire , si elle est acquise, ris-
que fort d'être étriquée, leur ligne d'avan-
ce manquant de <t punch ». X 1 1

13. Young Fellows - Buochs : Prions pour
Buochs , qui doit de plus en plus regretter
Je s'être aventuré sur le terrain de la li-
gue B. 1 1 1

PRONOSTICS SpOrt'ÏOtO PR ONOSTICS

Classement
après la 7me journée

Matches Buts
ï. G. N. P. p. c. Pts

1. Chiasso 7 5 1 1 8-4 11
2. Grasshoppers 7 4 2 1 13-8 10
3. Zurich 7 4 2 1 9-4 10
4. Servette 7 4 1 2  12-5 9
5. Winterthour 7 3 3 1 14-8 9
6. Bâle 7 3 2 2 11-10 8
7. La Chx-de-Fds 7 2 4 1 9-8 8
8. Lugano 6 2 3 1 5-5 7
9. Young Boys 6 3 — 3 8-6 6

10. Lausanne 7 2 1 4  9-10 5
11. Sion 7 2 1 4  7-13 5
12. Fribourg 7 1 2 4 6-10 4
13. Granges 7 1 15 4-11 3
14. Saint-Gall 7 — 1 6  1-14 1

La saison dernière
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Zurich 7 6 — 1 14 6 12
2. Young Boys 7 5 1 1 13 6 11
3. Bâl e 7 4 3 — 13 7 11
4. Grasshoppers 7 5 — 2 14 6 10
5. La Chx-de-Fds 7 3 2 2 9 9 8
6. Lausanne 7 3 1 3 15 12 7
7. Winterthour 7 3 1 3 12 9 7
8. Servette 7 3 1 3 11 12 7
9. Granges 7 1 4 2 7 11 6

10. Saint-Gall , 7  1 3 3 11 13 5
11. Lugano 7 1 3 3 U 14 5
12. Sion 7 1 3 3 10 14 5
13. Bienne 7 — 2 5 8 17 2
14. Lucerne 7 1 — 6 6 18 2

Notre classement
Nous attribuons les points de la façon

suivante pour établir notre classement :
Victoire = 2 points.
Egalité " 1 point.
Défaite •* 0 point.
Trois buts marqués et plus — 1 point

supplémentaire.
Aucun but marqué — 1 point en

moins.
Match nul 0-0 — moins 1 point.

Résultats Points Total
1. Grasshoppers 1-2 — 12
2. Winterthour 1-1 1 10

Chiasso 1-0 2 10
4. Servette 1-0 2 9
5. Bâle 2-1 2 8

Zurich 0-0 — 1 8
7. La Chx-de-Fds 1-1 J. 7
8. Young Boys 3-0 3 6
9. Lugano 0-0 — 1 5

10. Lausanne 0-1 — 1 4
Sion 0-3 —1 4

12. Fribourg 0-1 —1 1
13. Granges 1-0 2 — 2
14. Saint-Gall 0-1 — 1 — 6

Les marqueurs
8. Risi ; 4. Grahn , Serment ; 3. Bru-

nenmeier, Cornioley, Dœrfel, Hitzfeld ,
Jeandupeux, Luttrop, P. Meier , Messerli ,
Pfister, Peters , Winiger ; 2. Allio, Ander-
sen, Barriquand , Cuccinotta , Delavelle,
Gruni g, Guggisberg, Kunzli , Luisier,
Ostinelli, Ramseier , Trinchero, Weg-
mann.

¦¦j- .-.- . ¦¦¦¦¦¦¦•¦¦¦¦.¦.¦.•.¦.¦.-.'.'.•¦'¦'¦'¦'v 'v'. '.'.'.'¦' y 1 . '-'-'.1 [ '  '.'.'.l '- ' I ' . ! I ' ' -' ' ' ' ' " '1 1 .  ¦. '. . •!• .¦ •¦- -¦. . . . . .. . .  .- .•.'. '.'. '. '. '.'. '.'.'.'.I .'.'.'.1 '.'.'.""¦'.'.".' ''¦'.' v '.-. . 1 'j.1 . 

Ces chiffres vous intéressent
.̂ r/.y,YtW.;.;.:.;.v *:-v*>>x̂



Sw y\. ' îlfl

1 ÉCOLE CLUB MIGMOS I
js Cours du soirI É CHE CS I
EÊ sans notions : mardi de 20 h à 22 h 

^M avec notions : lundi de 20 h à 22 h m
_M Cours trimestriel, prix de base de la leçon de 2 heures : j

Kg Inscription à retourner à : . ?i

I Ecole Club Migros, 11, rue de l'Hôpital !
M 2000 Neuchâtel - Tél. 25 85 48 m
9| Nom : Prénom : ]M

III c/o : Rue : 
^ |

M§ Localité : Tél. : É s

t|| s'inscrit au cours d'ÉCHECS - degré : j

La Simca 1100
est faite pour ceux
qui pensent
aussi aux autres*

i On aime rouleren Simca RMim Avant d' acheter voire
1100. Même si l'on n'est pas |' ^|3j prochaine voiture, essayez
au volant. Parce que nous K"5\ï la Simca 110°- Pour dé"
l'avons construite en pen- H M̂EI couvrirtout 

ce 
qu'ellevous

sant aux passagers. .̂ ^^ | réserve.
[CHRYSIERJ

ru ¦ « u , HChrysler fabrique ¦̂¦ ¦n
des voitures sur \bmBtm\ lesquelles on peut compter.

Concessionnaires : Neuchâtel : A. Waldherr , (038) 24 19 55 ; Neuchfitel-
Peseux : Garage de la Côte S.A., (038) 31 23 85 ; Delémont : Garage
Moderne, Emil Frey S.A., (066) 22 49 31 ; Fleurier : C. Hotz, (038)

A 61 29 22 ; Le Landeron : J.-B. Ritter, (038) 51 23 24 ; Malleray : G. Bran-
| 5» „ cucci , (032) 9217 61. jCHRYSLERsuisse Belprahon : Burrl Frères, (032) 93 36 88; Courrendlln : W. Flury, (066)

35 53 30; Fontaines : E. Benoit, (038) 53 16 13; Le Locle : A. Privet,
(039) 51 59 33 ; Les Verrières : A. Haldi, (038) 66 13 53.

\t__\__ ¦̂ ¦¦ ¦̂¦ ¦̂̂ ¦¦l 
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^^Bf̂ ^̂ f̂̂ atitt

jÉja L Garage des Trois Rois S.A. ^R
l|||fp y Pierre-à-Mazel 11 3
i Ww ^ 2000 Neuchâtel _âf_\

COMMERÇANTS
Ne vous creusez pas la tête pour vos problèmes de publicité.
Nous avons pour les résoudre un service à votre disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel

AFFAIRES À SAISIR
En prévision de la fin de notre expo-
sition au COMPTOIR SUISSE, quelques
appareils ménagers d'exposition à liqui-
der aux meilleurs prix...
LAVE-VAISSELLE LAVE-LINGE
3 Indesit P 12 12 couverts 4 Berdoz Electronic W 68
1 Bauknecht GS 455 T 380 V 5 Berdoz Minimal Passe partout
1 Bosch GV 121 E 1 Adora 410 de Zoug
1 Miele G 500 1 Schulthess Perfect 4
2 Adora 10 couverts 1 Siemens WV 95
1 Schulthess 6 couverts 1 séchoir Adora
stc stc ©te
etC:: etc:: etc: CUISINIèRES
FRIGOS 1 cuisinière Therma 3 plaques
1 Sibir 60 litres 1 cuisinière Therma 4 plaques,
1 Sibir 150 litres four auto-nettoyant
1 Sibir 150 litres (imitation bois) 1 cuisinière Therma grand luxe,
1 Sibir 225 litres four autonettoyant
1 Elôctrolux 360 litres . . • 1 cuisinière à encastrer, four

..,y.y,P!YfrS:'rigos Bosch • auto-nettoyant . [ ,,,

ySberclQz f®lijpefclaz
S'adresser à notre exposition
au COMPTOIR SUISSE

Halle 17 - Stand 1769
Tél. (021) 21 34 85

* ou à notre magasin

Avenue du Léman 1, 1005 Lausanne

Deux jeunes
Suissesses allemandes cherchent
places de

S0MMELIÈRES
de préférence dans tea-room.

Faire offres sous chiffres A
301.018 à Publicitas, 4500 Soleure.

Renseignements
commerciaux
200.000 fiches
valables, agence

à remettre en Suisse romande.

Ecrire sous chiffre PQ 313.194, à
Publicitas, 1000 Lausanne.

Horlogerie - bijouterie

F. Robert
chorchs

APPRENTIE VENDEUSE
pour date à convenir.
Faire offres :
rue du Seyon 5,
Neuchâtel.
Tél. (038) 25 28 32.

EMPLOYÉE
DE BUREAU
cherche travail,
cabinet médical,
bureau hôpital
ou usine.
Ecrire sous chiffres
82-15324 à
Annonces
Suisses S.A.
« ASSA »
1211 Genève 4.

ÉTUDIANTE
de 18 ans
cherche place
intéressante
pour octobre.

Heldy Graf ,
Schlosstrasse 5,
3600 Thoune.

URGENT !
Agé de 51 ans,
3 enfants, bonne
culture générale,
permis de conduire,
habitude du
magasinage, contact
facile avec les
clients,
cherche emploi tout
de suite.
Adresser offres
écrites à HL 2273 au
bureau du journal.

A remettre :
Station vaudoise,

bar à café
avec alcool et
petite restauration.
(carnotzet, terrasse).
Conviendrait à jeune
couple.
Adresser offres :
Fiduciaire des
hôteliers,
rue de la Gare,
Montreux.

Employée
de bureau
bilingue
(allemand-français),
notions d'italien
et d'anglais,
cherche place
intéressante dans
le centre.
Date d'entrée :
mi-octobre
ou 1er novembre.

Adresser offres sous
chiffres GK 2272 au
bureau du Journal.

Secrétaire
expérimentée, tous
travaux de bureau,
disponible
en octobre.
Adresser offres
écrites à FJ 2271 au
bureau du journal.

ÉTUDIANT
cherche n'importe
quel travail.
Libre tout de suite.
Ecrire sous chiffres
82-15324,
Annonces

Pour insérer une petite
annonce au tarif réduit
de 35 centimes le mot
vous avez la possi-
bilité de passer à
notre bureau de
réception, 4, rue
Saint-Maurce, ou
d'inscrire votre an-
nonce au dos du
coupon d'un bulle-
tin de versement
postal.
Ces annonces ne
sont pas accep-
tées par téléphone
et elles doivent
être payées avant
la parution. Les
annonces commer-
ciales ainsi que
les annonces pour
la vente de véhicu-
les à moteur ne
sont pas admises
dans la catégorie
des petites annon-
ces.

SECRÉTAIRE
de 20 ans, ayant des connaissan-
ces de français, d'allemand, d'an-
glais, et d'italien cherche place à
partir du 1er décembre 1972,
éventuellement dans l'hôtellerie.

Faire offre sous chiffres 434 Zb, à
Orell Fussll S.A., Agence de
publicité, case postale,
8022 Zurich.

Je cherche un emploi comme

MAGASINIER
OU MANŒUVRE

Téléphoner au No 25 77 23.

Jardinière d'enfants
cherche place dans une école, si
possible à la campagne.

Tél. (038) 41 28 47.

Jeune fille, 15 ans, cherche place
pour aider dans

ménage ou commerce
à Neuchâtel ou aux environs.

Tél. (038) 53 30 48, l'après-midi.

JEUNE FILLES
élèves du lycée de Zurich, cher-
chent occupation leur permettant
de pratiquer la langue française
(du 7 au 21 octobre).
Prière d'adresser offres à
Mme Dr W. Kappeler,
Hôhenweg 18, 8142 Ultlkon.

BEAU CHOIX
i de confection \
\ grandes tailles \
à Place des Halles 9 — Neuchâtel è

I la vaisselle

I Miele

Comptoir
ménager

Cretegny & Cie
fbg du Lac 43, \Neuchâtel
Tél. 25 69 21

A vendre
CHIOTS

YORKSHIRE
TERRIERS
avec pedigree.
R. Balestra.
Tél. (022) 66 12 24.

DE RETOUR
Edvika

Haneschka
Esthéticienne

diplômée
Concert 4.

Tél. 25 19 51.

I POUR UNE CALCULATRICE I
ÉLECTRONIQUE MINI, PenSCZ ( f̂iïaj fy )̂
ÉCRIVANTE OU SCIENTIFIQUE , ^^
TOUS VOUDRONT UN MODÈLE EL 801 Fr. 0<3U."

y v — mémoire flottante

VA IB^T T — calculs non-stop

Iy B fff I — constantes

"̂T  ̂ V5w3»n. — calculs des pourcentages
f y {y^ 'f vl) (majoration-diminution), etc.

V Y -^=̂ tt~^**^l-arL7/ 16 modèles au choix %

Il calcule avec SHARP.' Agent exclusif

I l'argent 1
p tout de suite ||
__ de Fr. 600.- A 2CT000.- | A

M confidentiel-discret J

Mm Je désire rf. 1̂
I tout de suite en espèces. tes;

H Je rembourserai par mois environ Fr. I

I Nom Prénom : O

I Profession : Date de naissance ' I

Bj Etat civil Nationalité I

I tlnmlfflla (nn pnatol) I

I RU» NOi ___
I Depuis quand à cette adresse I

«U Adresse précédente ; I

I Pendant combien de temps 1

HS Employeur t j
1 (aucune demande de renseignements) jÊ*j

HI Depuis quand Salaire mensuel Fr Kl

|£| Durée de l'emploi précédent 
_ _

t&.
M Revenu accessoire (épouse, etc.) par mois Fr w

__

H Signature: : |

ik. ___\ plus de 670 000 crédits 
___

Uj ^k ___W déjà accordés M

IÉ K
"k m̂\y Envoyez le bon 

^

H jp̂ %t fim  ̂  ̂Banque Procrédit M
Sjjji 2001 Neuchâtel, av. Rousseau 5 S 4S
kM Tél. 038 - 24 63 63 x<|
_m ouvert 08.00-12.15 et 13.45-18.00 BB

ACADÉMIE MAXIMILIEN DE MEURON

Histoire de l'art
« Vinci, Raphaël, Michel-Ange et
leur temps »
Cours public donné par M. Daniel Vouga, conserva- |)
leur du Musée des beaux-arts à

l'Auditoire du Musée des beaux-
arts
12 conférences avec projections données le lundi
de 17 à 18 h, et répétées le jeudi de 18 à 19 heu-
res.

Première conférence : lundi 25 septembre à 17 heu-
res.
Inscriptions et renseignements à l'entrée des cours, s

BBUHBHBBBBmBHBBmflBBE

DOUBLURES L

t 

CENTRE DE COUTURE \\)M
BERNINA ySS

L. CARRARD 
^Epàncheurs 9

NEUCHATEL

QUI PRATIQUE LA MUSIQUE ENRICHIT SA VIE I
Choisissez un instrument
dans notre grand assorti-
ment des meilleures mar-
ques :
Trompettes, trombones, cla-
rinettes, saxophones, flûtes,
guitares de tout genre, bat-
teries, amplificateurs, accor-
déons, orgues et accor-

• déons électroniques. .
Conditions de paiement au JL
comptant et à crédit avan- ^

ĉ »».tageuses. 
HK -̂Wx,

Envois au choix I Ĵ ^BlVSoulignez s.v.p. l'instrument jdRSL_/«*Sr
qui vous intéresse. Décou- -U'-' BMSë*pez l'annonce et renvoyez- ^̂ Ĥ *"̂

^̂la. Vous recevrez aussitôt Ëtï- 'lJ
GRATUITEMENT notre cata- ^BfiSĝ

Ssse 'î
,'0Ub"'eZ  ̂V°tre MAISON DE MUSIQUE

DKWMH 2501 Bienne

HBI /K^̂ S 9, Pft Rue des Tanneurs 17
JMJ gSaM Tél. (032) 2 97 05

PEAUX
DE DÉCORATION

— housses pour
sièges de
voitures.

Mme Wagner,
Pain-Blanc 17,
Serrières.
Tél. 31 53 67.

• H E U R E U S E  f
• A ;
• V •
Z E lc •

!BOSCH j

' Voyez nos spécialistes 
—

• Fk I C  A Marin •: ENSA err ;

DOCTEUR

SCHNURR
PESEUX

Tél. 31 45 88

DE RETOUR

J'achète

MEUBLES
ANCIENS
secrétaires ,
tables rondes,
bahuts, chaises,
fauteuils , canapés,
bois de lits,
armoires , bureaux,
commodes,
tableaux anciens,
bibelots, etc.
Ecrire sous chiffres
460 179 à
Publicitas S.A.,
2610 Saint-Imier .

« ASSA »,
1211 Genève 4.

A vendre

1 GRIL
(6 poulets)
avec tous les
accessoires, le tout
en parfait état.
Bas prix.
Tél. (039) 22 16 95.



SCHMID ET SUTTER OCCUPENT
LES DEUX PREMIERES PLACES
EXCELLENTE TENUE DE TOUTE L'EQUIPE SUISSE

La huitième étape du Tour de l'Ave-
nir, une épreuve contre la montre cou-
rue sur 18 kilomètres du circuit des
Rousses, a été bénéfique aux coureurs
suisses. En effet , si la victoire est re-
venue au Hollandais Cees Priera, qui
a ainsi consolidé sa position de « lea-
der » du classement par points, Ueli
Sutter, en terminant au cinquième rang
à 23" du vainqueur, est remonté de la

troisième à la deuxième place du clas-
sement général. Iwan Schmid ayant con-
servé sa position de « leader » de l'épreu-
ve en terminant au treizième rang de
l'étape contre la montre, ce sont donc
maintenant deux coureurs helvétiques qui
occupent les premières places du clas-
sement général. De plus, Schmid a en-
core consolidé sa position par rapport
au Hollandais Frits Schur, qui a dû se

contenter du vingtième rang contre la
montre.

PRINCIPALE MODIFICATION
Le recul de Schur au troisième rang

est d'ailleurs la principale rectification
apportée au classement général , après
cette épreuve contre la montre, qui s'est
courue sur un circuit empruntant en
partie les rives du lac des Rousses et
par une température assez douce. A
mi-course (8 km 900), le Français Meu-
nier était en tête en 12'17". Il précédait
alors den Hertog et Sutter de 2", Priem
de 3", Schur de 4", Salm de 5", Du-
chemin et Schmid de 6", Edwards de
8". Sur la fin, den Hertog perdit du
terrain, tout comme Sutter d'ailleurs.
Ce dernier connut des difficultés avec
son braquet qu'il avait peut-être choisi
trop grand. Mais avec Sutter (Sme),
Salm (7me), Hubschmid (Sme) et Schmid
(13me), la formation helvétique a encore
une fois confirmé ses excellentes dispo-
sitions en prenant la deuxième place par
équipes pour cette épreuve contre la
montre.

Classement de la 8me étape, course
contre la montre sur 18 km aux
Rousses : 1. Cees Priera (Ho) 24'57"9
(moyenne 43,264) . 2. Marcel Duchemin
(Fr) 25'00"3. 3. Jean-Claude Meunier
(Fr) 25'08"7. 4. Mainus (Tch) 25'18"8. 5.
Sutter (S) 2S'20"4. 6. den Hertog (Ho)
25'20"9. 7. Salm (S) 25'23"00. 8.
Hubschmid (S) 25'30"6. 9. Tonoli (It)
25'30"9. 10. Martin (Fr) 25'32"1. 11.
Villemiane (Fr) 25'33"6. 12. Sibille (Fr)
25'34"3. 13. Schmid (S) 25'39"4. 14.
Hava (Tch) 25'40"7. 15. Tollet (Fr)
25'41". Puis : 30. Ravasi (S) 26'14"7. 54.
Thalmann (S) 28'01"9.

Classement général : 1. Iwan Schmid
(S) 2. Ueli Sutter (S) à 50". 3. Schur
(Ho) a l'02. 4. Bourreau (Fr) a 1*32". 5.
Brentesani (It) a l'52. 6. Duchemin (Fr)
a 2'17". 7. Martin (Fr) a 3'08". 8. den
Hertog (Ho) a 3*30". 9. Villemiane (Fr)
a 3*40". 10. Roques (Fr) a 4'52". Puis :
23. Salm (S) a 8'16". 41. Hubschmid (S)
a 30'47". 50. Ravasi (S) a 39'17". 56.
Thalmann (S) a 45'31".

*(& * classements
^  ̂

DE LA GRAINE DE CHAMPION. — Iwan Schmid en possède beau-
coup. Malgré l'attaque de ses adversaires dans la course contre la
montre d'hier, il occupe toujours la première place du classement

général.
(A.S.L.)

Le talent fleurit à Neuchâtel et pourtant...
ĵp athlétisme L'Ecole secondaire et N. - S. unissent leurs efforts

Depuis quelque temps, il est assez
régulièrement fait mention, dans nos co-
lonnes de bons résultats obtenus par des
filles et garçons de Neuchâtel, dans di-
vers concours d'athlétisme. Pourtant ,
l'œil le plus curieux éprouverait des dif-
ficultés sans nom à déceler en notre ville ,
la moindre trace de ce qu'il est conve-
nu d'appeler un stade d'athlétisme.

DEUX HOMMES
Si la soudaine prolifération de perfor-

mances réalisées par des jeunes de la
capitale peut donc étonner au plus haut
point , il ne doivent toutefois, pas être
mis sur le compte d'un miracle. Deux
hommes sont surtout, à l'origine d'une
situation relativement bonne, comparati-
vement aux conditions de travail qui

leur sont procurées. Ce sont messieurs
Jean-Pierre Egger, maître de sports à
l'Ecole secondaire, et Serge Aubry, en-
traîneur à la section d'athlétisme de
Neuchâtel-Sports. Deux garçons qui , sous
l'égide de l'Ecole secondaire de Neu-
châtel , ont décidé d'unir leurs efforts
et leur savoir pour tenter de faire re-
naître l'athlétisme en notre cité. C'est
ainsi qu 'il y a un an seulement, ils ont
mis sur pied une école d'athlétisme des-
tinée aux filles et garçons âgés de 12
ans et plus (il faudrait pouvoir com-
mencer plus jeune encore, mais les mo-
niteurs ou entraîneurs font défaut) . IJ
s'agit, en fait , de la classe « compéti-
tion » du sport à option introduit il y a
quelque temps dans les écoles.

INCR OYABLE
Les entraînements, bien entendu , ont

lieu le mercredi après-midi, à Pierre-à-
Mazel. Les filles sont attendues de 14
heures à 16 heures, les garçons de 16
à 18 heures. Actuellement une vingtaine
de jeunes athlètes des deux sexes partici-
pent à ces entraînements. L'élite de ces
garçons et filles bénéficient d'une prépa-
ration supplémentaire, mais le bas de
notre canton ne disposant d'aucun stade
d'athlétisme (!), il faut se rendre à...
Macolin. Fait presque plus extraordinai-
re encore, du 15 octobre au 15 avril,
les athlètes n 'ont même plus le droit
de s'ébattre sur l'emplacement de Rive-
raine, car il doit être... régénéré ! On
croirait lire un « canard » des Vendan-
ges mais c'est, hélas, la triste réalité.

Durant cette longue période qui voit
souvent les beaux jours se succéder, la
petite troupe d'athlètes est accueillie par
un voisin , le Club sportif Les Fourches,
de Saint-Biaise, avec lequel les gens de
la capitale entretiennent , d'ailleurs , d'ex-
cellentes relations. Les installations de
Saint-Biaise sont aussi mises à disposi-
tion pendant la « bonne » saison, étant
donné qu'elles sont d'une qualité supé-
rieure à celles de Neuchâtel.

En dépit de tous les tracas, les ennuis
et les difficultés qui leur sont « prodi-
gués », les jeunes athlètes neuchâtelois
réussissent à s'illustrer jusque sur le plan
national. Les filles, surtout, savent se
mettre en évidence. S. Aubry détient ,
notamment, en Monique Juan (15 ans) ,
Lydia Egger (14 ans), Martine -Pythoud
(15 ans) et Christiane Maridor (16 ans)
un quatuor qui n 'a certainement pas fi-
ni de faire parler de lui. En un an d'en-

ALLÉGREMENT. — Derrière I entraîneur Serge Au bry, les jeunes Neuchâteloises se livrent à la rituelle
séquence d'échauffement.

(Avipress - Baiiiod)

UN BON QUATUOR. — De gauche à droite : Monique Juan, Chris
tïane Maridor Lydia Egger et Martine Pythoud.

trainement seulement (et dans les con-
ditions que l'on sait), ces jeunes filles
sont arrivées à se faire respecter par les
meilleures Suissesses de leur âge.

PLUSIEURS RECORDS
Lors des derniers championnats na-

tionaux les Neuchâteloises ont remporté
le 4 fois 100 m cadettes. Elles détien-
nent ensemble la meilleure performance
suisse de la catégorie sur 4 fois 200.
Sur le plan individuel , M. Juan possède
deux records neuchâtelois (100 et 200) et ,
bien qu'elle soit encore cadette, elle a
déjà été sélectionnée une fois dans l'équi-
pe suisse junior. L. Egger, pour sa part ,
a réalisé, jusqu 'ici la meilleure perfor-
mance nationale des cadettes sur 100 et
200 mètres. M. Pythoud ne détient au-
cun record mais elle est une bonne spé-
cialiste des 100, 200 et 400 mètres ain-
si que du saut en hauteur. Enfin , C.
Maridor possède le record neuchâtelois
du javelot et se spécialise dans le saut
en longueur.

Quant nous aurons précisé que cette
section de Neuchâtel-Sports figure , pour
l'heure, au troisième rang du champion-
nat suisse interclubs cadettes A, nous au-
rons fait le tour d'une moisson très ri-
che, compte tenu du fait que le grain
n 'a été semé qu 'il y a un an. Et les
champ ions ne poussent pas comme le
blé !

Ces résultats hautement satisfaisants
devraient inciter de nombreux garçons
et filles à se livrer aux merveilleux exer-
cices de l'athlétisme. C'est peut-être l'uni-
que sport qui puisse satisfaire tous les
goûts. Et il ne coûte qu'une paire de
pantoufles.

F. PAHIJD

Un excellent début die Barcelone
\^£ football j LES CHAMPIONNATS À L'ÉTRANGER

Les années se suivent et ne se ressemblent
pas pour Barcelone. La saison dernière , les
Catalans avaient ¦ pris un départ catastro-
phique. Cette année, Barcelone entend pour-
suivre sur sa remarquable lancée de la fin
du championnat pour se faire valoir ses
ambitions légitimes. Malgré la double
absence de Costas et de Ferez, il s'est
imposé à Valence et a battu Oviedo chez
lui. Le club Catalan est seul en tête avec
six points en trois rencontres. Real Madrid
a été tenu en échec par Las Palmas (1-1),
ce qui vaut aux deux antagonistes de se
retrouver côte à côte avec un capital de
cinq points. Très en verve, Saragosse

totalise le même nombre de points , à la
suite de sa retentissante victoire sur La
Corogne, par 5-0. Atletico Madrid a repris
un peu du poil de la bête en battant Bétis
de Séville par 2-1. A signaler , également , le
remarquable succès à l' extérieur obtenu par
Atletico Bilbao à Castellou (4-1).

EVERTON EST REJOINT
En Angleterre , c'est la bouteille à l'encre.

Les chefs de file ont lâché du lest. Sept
équipes se retrouvent dans un «: mouchoir
de poche », séparées par un tout petit
point ! A la surprise générale Everton a été
battu sur son terrain par Southampton , ce

qui lui vaut , malgré tout , de rester en tête à
la différence de buts. Everton a été rejoint
par Ipswich Town (mais oui !) et par Leeds
United. Le premier nommé a battu Stoke
City (2-0), le second n'a eu aucune peine
à venir à bout de 'Leicester City.

60.000 SPECTATEURS
On se bouscule au portillon. Arsenal et

Liverpool se sont « démocratiquement »
partagé l' enjeu pour rester dans la course.
Bien placé , Tottenham a fait les frais du
réveil de Manchester City (2-1). Manchester
United a, par contre , subi la loi de
Wolverhampton. La situation du grand club
anglais devient dramatique.

Cela n'a pas empêché Manchester United
de fêter dignement les adieux de Bobby
Charlton , par un match contre Celtic
Glasgow, rencontre qui a attiré soixante
mille spectateurs , tous fervents admirateurs
du grand Bobby. Seul le public anglais
paraît capable, actuellement , de se déplacer
« in corpore » ou presque pour remercier un
grand joueur alors que l'équipe accumule
les défaites. C'est un bel état d'esprit , digne
du c fair-play > et des traditions britanni-
ques.

CINQ BUTS DE BAYERN
En Allemagne, on a assisté à un départ

en fanfare de Bayern Munich , le champion
en titre. L'équipe de Gerd Mullera a réussi
l'exploit de marquer cinq buts contre zéro
en terre « étrangère », face à Rotweiss
Oberhausen. Schalke 04 a également débuté
victorieusement en battant Hanovre 96 3-1.
Sans sa « Mascotte » Uwe Seeler, qui a
quitté la scène sportive , Hambourg s'est
incliné , à Francfort. Le numéro neuf n'a pas
encore été remplacé.

G. MATTHEY

Vie Elford consolide sa première place
fljSSg automobilisme Le Tour de France

L'épreuve de vitesse courue au Mans sur
25 tours, soit 110 km 550, a été rempor-
tée par le Britannique Vie Elford (Fer-
rari) qui a ainsi consolidé sa première
place du classement général. Alors que le
secteur de liaison entre Magny-Cours et
le Mans s'était déroulé sous une violente
pluie, l'épreuve de vitesse sur le « Bugat-
ti » s'est déroulée sur une piste sèche. La
course fut sans histoire pour le Britan-
nique, en tête du départ à l'arrivée. Le

Français Migault , également sur Ferrari , a
terminé deuxième à 2"8 mais, pour lui ,
les choses ne vont pas pour le mieux car
son éclairage ne semble pas conforme.

LES MALCHANCEUX
Les principales victimes de cette épreuve

sont le Français Jean-Luc Thériér (Alpine),
dont le moteur chauffait anormalement et
qui a perdu de précieuses secondes puis-
qu 'il n'a pu effectuer que dix-huit tours
sur les 25 prévus, et un autre Français ,
Raymond Touroul (Porsche) , qui a été
victime d'une crevaison au début de la
course.
' Au classement général , Vie Elford (GB)

sur Ferrari , reste bien entendu en tête
devant Jean-Claude Andruet (Fr) , sur Fer-
rari , à 14", François Migault (Fr) sur
Ferrari , à l'56", Jean Vinatier (Fr) sur
Ford Capri, à 2'58" et Jean-François Piot
(Fr) sur Porsche, à 3'48".

JS tennss

En remportant le tournoi de Seattle, le
Roumain llie Nastase a augmenté son avan-
ce en tête du Grand prix de la Fédération
internationale de Lawn tennis (F.I.L.T.)
avec 534 points contre 398 points à l'Es-
pagnol Manuel Orantes. L'Américain Stan
Smith , victorieux du tournoi ouvert de Sa-
cramento , est troisième avec 347 points.

La situation est , toutefois , loin d'être dé-
finitive car six tournois comptant pour le
Grand prix restent à jouer et Nastase et
Smith participeront , prochainement , à la fi-
nale de la Coupe Davis. L'ultime tournoi
aura lieu à partir du 20 novembre, à Lon-
dres et Nottingham. Le vainqueur du Grand
prix recevra 50.000 dollars.

Côté féminin , l'Américaine Billie-Jean
King, la meilleure joueuse de l' année , s'est
assuré définitivement la victoire dans le
Grand prix en s'imposant dans le tournoi
de Charlotte. Elle s'adjuge les 20.080 dol-
lars. Deux épreuves , en effet , restent à
jouer et King ne peut plus être rejointe.

CLASSEMENTS
Messieurs : 1. Nastase (Roum) 534 points.

2. Orantes (Esp) 398. 3. Smith (E-U) 347.
4. Gimeno (Esp) 265. 5. Hewitt (Af-S) 244.
Dames : 1. Billie-Jean King (E-U) 649
points. 2. Evone Goolagong (Aus) 400. 3.
Nancy Richey-Gunter (E-U) 304.

Le Roumain Nastase
nettement en tête

du Grand prix

SPORTS HfflTOH
CYCLISME

L'ancien champion cycliste belge Rik
van Stcenbergen, qui avait été emprisonné
vendredi dernier pour complicité d'évasion
de Belgique de certains membres d'un
gang de voleurs de banque, a été placé
mercredi en liberté provisoire.

Van Steenbergen avait déjà fait quelques
semaines de prison et avait été condamné
à une amende en 1969 pour nne affaire
de trafic de drogue.

Rik van Steenbergen
en liberté provisoire

Victoire pénible
de Lugano

LUGANO-YOUNG BOYS 1-0 (1-0)
Grâce à un but du remplaçant Ausde-

ra, entré pour Beyeler à la 60me
minute, Lugano a battu les Young Boys
dans un match à rejouer du champion-
nat suisse ligue nationale A. On se sou-
vient que cette rencontre avait été inter-
rompue en raison de la pluie il y a un
peu plus de deux semaines. Stade du
Cornarcdo. 5500 spectateurs. Arbitre M.
Guignet (Yverdon). Marqueur : Ausde-
rau 75me.

Young boys sans Boffi. 40me Theunis-
sen (YB) pour Peters. 44me C. Arrigoni
(L) pour Franceschi. 60me Ausderau (L)
pour Beyeler. 77me Marri (YB) pour
Zahnd.

Classement du championnat suisse de
ligue nationale A après sept journées : 1.
Chiasso 11 p. 2. Zurich 10. 3. Gras-
shoppers 10. 4. Servette 9. 5.
Winterthour 9. 6. Lugano 9. 7. La
Chaux-de-Fonds 8. 8. Bâle 8. 9. Young
Boys 6. 10. Lausanne 5. 11. Sion 5. 12.
Fribourg 4. 13. Granges 3. 14. Saint-Gall
1.

• Match à rejouer du deuxième tour
principal de la Coupe de Suisse : Mon-
they - Vern ayaz 1-2 (0-1)

Grâce à un but de Olavi Rissanen , réussi
à quatre minutes du coup de sifflet final,
la Finlande a obtenu le match nul contre
la Roumanie , à Helsinki , en match élimi-
natoire du championnat du monde ,
groupe 4.

La Finlande et la Roumanie
se séparent dos à dos

Le CEP Cortaillod
bat les Fourches

de justesse
Lors de la réunion inaugurale du club

omnisports de Saint-Biaise , une rencontre
d'athlétisme comptant pour le championnat
suisse interclubs a, notamment, opposé les
écoliers des Fourches à ceux du CEP de
Cortaillod.

Le match a finalement été plus équilibré
que prévu puisque les deux équipes
n 'étaient guère séparées que par 3 points —
à l' avantage du C.S. Les Fourches — avant
l'ultime épreuve , soit le 600 m où le réputé
Ph. Sublet (il a pu prendre part aux récents
championnats suisses à Lugano) remit les
choses à leur place , précédant nettement
son meilleur adversaire. Les petits gars du
cru ont , toutefois , pulvérisé leur record en
portant leur total de points de 265 à 386,
alors que les « poulains » de Meisterhans
totalisèrent 396 points.

LES MEILLEURS RÉSULTATS
(CAT. ÉCOLIERS = JUSQU'A 13 ANS)
80 m : 1. Y. Mosset (Les Fourches) 11"1 ;

2. Y. Engel (Les Fourches) 11"5 ; 3. A.
Siegrist (CEP) 11"6. Poids (3 kg) : 1. J.-Ph.
Mayor (CEP) 9 m 19 ', 2. A. Girardin
(CSLF) 8 m 17 ; 3. M. Schlussel (CEP) 7 m
95. Relais 4 x 100 m (estafette) : 1. CEP
(Renaud , Mayor , Siegrist, Martin) 57"9 ; 2.
CSLF (Engel , Forchelet , Girardin , Mosset)
5S"6. Longueur ; 1. Y. Mosset (CSLF) 4 m
48 ; 2. J.-Ph. Mayor (CEP) 4 m 45 ; 3. Y.
Engel (CSLF) 4 m 12. Hauteur : 1. A.
Girardin (CSLF) 1 m 35 ; 2. C.-A. Martin
(CEP) 1 m 30 ; 3. M. Schlussel (CEP) 1 m
20 ; 600 m : 1. Ph. Sublet (CEP) l'49"8 ; 2.
D. Hug (CSLF) l'58"6 ; 3. E. Senes (CSLF)
2'00"3.

A Bruxelles, le Belge Emile Puttemans
a établi un nouveau record du monde du
5000 mètres en 13'13"0. Le précédent re-
cord appartenait au Finlandais Lasse Vi-
ren en 13'13"4.

Le Belge Puttemans
a établi un nouveau
record du monde

L'Italie bat nettement la Yougoslavie
ITALIE - YOUGOSLAVIE 3-1 (0-0)

ITALIE : Zoff ; Spinosi, Marchetti ;
Agroppi, Rosato, Burgnich ; Causio, Maz-
zola (46me, Rivera), Chinaglia (74me, Anas-
tasi), Capello (72me Benetti), Riva.

YOUGOSLAVIE : Marie ; Krivokuca
(78me Bogicevic) , Stepanovic ; Pavlovic ,
Katalinski , Paunovic ; Petkovic (55me Vuko-
vic), Nikezic (55me Popivoda), Santrac
(46me Bjekovic) , Acimovic, Dzajic.

ARBITRE : Loraux (Be).
MARQUEURS : Riva , 53me ; Chinaglia

71me ; Agroppi , 73me ; Anastasi , 83me.
NOTES. — Stade municipal de Turin.

60.000 spectateurs. A la 46me minute ,
Rivera remplace Mazzola , tandis que les
Yougoslaves font entrer Bjekovic à la place
de Santrac. A la 55me Popivoda succède à
Nikezic et Vukovic à Petkovic. A la 72me,
Capello sort au profit de Benetti. A la
74me, Anastasi prend la place de Chi-
naglia. A la 78me , Krivokuca cède sa p'iace
à Bogicevic.

Confirmant son succès de la finale de la
coupe d'Europe des nations en 1968 (2-0),
l'Italie a de nouveau triomphé de la You-
goslavie.

Chez les Transalpins, Mazzola fut brillan t
sans la complicité d'Agroppi , qui dévia dans
ses propres buts un tir yougoslave, les
Transalpins n'auraient pas permis à leur ad-

versaires de sauver 1 honneur. Ce succès ita-
lien a toutefois été facilité par les risques
pris par les Yougoslaves, qui jouèrent de
façon assez offensive.

Chez les Transalpins , Mazzola fut brillant
en première mi-temps. Il fut néanmoins
remplacé au repos par Rivera qui , dans un
style différent , donna lui aussi satisfaction
(c'est alors que Rivera était sur le terrain
que les Italiens ont marqué). En défense,
Burgnich et Rosato , grâce à leur métier , fu-
rent encore les piliers. En attaque , Riva ,
malgré le but qu 'il a marqué , a semblé en-
core éloigné de son meilleur rendement.

Avant le match qui opposera l'Italie à la
Suisse le 21 octobre à Berne, le problème
de_ l'entraîneur Valcareggi reste toujours le
même : c'est celui de la construction du jeu.
Même si elle a évolué de façon moins
défensive que d'habitude, l'équipe d'Italie a
une fois de plus axé tout son jeu sur la
contre-attaque.

Stue Robertson
nouvel entraîneur
de l'équipe suisse

£̂ «&, no.ctcey . sus* .tj iace

La Ligue suisse de hockey sur glace
a engagé pour la nouvelle saison, en qua-
lité d'entraîneur et « coach » le Cana-
dien Stue Robertson. Ce dernier avait
déjà entraîné l'équipe nationale des ju-
niors et conservera son poste d'entraî-
neur du CP Zurich. Il sera à disposi-
tion de l'équipe nationale pour les dates
de la ligue ainsi que pour la prépara-
tion et le déroulement des championnats
du monde 1973 du groupe B, à Graz.
Stue Robertson débutera dans sa nouvel-
le fonction ce week-end déjà lors du
camp d'entraînement de l'équipe nationa-
le à Zoug.

O Match amical à Lyss : Bienne - Kloten
3-3 (1-0, 2-1, 0-2).

màrr basketball

Poursuivant sa tournée en Suisse , Spartak
Leningrad a battu , à Lugano, Fédérale
Lugano par 85-62 après avoir mené au
repos par 43-39. L'international Alexandre
Belov a marqué 21 points pour les Sovié-
tiques.

Les Tessinois évoluaient avec l'Italien
Augusto d'Amico (2 mètres-24 ans), qui
vient d'Ignis Varèse et compte des

'-sélections dans l'équipe d'Italie des moins
de 23 ans. D'Amico a été engagé pour la
prochaine saison par Fédérale. Le contrat a
été signé après le match contre Spartak.

Succès de Spartak
Leningrad à Lugano
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ja|r B" -..':;. 'î ^̂ ^̂ W*' a* ' '• ,Jffir j m? aT^̂ ^ JS-'."» '̂  ̂" . ..
v.x- 40 ifel̂ JuH HS S 

Sr ^̂ fekl IBtIBHbJÊL tim WÊBÊB. WJiM ^m^mi^  ̂f Ê̂ k f̂fi -/W Ê?'S &ms'% ™"Bc 4 9̂ &^
|̂SN *̂g ' ̂—mW 'r "~~°̂ r~3 ^zîtff^B v:S^̂  w§£ïis§L *»f;?r.xj| flp̂ î ^  ̂
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Vous trouverez La Boutique à Coudre SINGER à :
Bâle, Steinenvorstadt 12 Tél. (061) 22 50 98 Lucerne, Hertensteinstrasse 17 Tél. (041) 2210 54
Berne, Effingerstrasse 9 Tél. (031) 25 40 60 Lugano, Corso Pestalozzi 5 Tél. (091) 2 32 44
Bienne, rue Centrale 24 Tél. (032) 2 20 05 Olten, Alte-Aarauerstrasse 46 Tél. (062) 21 33 72
Coire, Reichsgasse 55 Tél. (081) 22 31 54 Saint-Gall, Brùhlgasse 39 Tél. (071) 22 77 24
Genève, rue Corraterie 19 Tél. (022) 24 92 15 Zurich, Rennweg 58 Tél. (01) 25 14 43
Lausanne, place Pépinet Tél. (021) 22 90 26

L'agence locale SINGER :
Neuchâtel : Mme J. Monnier, rue du Seyon 11 (038) 2512 70
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e.rra^

n(
*'essa'cl9 J*% ¦ \ 9rand confort et leur

^fe|v ¦¦ & mmmMm$m^mm':, mz^mm^^m̂ - .. va^an 2300 Estate ,

[IH B̂ VaUXhall I8OO SSOO SL Estate VX4/90
vxN/769/72/s "HUP1 ' ' Dès Fr. 11 275.- * 

Vente et Service en Suisse romande : Ardon Neuwerth & Lattion (027) 8 17 84, Chippis L. Tschopp (027) 5 12 99,
Courtételle Garage et Carrosserie du Moulin S.A. (066) 2 2 71 56, Fribourg Garage du Stadtberg (037) 22 41 29,
Genève Autos-Import S.A. (022) 42 58 00, Lausanne Garage de Saint-Martin S.A. (021) 20 54 51, Neuchâtel M. Fac-
chinetti (038) 24 21 33, Payerne P. Ducry (037) 61 20 42, Porrentruy W. Affolter (066) 66 68 22, Saint-Cierges A.
Freymond (021) 95 61 19, Yverdon P. et J.-P. Humberset fils (024) 2 35 35, et nos agents locaux à : Agarn (027)
6 66 21, Bulle (029) 2 84 63, Carrouge (021) 93 15 15, Genève rue Pré-Jérôme (022) 25 23 13, 3bis, avenue de
Chamonix (022) 36 89 73, Lausanne (021) 25 72 75, la Tour-de-Peilz (021) 54 23 62.

Maison des
Mascarons, Môtiers
Vendredi 22 septembre, à 20 h 30

chants populaires
américains (folksongs)

par Derroll Adams.

Entrée : 7 fr. (jeunes et AVS 5 fr.
- AN AT 3 fr.).

I

Un pâté de viande entier

Froid : dans sa forme, ou coupé en salade.
Chaud : doré au four ou rôti en tranches,

accompagné d'un œuf au plat. Un
menu avantageux pour n'importe
quel temps.

Un pâté de viande entier pour Fr. 4.25 = 500 g
Fr. 8.- = lkg

¦ 
/

Maintenant spécialement avantageux : lard fumé maigre.
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Leçons de chant
pose de la voix - interprétation

Lucienne DALMAN
«.cantatrice

- professeur diplômé.
p< Membre de la Société suisse de

pédagogie musicale S.S.P.M.
8, rue Léon-Berthoud, tél. 25 87 07.

AU MOULIN,
DE BR0T-DESSUS

tout le monde vient y chercher la
tourbe horticole avec engrais bio-
logique.
Pris sur place ou livré à domicile
Tél. (039) 31 13 40.

PÉPINIÈRE BEL-AIR
MARLY - FRIBOURG
A VENDRE
plusieurs milliers de

THUYAS
occidentalis

et î
ARBRES
d'ornement
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P. ZUMWALD
% Tél. (037) 2223 55.
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modernes.

Hôpital 3 — Neuchâtel
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vous propose ses

spécialités
de gibier

Famille W. Marolf-Gutknecht
Tél. (032) 86 17 44
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Le nettoyage
à sec

me simplifie
la vie

Bassin 8, Gouttes-d'Or 92
Saint-Biaise Grand-Rue 8
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A l'occasion de la distribution
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du 
disque « Soyez plus belle en-v , core », analyse gratuite de la peau

avec chaque remise de coffret.

i Neuchâtel - Seyon 12. Tél. (038) 25 84 21
L : ... .tk*J R- Roujoux , esthéticienne de Direction

X^ Membre de la F.R.E.C. J
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Ses modèles inédits
en toutes tailles et

son choix incomparable
en font la boutique

en vogue
En exclusivité
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Nos 8 vitrines spéciales sont le
reflet permanent des dernières

nouveautés

Fbg de l'Hôpital 9. Neuchâtel tél. 25 20 18

Etre mince
grâce -à

CCaWtvS
Madame J. Parret

Trésor 9 Neuchâtel Q 25 61 73
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lu (il 2 ï IF Un nouveau gant de mas-

sage de matière et de conception nou-
velles. Il remplace avec efficacté le
gant de crin à tous les endroits où
vous avez de la cellulite. Flugina
active la circulation.

KINDLER
Rue de l'Hôpital 9 - NEUCHATEL

Des jus de fruits pour petits et grands
La récolte des pommes et des poires va commencer. Il est temps de son-

ger à faire ample réserve de cidre doux. Par la pasteurisation , il est possible
de conserver sous une forme parfaite toutes les richesses contenues dans les
fruits.

Les fruits sont soigneusement triés. Ne jamais diriger sur le pressoir des
fruits pourris et souillés de terre. Les merles se régaleront des premiers. Quant
aux seconds il est facile de les laver.

Le cidre de poire est très âpre. Un mélange de 20 % de poires et 80 %
de pommes donne une très bonne boisson.

Les pommes sous-calibrées de toutes variétés donnent des cidres délicieux.
Les fruits seront pressurés dès la récolte terminée si possible dans l'après-

midi. Le soir, d£ retour du pressoir, les jus seront traités pour être clarifiés et
laissés reposer une nuit.

Les moûts de fruits sont toujours troubles. Cette opacité est due à des pe-
tites particules en suspension dans le cidre : les pectines.

Comment obtenir
un cidre de qualité

On obtient des jus clairs en ajou-
tant dans le moût, au sortir du pres-
soir, des substances à base d'enzymes,
20 g par hectolitre (Pectinex ou 5 g
Ultrazym) qui ont le pouvoir de dis-
soudre les pectines en suspension dans
le liquide.

Deux heures plus tard on ajoute
20 g de gélatine par hectolitre. Au
cours de la nuit, les pectines rendues
plus volumineuses et plus lourdes par
la coagulation, se précipitent. le se for-
me au fond des cuves un dépôt de
lies brunes. Le lendemain , on syphone
le cidre en prenant garde de ne pas
toucher les lies avec le tuyau d'aspi-
ration. Le cidre, parfaitement limpide,
ne laissera aucun dépôt au fond des
bonbonnes et des bouteilles.

Comment utiliser
la gélatine

Les feuilles de gélatine sont trempées
quelques heures dans un peu d'eau froi-

Fleurs et fruits : une pomme. (Photo archives)

de. Elles se ramollissent et perdent leur
arrière-goût de poisson. Elles sont en-
suite dissoutes dans l'eau bouillante
(5 litres par 100 g de gélatine). La
quantité de gélatine nécessaire par 100
litres de cidre varie suivant la qualité
des fruits.

De nos expériences, nous constatons
que, dans la plupart'des cas, 20 g de
gélatine par hectolitre suffisent. Il faut
éviter d'exagérer les doses de gélatine.
On obtient des jus trop décolorés, et
de ce fait , appauvris. Dans certains cas,
un surcollage se manifeste par de gros
dépôts qui remontent en surface.

Pour obtenir une bonne efficacité des
enzymes et de la gélatine, il est indis-
pensable que ces substances soient bien
mélangées. Il faut dissoudre les pro-
duits précipités avec au moins 15 li-
tres de moût , avant de les verser dans
les bosselles, puis brasser énergique-
ment.

Pour éviter les fermentations , les ci-
dres seront chauffés à 75 degrés. Plu-
sieurs systèmes de pasteurisation sont
possibles : liquide chauffé en chaudiè-
re, par serpentin ou par électrode.

Il existe sur le marché des appareils
électriques d'une consommation de 10
à 15 ampères que l'on peut brancher
sur les prises pour cuisinières, et avec
lesquels on chauffe le cidre directement
dans les bonbonnes.

La pasteurisation consiste alors à
porter la température du moût à 75 de-
grés. Cette température obtenue, le li-
quide est brassé pour avoir une tem-
pérature régulière dans toutes les par-
ties du récipient.

Pour les bonbonnes à robinet , il ne
faut pas oublier que le liquide contenu
dans le tuyau de caoutchouc ne sera
réchauffé que par reconduction , guère
au-delà de 35 à 40 degrés. Ces quel-
ques centimètres cubes de cidre peu-
vent être un levain de levures de fer-
mentation. Pour éviter tout risque de
fermentation, il est très important de
soutirer environ 2 litres de cidre par
le robinet pour être absolument sûr que
toutes les levures sont détruites. La
bonbonne est à nouveau remplie. Un
contrôle montre que l'on a perdu plu-
sieurs degrés pendant cette opération.
Si la température est inférieure à 72
degrés, il faut réchauffer jusqu'à ce que
ce seuil de sécurité soit atteint. Com-
plètement remplie, la bonbonne est
alors fermée avec un bouchon de caout-
chouc percé, muni de deux billes de
verre. L'introduction du bouchon se
fait avec une petite aiguille pour lais-
ser sortir un peu de liquide au fur et à
mesure que le bouchon s'enfonce.

Les bonbonnes de 25 1. sont actuelle-
ment les plus recommandées. .Cepen-
dant , on. peut parfaitement pasteuri-
ser en bonbonnes de 50 1. et dans des
tonneaux qui , au moment de la ferme-
ture, seront pourvus d'un filtre à coton
hydrophile ou à glycérine. Lorsqu'on
pasteurise dans des tonneaux ou dans
des bonbonnes de 50 1. il est vivement
recommandé de brasser les liquides en
cours de pasteurisation au moins à
deux reprises, pour éviter d'avoir des
zones où la température est trop éle-
vée. En effet , dès que l'on dépasse
75 °, le cidre prend un goût de cuit.

Le remplissage
des bonbonnes

L'emploi de bonbonnes de 50 1 sans
filtre à air n'est pas recommandable.

Le refroidissement produit un vide au-
dessus du liquide et par conséquent une
forte différence de pression entre l'in-
térieur et l'extérieur du récipient. L'é-
paisseur inégale de la paroi ou d'au-
tres défauts de fabrication se manifes-
tent par une casse abondante et coû-
teuse. S'il est valable d'utiliser des bon-
bonnes de 50 litres et des tonneaux que
l'on possède, il est à déconseiller d'ac-
quérir ce matériel. La conservation du
cidre en bonbonnes de 25 1 est beau-
coup plus sûre. Les emballages en plas-
tique ne conviennent pas. Cette subs-
tance poreuse permet une oxydation des
cidres qui deviennent imbuvables après
quelques mois déjà. .

Il est également possible de remplir
des bouteilles à fermeture à pression
à partir d'une bonbonne à robinet
dans laquelle le cidre a été chauffé
avec les électrodes ou à partir d'une
chaudière. Il est important de veiller
à ne pas dépasser la température limi-
te de pasteurisation, soit 75 °. Les
bouteilles sont préalablement chauffées,
remplies complètement et fermées à
chaud. Est-il nécessaire de recomman-
der que toutes ces opérations doivent
se faire dans un local fermé, pour
éviter tout courant d'air sur les verres
chauffés ?

Les liquides ainsi traites se conser-
vent parfaitement. Au moment où l'on
désire commencer le soutirage, les bon-
bonnes de 25 1. recevront un filtre
qui se fixe sur le bouchon. La bille
supérieure est retirée, puis, à l'aide
d'une burette ou d'un chiffon propre,
on désinfecte l'ouverture du trou du
bouchon avec une solution d'acide sul-
fureux à 5 % ou d'alcool, avant d'in-
troduire le filtre.

Signalons, en terminant, que l'ad-
jonction d'un citron par caisse de fruits
au moment du pressurage enrichit le
cidre en vitamine C, diminue l'oxyda-
tion et lui confère un parfum très
agréable. Il est possible de parfumer
le cidre avec 1 kg d'oranges pour
100 1 de cidre. Comme les citrons,
les oranges sont broyées, pressées avec
les fruits, avec leur écorce.

Longue vie à votre poisson rouge

Des décorations pour vos poissons, oui, mais pas en plastique. (Photo TV Suisse)

Vous vous êtes laissé attendrir et vous
avez acheté un poisson rouge à votre
fils. Mais vous ignorez totalement
comment le maintenir en bonne santé.
Rassurez-vous, le poisson rouge n'est
pas délicat à condition évidemment de
bien le soigner. Il supporte très bien de
vivre seul : heureusement, car pour pro-
créer, une femelle et un mâle ont besoin
de 10Ô litre\ d' eau au moins !... D'abord ,
comment le loger ce poisson si frétil-
lant ? On préfère en généra l l'aquarium
rectangulaire à la boule, qui déforme la
silhouette du locataire.

Sachez en tous cas qu 'un poisson de
10 cm a besoin de 4 litres d' eau pour
être à l'aise. Tous les soirs, recouvrez
l'aquarium afin de diminuer l'évapo-
ration. L'idéal est de placer l'aquarium
dans la direction Est-Ouest. L'eau du
robinet convient , si toutefois elle ne
sent pas trop le chlore. Pour remédier à
cet inconvénient, équilibrez-la avec un
liquide spécia l, « l'acquatest ». Ne la issez
jamais cette eau croupir, remplacez-la
toutes les semaines en faisant attention
qu'elle soit à la même température que
la précédente. Vous aurez à écumer la
surface car il se formera une pellicule
de poussière ou d'éléments gluants. Fai-
tes-le avec une petite cuillère. Mais
mieux vaut avoir, aussi, un petit tuyau
pour siphoner ensuite.

Votre poisson rouge sera • bien plus
heureux si vous lui offrez un jardin
aquatique. Là, restez dans la discrétion :
ne transformez pas son bocal en f o rêt
vierge. Préférez les véritables plantes
achetées chez le marchand , aux enjoli-
vures de plastique des bazars. Vous

pouvez p lanter de la ceratophyle et du
pyriophyllum qui a des vertus oxygéna-
trices. Quelques galets parachèveront la
décoration.

Nourriture et... médecine

Ce qui finira par vous coûter cher, ce
sont les accessoires : vous allez par
exemple être séduite, c'est certain, par
cette mangeoire flotta nte qui libère la
nourriture une miette après l'autre... Mais
quelle nourriture , au fait  ? Pour lui
o f f r i r  quelques gourmandises, propo sez à
votre hôte des puces d'eau séchées et
vitaminées, qui contiennent également
du plancton marin et de la levure.
N' oubliez pas pour autant de lui donner
des aliments frais , des parcelles de
viande. Pas de pain , comme on le fait
généralement. Ou bien du pain azyme.
Et ne croyez surtout pas le for t i f ier  en
le gavant. A limentez-le régulièrement
mais p lutôt légèrement.

Votre poisson peut prendre froid , ou
s'écorcher si vous l'avez manipulé bruta-
lement. Dans ce cas, isolez-le, et tam-
ponnez la plaie avec un coton imbibé de
mercurochrome. S'il perd ses couleurs,
c'est qu'il s'asphyxie : sortez-le, puis
p lacez-le dans un récipient dont l' eau est
légèrement salée. S'il se couvre de
taches rosaires et nage les nageoi-
res collées au corps, il est victime d' une
érésipèle. Vous le guérirez en le mettant
à la diète deux ou trois semaines. Il
n'en mourra pas de faim.

D'une façon générale, le sel, à raison
d' une ou deux pincées, arrête les ép i-
démies. Mais ne salez pas tous les
bains : le poisson rouge est un poisson
d'eau douce.

Du ersev cuuieur tabac, rouille, marine
Le jersey sort du matin au soir

avec grâce et distinction. Il voyage
gaillardement. Et, dans la plupart des
cas, il se lave avec une facilité en-
fantine. Chaque automne amène un
perfectionnement dans la fibre , la cou-
leur et la coupe. Cette année, par
exemple, le jersey se personnalise, tout
en se multipliant. La couleur subit
plusieurs influences : l'étrusque d'abord ,
avec des tons de terre cuite, de brun ,
de rouille, de cuivre. La végétale qui
n'est pas moins importante : vert oli-
ve, sapin, tournesol, héliotrope, grena-
de, tabac. Il y a également des nuan-
ces sophistiquées qui sont de véritables
fards : corail , bleu paon, ventre-de-bi-
che, auxquels ¦ viennent s'ajouter les
grands classiques : ivoire, sable, bleu
marine d'hiver, noir, gris flanelle.

Les grands créateurs ont suivi
d'abord le goût de leurs clientes. Ils
n'ont pas eu tort : la sportive ne peut
se vêtir comme la femme à la maison,
la femme d'affaires comme celle qui
a des loisirs. Mais justement parce
qu'il laisse une grande liberté de mou-
vements, le jersey convient parfaite-
ment à la femme moderne en général
qui a besoin de vêtements de classe.
D'où d'infinies possibilités d'adaptation
à partir d'une et même seule c matiè-
re ».

Du sweater à la robe
Patou a mis le sweater en tenue de

gala. C'est la raison pour laquelle nous
le retrouvons dans les grandes collec-
tions, adapté à toutes les heures de la

vie quotidienne, comme aux circons-
tances exceptionnelles. Pour le tout-al-
ler, il est en gros tricot dans plusieurs
tons, ou de différentes textures, soit en
coordonnées soit seul avec une jupe
ou un pantalon. Pour le soir, il de-
vient la longue robe de crêpe à em-
manchures américaines et col roulé,
porté avec un boléro aux dessins Scan-
dinaves.

La robe, précisément, parlons-en.
Elle revient en force sous tous les as-
pects. Après la robe sweater chère à
celles qui aiment le style décontracté,
voici la robe-chasuble, véritable provi-
dence pour celles qui travaillent, puis-
qu'un corsage, un chemisier, un pull
plus ou moins fin, en transforment
l'allure. Pour les heures plus habillées,
ce sont encore les robes plus construi-
tes, avec jupes à godets, à plis, à lés.
Certaines ont des encolures rondes, en
« V » ou drapées. Du crépuscule à
l'aube régnent les « Noctambelles ».
Elles sont taillées dans du crêpe de
jersey noir, brun , blanc. On note le
retour de la robe de cocktail ou de
petit soir courte. Très élaborées dans
leur conception elles sont volontaires,
plissées, froncées ou à godet. Quelques
modèles s'accompagnent de vestes
spencers, ou de boléros. La robe d'hô-
tesse ou du soir rutile dans les jer-
seys de lurex ou de sildorex.

Ce qui est nouveau
La plupart des modèles proposés

sont classiques, certes, mais sans rien
de guindé, bien équilibrés au contraire.
Le tailleur se refuse à suivre un pro-
totype : les vestes sont très longues
pour les femmes grandes, courtes en
spencer pour les tailles moyennes, ou
en gilet. Us se marient à des jupes en
mouvement courtes ou longues, des
pantalons, des robes. On voit de plus
en plus apparaître les « pièces déta-
chées » qui vous permettent en inter-
vertissant les pièces, d'avoir des ensem-
bles très personnels.

Le gilet sans manches, très mascu-
lin , sort de sa longue léthargie, il ré-
chauffe le tailleur, et lui apporte aussi
le grain de fantaisie que vous souhai-
tez. Rubans et galons incrustés fémini-
sent enfin des coupes trop strictes.
Vous verrez également cet hiver des
jupes longues qui partent à l'assaut
des pantalons. Elles sont délicatement
protégées par de somptueuses capes
qui font les épaules menues et le bas
plein d'envolées. Naturellement, les ro-
bes sont taillées dans des jerseys impri-
més sur fond sombre, ou au contraire
dans des inspirations chinoises, ou en-
core à la Poiret-à-arabesques et gran-
des fleurs stylisées .

Quant aux pulls ils s'émancipent. Us
sont farfelus, volantes, en dentelle à
ampleur volumineuse, en juste-au-
corps, très courts, ou immenses. Ils se
divisent en trois tendances : ceux qui
suivent la ligne d'hier, ceux qui annon-
cent celle de demain et les vestes.

1. Jersey alizé. Deux-pièces, le corps de la veste est en Jersey côtelé
(Photo Tricosa)

La ligne d'hier joue de l'ampleur
avec le montage kimono, raglan ou
chauve-souris. Les plus nouveaux ont
des encolures cycliste et sont traités
dans des angoras ou des fils de jauge
moyenne. Us sont alors rayés ou gan-
sés de couleurs contrastées. L'hiver
verra des pulls romantiques à col et
poignets de dentelle, en manche bal-
lon, en ruche.

Le pull de demain suit la ligne du
corps de très près. Us sont valorisés
par la subtilité des points employés. La
ligne sweatshirt à effet blousant souliT
gné par des côtes fines à la taille ga-
gne du terrain et sera en vedette au
printemps prochain. Ces pulls à em-
manchures raglan sont traités dans des
laines douces telles que l'angora mélan-
gé à de la laine, mais surtout du mo-
hair-et-laine. Nous assisterons à l'avè-
nement du Kid Mohair, légèrement
brossé, gratté et ébouriffé, ou léger et
presque transparent.

Enfin , le tout nouveau jersey sergé
à l'aspect je an enchantera les jeunes
qui ont décoloré leurs pantalons de
l'été avec tant d'ardeur. Leurs mères,
en revanche, seront enchantées de ce
jersey qui imite si bien la flanelle...
Si bien que chacune trouvera jersey à
son août...

Les Chinois dégustaient déjà le raisin
On parle beaucoup du ra isin, source

de jouvence et de vitamines que d'aucuns
accusent d' apporter un peu trop de calo-
ries par son sucre. Le raisin est, en fai t ,
le fruit le plus prisé des hommes depuis
la plus haute Antiquité. Noé le décou-
vrit parce que le bouc qu'il avait lâché
après le déluge, en Cilicie, avait brouté
une plante inconnue et qu 'il était revenu
dans un état étrange. Parce qu 'on a
découvert des grains de raisins sous les
habitations lacustres de Castione, près
de Parme, et des feuilles de vigne dans
les tufs  des environs de Montpellier on
pense que le raisin existait en Europe
bien avant l'invasion celte : Trente siè-
cles avant Jésus-Christ, en tous cas les
Chinois et les Hindous dégustaient reli-
gieusement les raisins. Mais ce sont les
Hébreux, qui, les premiers cultivèrent et
taillèrent la vigne. Ce sont d'ailleurs les
Sémites qui introduisirent le vin en Italie.
Quant aux Gaulois, ils furent  initiés par
les Phéniciens.

Un fruit royal
Si le raisin est la matière premi ère du

vin, c'est aussi un délicieux frui t  de
table. En 1545, les vendeurs parcouraient
les venelles du vieux Paris en chantant :
« Raisins, raisins doux — On les mange
avec du pain — je mourrais plutost de
faim — que j' y sceusse prendre
goust ».
Quelques années auparavant , en 1532,
François 1er avait fait  planter sur les
terrains du village de Thomery, des vi-
gnes amenées à dos de mulets depuis

Cahors et Mireval. Ainsi f u t  créée la
variété de « Chasselas de Fontaine-
blea u ».

Le raisin appartient , scientifiquement ,
à la famille des ampélidacées. C' est le
plus riche des fruits en vitamines A.B.C.
et P. Il est constitué par du sucre, des
albumines, des gra isses, du tanin, du
manganèse, du chlore, du phosphore , de
la chaux, de la magnésie, de la soude,
du fer , de la potasse. 1 kg de ra isin
fournit à l'orga nisme de 700 à 800 calo-
ries. Un litre de raisin est aussi nutritif
et surtout aussi digeste qu 'un litre de
lait de ferme.

Le raisin est reminéralisant , stimulant
et décongestionnant , diurétique, laxatif.
Il  convient aussi bien aux anémies, à
l'obésité, aux surmenages, aux asthénies,
aux grossesses, aux troubles des
l'hypertension , à la constipation , aux
dermatoses. Le raisin a autrefo is fait
partie des secrets de beauté. A ppliqué en
lotion sur le visage, il rajeunit l'ép ider-
me. Le traitement est complet si après
avoir appliqué le jus à l'aide d' un coton,
vous laissez sécher dix minutes. Rincez
ensuite à l'eau tiède à laquelle vous avez
ajouté une pincé e de bicarbonate de
soude.

Sachez que pour qu 'un raisin soit de
bonne qualité il doit être recouvert de
pruin e, cette f in e poudre blanche ; être
bien f o rmé dans sa grappe ; avoir une
coloration parfaite , et la « rafle » à
laquelle s'accrochent les grains doit être
fraîche et verte.

P|Î M^Ë̂ Ë||



La nouvelle Renault 5.
Une voiture qui vous va droit au cœur.

Elle est sympathique dès l'abord, la 950 cm3 et ses 47 ch - elle atteint 135
nouvelle Renault 5. Et mieux on la km/h et s'affirme confortable comme
connaît, plus on l'apprécie: Idéale pour une grande. Et puis, elle a du coffre:
la ville - avec ses 3,50 m de long - sa 3e porte s'ouvre sur un coffre exten- j
elle est compacte et maniable. Puissante sible jusqu'à 900 litres. Essayez-la donc
sur la route - avec son moteur de en ville et sur route. Sans engagement.

CHIC ¦

Ce week-end, papa
loue avantageusement

une voiture chez

AUTO-LOCATION

A WALDHERR
I 

NEUCHATEL Parcs 147
Tél. (038) 2412 65

A vendre

La demande de Toyota usagées est savons que nous pouvons les revendre en 
^̂ B̂antstHiHĤ

B toujours grande. Les raisons sont tout temps. 
MT IM -„ «.„

multiples: on pense d'abord à la fiabilité Ne manquez pas de nous contacter E Veuillez me soumettre une offre
i légendaire de tous les modèles Toyota. immédiatement Nous pourrons Pour ma Toyota
1 Ensuite aux nombreux dispositifs de sûrement vous soumettre une offre i
1 sûreté déjà incorporés en série (Toyota est intéressante. I Toy°,\a
1 largement en avance dans ce domaine). modèle ¦ 
I Naturellement dans tous les modèles. 

^̂  ̂^̂  m<.m *̂.^̂ m m\ x-—-N. !
1 Et puis on connaît l'économie Toyota en m

9r^K̂_ f f^ ^^ ^ B m^  /^™»\ 1 
année — 

1 service et à l'entretien. Mais ce qui B ¦ H W »  M i ÉJL\i r̂) 1
I frappe avant tout c'est l'agencement de H. t̂fT I ^̂  ̂ l̂ ^mS«-lJ' B mon adresse
| série nettement supérieur à la moyenne et */»ii*n nnnfîanro H Nom/prénom ,
ÎH le prix de neuf vraiment avantageux. «H UIUIC UUHIiaiH»C ¦ —
II Toutes ces raisons justif ient notre intérêt Toyota - le plus grand constructeur m 

fue
U pour les Toyota d'occasion — nous d'automobiles de Japon H 

" H No postal localité (\

GARAGE DU VAL-DE-RUZ «* ** AI ****¦***+*+* **** ? ** ¦¦ ¦*¦¦ î w^ j bureau privé °7)
W H. VUABRAZ - 2043 Boudevilliers - Tél. (038) 36 15 15 1 — ' 
EV&WMT v v\< •.̂ mutGn̂ H«a««aMH«MM aB«Hannna«MMMH«MOi ^̂ HMMHHMMMĤ  -;~,;.™™-~..r~..-.-...-- — j

Avis
aux propriétaires

de piscines
Une piscine solidement bâchée pour l'hiver reste propre, à l'abri des feuilles
et des dangers de toute sorte.

Vous pouvez obtenir une couverture de piscine en quatre semaines,
pose comprise.

Téléphonez aujourd'hui encore, pour obtenir une offre, à

PHILIPPE GIROD SA.
Equipement complet de piscines

Agent de Swimpool-Covers Meyco
| (New-York)

2, chemin de Castelver, 1255 Veyrier-Genève

\ Téléphone (022) 43 45 60 \

EXCELSIOR f Ĵt

DE SES DERNIERS MODÈLES j j  ̂̂^ftJS^^^^^rXV
les 27 et 28 septembre 1972 Jm P̂̂ gf Ĵ^

A L'AVANCE M' —^''; '- È '" ^Ifc wlS
VETEMENTS È Wm ^ '% 5^N Jf à^
EXCELSIOR Ip L^- WÊ f \  Wm f̂ lÊÊÊ
LÉOPOLD-ROBERT 3SB; ^W&M if WS
TOUR DU CASINO /ST/K^W  ̂ Slff î M̂T\LA CHAUX-DE-FONDS CL#JV ̂ À Mm M&BTél. (039) 22 33 44 ^B

__
tW ^  ̂WWsÊ W%_

CETTE ANNONCE TIENT LIEU D'INVITATION PERSONNELLE

' . ¦ t ;  ' ¦ ' - . - - ¦  ' 

H| 3ff_jEaaaui a a a a twEM£*f'SmEm&*&& %fr % j
i- -̂ -^

BIK. . ¦imiuMuimt y — m HCUCHU TEL — -^ m . . , , , ^^
mm2 ''

. j F\  LUNCH Fr. 9.50
|NJ avec entrée Fr. 12.50 Spécialité

Jwf Crudités d(J ]our .

 ̂
JH 

 ̂
. Potage du jour

w*laill ?̂ w Langue- d e  bœuf Sole meunière
^MÊÊM-r a Sauce câpres,. aux amandes

Ê̂ÊËS  ̂ Pommes mousseline

L'OPTI Q UE MODER N E
c'est :

Prix... s '̂ iyS '̂S^
Choix... |S h ___é n]Dé,ais " prajnwiq

Pierre MIÉVILLE MANUEL LAZARD
6, PI.-d'Armes NEUCHATEL

A vendre

FIAT 128
4 portes , bordeaux ,
1972, 4500 km.
Prix intéressant.
Tél. 57 11 15.

On cherche fourgon

TEMPO
MATADOR
avec moteur Austin.
Tél. (038) 61 30 28,
heures des repas.

A vendre

HONDA 250
Tourisme , bas prix, +
casque Intégral ,
bottes et combinai-
son en cuir.
Tél. 61 22 20.

A vendre

CITROEN
2 CV 4
bleu clair, modèle
1971, 21.000 km.
Tél. 57 17 79, aux
heures des repas.

A vendre

Ford Cortina
modèle 1967,
expertisée.
Enea Borgna,
Cressier.
Tél. 47 11 94. ŷ ^

GRAND GARAGE ROBERT
36 - 38, Champ-Bougin 2000 NEUCHATEL Tél. (038) 25 31 08

Garage des Parcs S.à.r.l., 2, rue de la Rosière, 2000 Neuchâtel, tél. (038) 25 29 79; Maurice
Schaller, Garage, 2088 Cressier, tél. (038) 47 12 66 ; Basset & Magg, Garage, 2114 Fleurier,
tél. (038) 61 23 08 ; Garage Duthé & Fils, 2108 Couvet, tél. (038) 631215.

ésàâ, Y » i -i» ' ' «M i ÉÉ BONNES OCCASIONS
MG B CABRIOLET
moteur neuf ;
MG B CABRIOLET
révisée
JAGUAR TYPE E
1968
FIAT 124
1968
FIAT 850
SPORT COUPÉ
1969
FIAT 850
1969
CORTINA GT
1970
CORTINA GT
1966
TRIUMPH SPITFIRE
MK III
1967
ALFA ROMEO 2600
cabriolet, hardtop

SUNBEAM ALPINE
cabriolet, hard top
Livrable tout de suite

TOYOTA CROWN
De Luxe 2600
GARAGE CARROSSERIE DU LAC
agence Toyota, Fiat,
2520 la Neuveville.
Tél. (038) 51 22 04.

OCCASION UNIQUE

DATSUN 2400 GT
1972, 8000 km
garantie de fabrique, gris
métallisé. Prix très intéressant.

Agence Datsun
Garage Mario BARDO
Sablons 47 - Neuchâtel.
Tél. (038) 2418 42 - 2418 44. ,

yacht métallique
à moteur

moderne, confortablement aména-
gé. Cuisine électrique, bain,
chauffage automatique, eau cou-
rante chaude et froide. Longueur :
14 m 50; largeur : 3 m 75. Puis-
sance : moteur Diesel 150 CV, gé-
nératrice 10 kVa ; n'a été utilisé
que 280 heures. -,
Prière de s'adresser à :
Intergros Vechlgenstrasse 34,
Worb. Tél. 83 42 42.

OCCASION UNIQUE

DATSUN 2400 GT
1972, grise, 8000 km.
Prix intéressant.
Reprise - Echange - Crédit.

Agence Datsun
Garage Mario BARDO
Sablons 47 - Neuchâtel.
Tél. (038) 24 18 42 - 24 18 44.

Bonne occasion

FIAT 1100
6 CV

modèle 1966.
Expertisée.
Fr. 1900.—.

Grandes facilités
de paiement.

ff

OCCASIONS
EXPERTISÉES

Audi 75 L
1967, rouge ,
76.000 km ;

Datsun 1000
A
1969, rouge,
42.000 km ;

Opel Kadett
Rallye
1970, gris métallisé,
37.000 km ;

Renault
Caravelle
Ha
1965, blanche,
54.000 km ;

Simca 1300
1964, bleue,
90.000 km.
Agence Datsun
Garage du Phare
Vauseyon-Neuchâtel.
Tél. (038) 2418 44,
24 18 42.

Particulier vend

AMI 8
Break
1972,
bleu Camargue,
6000 km.
Fort rabais.
Tél. (038) 241213,
heures des repas.

A vendre

MOTO
BMW R 68
expertisée ,
prix : Fr. 400.—.
+ 1 moto BSA,
prix : Fr. 150.—.
Tél. (038) 46 15 04,
heures des repas,
ou s'adresser à
Olivier Francey,
Les Jonchères 3,
2022 Bevaix.

A vendre
1
vélomoteur
Clao en très
bon état. Fr. 350.—
Tél. 31 17 75.

A vendre

VOILIER
à cabine

SUPER
SIMOUN
état impeccable.
Tél. 24 35 18.

Je cherche
de particulier

Commodore
automatique ou non

Opel 1900
automatique ou non
1969-1970, maximum

( 50.000 km. .
Tél. 31 37 02,
paiement comptant.

A vendre

vélomoteur
Maxi Puch, révisé,
modèle 1971,
400 fr.
Tél. 24 02 46.

A vendre

VW K 70 L
1971, 10.000 km.
Prix très intéressant.
Tél. (038) 36 12 34.

A vendre

Sunbeam
Stilleto, modèle 1969.
Facilités
de paiement.
Tél. 25 33 41,
heures de repas.

J'achète
au comptant toutes
voitures récentes.

Auto-Marché
Cornaux
Tél. 47 16 12
(032) 83 26 20

A vendre

PORSCHE 911 T,
2,4 I, 1972

or métallisé, avec radio, seulement
7000 km, avec garantie pour
voiture neuve.
Echange - Crédit possibles.
Tél. (031) 42 52 22.

ÇtP\75.. l-t&ffin.
intérieur 

j mB_j M_ \ IVl tu\lH

Très avantageux I I l

Kadett 1200
Spécial
1972 ;

Citroën
GS-Club
1972 ;

VW 1300
Luxe
1970 ;

R 4 Luxe
1969 ;

BMW 2000
limousine
1968.
Diverses petites
voitures
dès 1000.—.
R4, R8,
VW 1200-1300,
Simca 1000,
DKW-Jun. Spitfire,
MG-Mldget ,
Kadett ,
Cortina 1200,
Morris 1100, '
Ford 12 M, etc.
Diverses voitures
de sport :
Alfa , Porsche,
Mustang,
BMW-Glas 1300 GT,
MG, Triumph , etc.
Expertisées en 1972,
3 mois de garantie.
Vente
à tempérament
aussi sans acompte
à client solvable.
G. Da Col,
Bienne.
Tél. (032) 3 96 45.

A vendre

Triumph
Spitfire
MK III
1969, hardtop,
Jantes sport, rouge.
Tél. 24 13 34,
heures de bureau.

A vendre
pour cause
de départ
Morris Mini
1000
1969, 41.000 km,
beige, très bon état.
Morris Mini
1000
1972, 7000 km,, verte,
état neuf.
tél. (038) 31 52 31.

A vendre ' " ' *

2 MOTOS >
DE CROSS
400 fr., les deux.
Tél. (038) 63 22 42.

M vendre

Citroën Ami
8 Combi
modèle 1970,
expertisée.
GARAGE DU
VAL-DE-RUZ
Boudevilliers.
Tél. (038) 36 15 15.

A vendre

VW 1200
1965, blanche,
expertisée, 2500 fr.
Tél. 31 77 25.

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal



Apprentissages 1973

Le bonheur dans la vie
ne va pas sans bon métier
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petite vitesse, transport et école moderne et avoir i i j — - i S^M***?»»» ' • .„«.*.*•. i _ , . ....".îîH *
consigne des bagages), fréquenté si possible une 

^̂ ^̂  ^̂ ^̂  r VflÇlfpfllf* nservice de la circulation école d'administration ou ^̂ àr ^*2r lljllvlll 17#*»«*1/\WTA/*O A à̂x%r4%\f\%4- *vt i4\*Kdes trains (expédition, de commerce. f'TF1 ^F"̂  lifl m ™̂ lilIlpH jyCCa U vXpIUlldllUIl Ba

F
i m _«_— ir Tf -un mener r •* n ^-J ZIJ- nii; aY:d, que ferait-on sans elles?

IvijJI "¦" —— 
/IAÎA Yii\t%iin/%i4i\ Les jeunes filles ayant comme speakerines dans

M K A / I l  Uvjcl DvClllCvlljJ 76 ô/?5 révolus et sortant les postes directeurs des
r : : 'l , - : - 'y ¦ ¦ 'i^-v iL-  ̂"' ' :'>- { l\A(?rAn\r <7r) r\ <? \r^rr\rnré\\/C> — (/'une e'co/e secondaire grandes gares. On leur
'mBmamÊÊaaammm^9^^^^mM ''"¦ """p1 »™ / v. ICV^ai ll̂  CI UC IULUI MUUVC Les candidats ou d'une école moderne demande d'avoir de
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Mais décrire tous les métiers que l'on peut exercer
aux CFF serait vouloir résumer un livre entier en trois
lignes. Il faut donc passer sous silence tous les détails ^—— «^ m̂*~~~ ~"̂ N*vivants qui rendent passionnante la vie de tous les ...«̂  ** 
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i Je m'intéresse à un apprentissage de aux CFF. j
' Veuillez donc m'envoyer une brochure détaillée avec un bon pour une visite *\ d'installations.D ^.
^v J'hésite encore sur le métier CFF qui me plairait. Veuiller donc m'envoyer votre .
^
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Conserver vos écono- Nous avons beaucoup
mies à la maison, mieux à vous proposer
If*C hlB lO'f'C C^niIC 1*1 rifllPt t f l t f *  Déposez chez nous vos économies et vos papiers-¦ C3 *J1I1<C 1.9 3vU3 ¦«. |>llv: UC valeurs : ils seront en sûreté et produiront des intérêts.
^I^^P^^

*^^^ ^A. \\_r\___ >^f - v é - M f \w\ct C'est avec plaisir que nous examinerons avec vous toutes les
CnÇfOfw-C'S Cl ICi ClUllUITS possibilités de placement et que nous choisirons celle qui

4. | _¦/ \ ¦• vous convient le mieux. .
'''"' Crl I.rC ICi [J Clc^Ci 

11 
/ mil"" Si vous nous confiez la gérârîce de vos titres en dépôt

w% ¦ * I ¦ Ag \ I ouvert, nous accomplirons pour vous toutes les formalités
î$3.0â Gt I6S "ïvl VOI6UI*S# administratives concernant vos actions et vos obligations. Vos

Ê I • • coupons seront ponctuellement détachés, vos dividendes
C ©Si Ufî G SOlUtiOn et vos 'nt^

ts crédités et nous veillerons à ce que ni les aug-
* mentations de capital ni les conversions ne vous échappent.

Pour votre argent liquide , nous vous suggérons d'ouvrir
un compte d'épargne de manière à disposer en tout temps
d'une certaine réserve. Et peut-être pourriez-vous, avec une
partie de cet avoir,souscrire quelques obligations de caisseSBS.
Cet argent, placé alors pour plusieurs années, vous rappor-
terait un intérêt p lus élevé. "

Il existe, bien sûr, d'autres possibilités de placement.
Nous en parlerons lors de votre visite et vous révélerons
tous les services que peut vous offrir une banque dynamique
et efficiente.

¦

Résolument tournés vers l'avenir-nous utilisons le
plus grand ordinateur de Suisse-, nous avons cependant
conservé du passé de solides principes commerciaux: dis-
crétion absolue, contacts personnels chaleureux, serviabilité.

#S. SOCIÉTÉ DE
s *W»V BANQUE SUISSE
S ""Çl Schweizerischer Bankverein
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pour élèves de langue
étrangère m

Cours du matin, d'après-midi et du soir, tous H
degrés. Laboratoire de langues à disposition. Le- §&j
çons particulières. Préparation aux examens insti- _m
tués par le Département de l'instruction publique. »!£l

Ëi 13, ruelle Vaucher Tél. 25 29 81 I ]
¦t Secrétariat ouvert lundi et jeudi jusqu'à 20 h 30 JBSË

Pour faire publier une « Petite annonce »,
il suffit de remettre un texte clair
et très lisible à notre réception,
4, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

Café - Restaurant des Chavannes
« CHEZ BEAUJOLAIS »
Fondues, croûtes au fromage

ASSIETTE DU JOUR

Salle pour assemblées
Repas pour sociétés sur commande
Dimanche: fermeture hebdomadaire

vfen J Renonçons à l'exportation

\&gi/^C des machines à tuer !

tr
L'annonce
reflet vivant
du marché

APPARTEMENT 2 OU 3 CHAMBRES, confor-
table. Adresser offres écrites à 219-576 au
bureau du journal. 
JEUNE DAME CHERCHE STUDIO, quartier
Maillefer-Beauregard. Tél. 31 63 90. 

JEUNE HOMME cherche chambre indépen-
dante, sans confort , à Neuchâtel ou envi-
rons. Tél. 24 45 79, dès 12 heures. 

COUPLE CHERCHE STUDIO ou appartement
1 à 2 pièces, meublé, pour début octobre
ou novembre. Tél. 25 24 09, de 12 à 13 h 15.
EMPLOYEE DE COMMERCE CHERCHE AP-
PARTEMENT meublé, 1-2 pièces, pour le 15
octobre ou le 1er novembre, à Neuchâtel.
Tél. (041) 23 95 68, le soir.

STEPHANIE CHERCHE SON CHATON, 3
mois, jaune à pattes blanches, Maillefer,
Beauregard, Vauseyon. Tél. 25 87 66, aux
heures de bureau t tél. 24 52 27, dès 19 heu-
res.

DAME DANS LA SOIXANTAINE, de confian-
ce, serait engagée à plein temps ou de
8 h 30 à 13 h 30 chez dame seule pour (ai-
re son ménage ; place facile. Ecrire ou se
présenter chez Mme J. Favre, Epan-
cheurs 22, Auvernier. 
QUI CHERCHE TRAVAIL à la demi-Journée ?
Téléphoner au 42 26 72, heures des repas.

APPARTEMENT neuf, 4 pièces, vue sur le
lac et la baie de Saint-Biaise, libre immé-
diatement , prix 750 fr. Tél. 33 54 22, de 9 à
12 heures.

CHAMBRE CONFORT à demoiselle, Monruz.
Tél. 25 68 85, dès 14 heures.

STUDIO dans le bas de Hauterive, libre
pour le 1er novembre, loyer 276 fr. aveo
charges. Tél. 33 52 61, dès 17 heures.

A SERRIERES, CHAMBRES meublées à 1 ou
2 lits, avec bain et cuisine à disposition.
Tél. 24 21 01.

APPARTEMENT 3 PIECES, mi-confort , ouest
de Neuchâtel, libre tout de suite, 280 fr. +
charges. Adresser offres écrites â IM 2274
au bureau du journal.

STUDIO MEUBLE, à une personne seule,
non-fumeur, à Cormondrèche. Tél. 31 15 57.

CHAMBRE MEUBLEE à 1 lit M. Godai.
Beaux-Arts 7.

STUDIO MEUBLE, pour le 1er octobre, à
jeune fille. Tél. 24 5919.

AU VAL-DE-RUZ, appartement ensoleillé, à
couple tranquille ou personne seule, Télé-
phone 53 32 81, entre 14 et 19 heures.

CHAMBRELIEN, APPARTEMENT 3 Va pièces,
confort , Jardin, libre fin octobre. Tél. (038)
45 11 04. . '

STUDIO avec coin-cuislnette meublé, chauf-
fé, 2 lits. Part à la douche et aux toilettes.
Préférence à 2 personnes ou demoiselle.
Quartier Côte-Rosière. Tél. 31 15 14, heures
des repas.

STUDIO, centre de la ville, libre immédiate-
ment. Location avantageuse. (Petite reprise).
Adresser offres écrites à 219-577 au bureau
du journal.

CHAMBRE MEUBLEE, avec bain, à demoi-
selle. Tél. 24 34 40.

APPARTEMENT 2 PIECES, tout confort, pour
le 1er novembre. Tél. 51 23 38.

FONTAINEMELON, studio meublé, bain, cui-
sinette, dans villa ; 1er octobre, Télé-
phone 53 36 33.

PETITE CHAMBRE INDEPENDANTE, près du
centre. Tél. 25 51 94, le matin.

CHAMBRE INDEPENDANTE à 1 ou 2 lits,
cuisine, salle de bains, eau chaude généra-
le. Quartier est. Tél. 25 53 87.

QUARTIER DE VAUSEYON, chambre indé-
pendante tout confo rt, avec pension. Télé-
phone 25 88 55.

BOUDRY, 2 chambres meublées, pour 2
personnes, indépendantes ; libre immédiate-
ment ; cuisinette, W.-C., eau courante,
chauffage central. Situation tranquille. Parc
pour auto. Tél. (038) 4219 39.

A AUVERNIER, CHAMBRE indépendante
meublée, à monsieur. Tél. 31 43 14.

A HAUTERIVE, studio meublé, Indépendant,
dès le 1er octobre. Tél. 33 25 35.

PRES DU CENTRE, chambre avec bains, à
jeune fille. Tél. 25 11 86.

BELLE CHAMBRE indépendante, tout con-
fort, possibilité de cuisiner, à demoiselle.
Tél. 25 57 66, entre 13 et 14 heures.

FOURNEAU A MAZOUT, état de neuf, livré
à domicile. Tél. 33 39 08.

MANTEAU, anorak, pantalon de ski, robes,
taille 110. Tél. 2417 65.

LITS JUMEAUX et armoire à glace capi-
tonnés, bas prix. Tél. 25 16 13, dès 19 heures.

POUSSE-POUSSE vert, capote et tablier.
Tél. 51 19 57.

PNEUS 5 615-13 155-13, 2 neige 600-12 T.252.
Tél. 33 19 36.

OCCASION : calorifère à mazout, 200 fr. :
petit lavabo faïence , 30 fr. ; machine à laver
à moteur hydraulique, 100 fr. ; antenne télé-
vision, 20 fr. Tél. 25 05 43.

TABLE DE SALLE A MANGER, 6 chaises.
Tél. 42 37 55.

CHAUFFE-EAU à gaz Picolo ; fourneau à
mazout, le tout en bon état. Tél. (038)
33 20 37.

UN FUT DE CHENE 200 litres. Tél. 24 22 20.

2 ROBES DE BAL, taille 42, 60 fr. et 40 fr.
Tél. 25 02 79.

10 TABOURETS dessus paille, 40 fr. le tout.
Tél. 25 30 02.

ROBE DE MARIEE, longue, taille 38, aveo
accessoires. Tél. 42 39 36.

ETUDIANT donnerait leçons de français, al-
lemand et anglais. Tél. 31 18 23.

ETUDIANTE cherche travail mardi après-mi-
di. Tél. 25 86 12.

HOMME DANS LA QUARANTAINE cherche
place d'aide-chauffeur , magasinier, région
de Neuchâtel. Adresser offres écrites à GG
2234 au bureau du journal.

URGENT. JEUNE FILLE cherche n'importe
quel travail (bureau, magasin, etc.) jusqu'à
la fin octobre. Libre immédiatement. Télé-
phone 31 66 98, heures des repas.

VENDEUSE dans la cinquantaine cherche
travail. Adresser offres écrites.à 219-581 au
bureau du journal.

DAME CHERCHE GERANCE. Adresser offres
écrites à 219-580 au bureau du journal.

EMPLOYEE DE BUREAU mariée, cherche
emploi 2 matinées par semaine, ou travail à
domicile. Adresser offres écrites à DH 2269
au bureau du journal.

DAME cherche des heures de ménage ré-
gulières. Adresser offres écrites à El 2270
au bureau dU journal.

A DONNER 2 petits chats de 2 mois, 1 gris
cendré et 1 noir, propres. Tél. 41 29 63.

DEMOISELLE SERIEUSE cherche compa-
gnon pour sorties , entre 30 et 40 ans. Ecrire
à JN 2275 au bureau du journal.

COLLECTIONS de timbres-poste suisses et
étrangers. Tout lot de timbres lavé et non
lavé. Cartes postales anciennes. Adresser
offres écrites à LP 2277 au bureau du jou r-
nal.

MACHINE A COUDRE avec zigzag. Télépho-
ne 31 26 00.

EVIER INOX, double plonge, en bon état ;
lit pliable. Tél. 31 42 15.

UN BUREAU D'ECOLIER Légo, pour jardin
d'enfants ; 1 vélo 10 ans. Tél. 41 12 34.

GRANDE NICHE A CHIEN en bon état. Té-
léphone 33 28 10.

BUREAU en bon étal, Tél. £9 89 84,
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Consultations
sur l'état

du fédéralisme
en Suisse

SOLEURE, (ATS). — Tout récemment
s'est déroulée à Soleure la première des dix
consultations sur l'état du fédéralisme
suisse, organisées par la fondation pour la
collaboration confédérale. La première
réunion a été entièrement consacrée à la
politi que financière.

La fondation pour la collaboration
confédérale, créée en 1967 par la Nouvelle
société helvétique , est formée de repré-
sentants de tous les cantons suisses et ,
depuis 1972, de représentants de la Confé -
dération. Elle a l'intention par ces consul-
tations de rassembler des informations afin
d'élaborer une documentation sur le fédé-
ralisme suisse. Comme l'a soulign é M. Max
Frankel , administrateur , de Soleure , la fon-
dation ne s'est pas fixé pour but d' abolir le
fédéralisme. Mais , elle estime que chaque
fédéralisme ne peut remp lir son rôle que
dans la mesure où il est viable , dans la
mesure ou, dans des domaines déterminés , il
se produit réellement quelque chose
d'important susceptible de provoquer une
prise de conscience du citoyen.

Les fabriques de fromages mous
menacées dans leur existence ?

(c) L'existence de quelque 30 fabriques
suisses de fromages nous est-elle me-
nacée ? Voilà la question posée par Er-
win Purtschert, un des responsables de
la fabrique de fromages Baer et Cie SA,
Kussnacht, au cours d'une conférence
de presse, qui a eu lieu à Kussnacht
(SZ). L'orateur a donné quelques chiffres
intéressants, qui donnent à réfléchir : en
1948 les deux tiers des fromages mous,
consommés en Suisse, étaient fabriqués
dans notre pays. En 1971, 55 % de ces
fromages consommés dans notre pays

étaient importés de l'étranger. Selon ce
spécialiste, les fabriques suisses « luttent
avec des armes inégales ». Il ne s'agit
pas seulement du prix d'achat du lait
frais — le plus haut en Europe —, mais
encore du droit de douane, qui s'élève
pour des fromages mous étrangers à 2
ou 3 % du prix de vente. Selon l'orateur
il faudrait que des mesures immédiates
soient prises — augmentation des droits
de douane pour les produits étran-
gers — afin que la situation se stabilise.

Education physique pour apprentis: tout
sera réglé par une ordonnance spéciale

BERNE, (ATS). — L'enseignement de la
gymnastique et des sports, qui a été décré-
té obligatoire par la nouvelle loi fédérale
pour les écoliers et les apprentis, ne figure
pas, en ce qui concerne ces derniers, dans
l'ordonnance qui est entrée en vigueur le
1er juillet dernier. Pourquoi cette lacune ?
demande le conseiller national Kœnig
(ind-Zh) dans une petite question. L'ensei-
gnement de la gymnastique et des sports
pour les apprentis sera réglé dans une
ordonnance spéciale, répond le Conseil
fédéral , en raison des difficultés pratiques
que rencontre cet enseignement.

TROP DE DIFFICULTÉS
Voici la réponse du Conseil fédéral :

« l ' enseignement de la gymnastique et des
sports dans les écoles professionnelles ,
décrété obligatoire par le Conseil législatifs ,
n 'aurait pu trouver place dans le projet
d'ordonnance encourageant la gymnastique
et les sports qu'au prix d'un retard fâcheux
pour la mise en vigueur des nouvelles pres-
criptions. Un tel ajournement aurait entraî-
né notamment des difficultés pour la mise
en place de l'organisation . « jeunesse et
sport », qui doit remplacer l'enseignement
volontaire postscolaire de la gymnastique et
des sports.

En ce qui concerne les délais à observer,
cette nouvelle organisation est obligée en

effet de coordonner son activité avec le
programmes d'instruction de l'école fédérale
de gymnastique et de sport , ainsi qu'avec
ceux des cantons et des associations spor-
tives. L'entrée en vigueur de l'ordonnance
encourageant la gymnastique et les sports a
donc été fixée au 1er juillet 1972. Ainsi ,
l'enseignement de la gymnastique et des
sports dans les écoles professionnelles n 'est
momentanément pas soumis à ces dispo-
sitions. Cet enseignement sera réglé dans
une ordonnance spéciale sur l'organisation
de la gymnastique pour les apprentis , qui
sera élaborée de concert avec les cantons et
l'école fédérale de gymnastique et de sport.
Le retard s'explique par les grandes diffi -
cultés que rencontre , pratiquement , l'intro-
duction de l'enseignement obligatoire de la
gymnastique aux apprentis.

Il y a lieu de relever encore que l'octroi
de subventions fédérales pour la construc-
tion d'installations de sport sera également
l'objet d'une ordonnance distincte.

Nous sommes conscients des inconvé-
nients résultant du fait que les divers do-
maines de l'encouragement de la gymnas-
tique et du sport ne sont pas réglés dans
une même ordonnance. La réglementation
prévue permet cependant aussi d'assurer
l'égalité .de traitement entre les élèves des
écoles professionnelles et ceux des écoles
moyennes ».

Pas de taxes téléphoniques spéciales
pour les rentiers de I'AVS-AI

BERN , (ATS). — Il y a lieu , à l'heure
actuelle, d'éviter dans la mesure du pos-
sible les tarifs téléphoniques spéciaux et
les réductions de taxe, vient de déclarer
le Conseil fédéral dans sa réponse à une
petite question du conseiller national
Dafflon (PDT-GE), qui avait demandé,
en juin dernier, que la direction des
téléphones supprime la hausse du coût
d'abonnement pour tous les vieillards
bénéficiaires des prestations complémen-
taires de l'AVS-AI.

Au termes de la loi fédérale réglant la
correspondance télégraphique et télépho-
nique, précise le gouvernement, il appar-
tient au conseil fédéral de fixer les taxes
des télécommunications. Les taxes
d'abonnement au téléphone, qui
comptaient parmi les plus basses
d'Europe et ne couvraient plus qu 'à
raison de la moitié environ le prix de
revient des PTT par raccordement

principal , n 'avait plus été relevées depuis
plus de cinquante ans. Dans ces condi-
tions et vu la situation financière
critique de l'entreprise des PTT, le
Conseil fédéral s'est vu contraint d'aug-
menter aussi les taxes d'abonnement au
téléphone.

Outre la perte de recettes, une
réduction du prix de l'abonnement au
téléphone aux bénéficiaires de
prestations complémentaires de l'AVS et
de l'Ai occasionnerait à l'entreprise des
PTT des frais supplémentaires de
personnel et d'administration pour
établir la liste des ayants-droit et la
tenir à jour. Ces charges
supplémentaires seraient disproportion-
nées à l'allégement apporté aux béné-
ficiaires des rentes , dont la situation
financière sera sensiblement améliorée à
la suite de la Sme révision de l'AVS.

Restauration réussie de l'église
Saint-André d'Essertines-sur-Rolle

De notre correspondant :
L'église paroissiale de Saint-André d'Es-

sertines et l'église voisine de Saint-Georges
furent disputées au Xlle siècle entre l'ab-
baye d'Ainay (diocèse de Lyon) et le cou-
vent de Saint-Jean, à Genève. Celui-ci finit
par l'emporter et conserva le patronage de
ces deux sanctuaires. En 1481, la paroisse
d'Essertines comptait 17 feux et le revenu
du curé était évalué à 24 florins seulement.
L'église était pauvre , car toutes les faveurs
allaient à Saint-Georges , qui était un lieu
de pèlerinage.

L'église d'Essertines a été restaurée par-
tiellement déjà en 1907-1908, mais la res-
tauration la plus importante date de 1969,
époque où furent réalisés les magnifiques
vitrau x du maître verrier Jean Prahin , de
Rivaz.

Le chœur de l'église date probablement
du XlVe siècle. Toutefois , les fouilles en-
treprises ont permis la mise au jour d'un
clocher remontant selon toute vraisemblan-
ce au IXe siècle. La nef a été recons-
truite à la fin du XVIIIe siècl e, ou au
commencement du XIXe. Le 11 août 1784,
l'église échappa à un incendie , qui détrui-
sit 22 maisons , 17 granges et 19 étables.

Avant la restauration de 1969, on avait
remarqué à l'église que des pierres étaient
descellées et atteintes de lèpre. Afi n de
sauver la voûte malade , Essertines accepta
une expérience qui s'est révélée concluante.
L'opération consistait à imprégner la pierre
jusqu 'à trois ou quatre centimètres, avec
un produit à base de résine. Les pierres
furent  ensuite collées , au moyen d' une
résine spéciale , puis jointes avec un mor-
tier à base de chaux éteinte.

L'exemple d'Essertines a marqué une
étape dans la restauration des monuments
historiques de notre pays et spécialement
du canton de Vaud. Par la suite , cette
méthode a été appliquée avec succès, no-
tamment à la cathédrale de Lausanne, à
l'église Saint-Etienne , à Moudon , etc.

Un pas de plus dans la restau-
ration des monuments histori-
ques dans le canton de Vaud.

(Avipress - Pache)

B I B L I O G R A P H I Em
Robcrtc Rolcine

MAGIE SICILIENNE
(Casterman)

Venant de Sicile, Vanna , en pleine dé-
pression , se réfugie chez sa demi-soeur Do-
minique où , victime d'un accident , elle ne
peut s'expliquer. Et Dominique part pour
la Sicile où une Vanna insoupçonnée se
révélera peu à peu. Mais est-il raisonnab le
d' aimer un homme épris d'une autre et de
le poursuivre en se jurant  qu 'on le con-
querra ?

Marie-Thérèse Labat
CES ÉTRANGES WHITELEY

(Casterman)
A Thunderhill , vieille demeure anglaise ,

vit' une étrange famille- qui y fait régner
une atmosphère bizarre. Une jeune infir-
mière française venue prendre soin de Mrs
Whiteley, impotente et originale , s'aperçoit
qu 'elle est loin de mener une existence
monotone et ennuyeuse...

M.-G. Braun
CHAMBRE 12
(Fleuve Noir)

Un agent français devient à abattre pour
un commando de la CIÀ avec la bénédic-
tion du SDEC. Est-ce normal 7 Alex Glenne
est suspendu par son patron. Abandonné ,
trahi par les siens , il lui faudra lutter
contre tous avec la seule aide d'un ex-lé-
gionnaire énigmatique.

Roger Vilard
DES TRUANDS ET DES MOMES

(Fleuve Noir)
En vingt ans de métier , il avait appris à

viser juste et à mon grognement , il répon-
dit en riant :

— A ton âge, on a les rognons sensi-
bles... La vie c'est comme une salle de
jeux , les perdants peuvent bien aller se
tirer une balle dans le crâne , seuls les
chanceux sont entourés.

Dr H. Bogli
LA SUISSE A L'ÉPOQUE ROMAINE

Ed. Tobler , Berne
M. Hans Bogli , conservateur du Musée

romain d'Avenches , le parfait connaisseur
de « La Suisse à l'époque romaine », nous
expose dans ce nouvel album ce que furent
la vie et la civilisation des habitants de
notre pays il y a près de deux millénaires.
Cet ouvrage est actuel. En effet , la cons-
truction des routes nationales a permis ré-
cemment de mettre au jour de nombreux
vestiges.

L'excellent photographe René Bersier nous
relève en outre, par plus de 80 illustrations
en couleur , beaucoup d'aspects que nous ne
connaissons pas.

Docteur Guy Vermeil
et Ginette Matliiot

BON APPÉTIT DE 1 .TOUR A 20 ANS
Ed. Stock

> Bon appétit de 1 jour à 20 ans » a pour
auteurs un pédiatre bien connu , le docteur
Guy Vermeil , et Ginette Mathiot. auteur de
livres de cuisine qui font autorité dans le
monde entier.

Dans la première partie, le docteur
Vermeil dit clairem ent aux mères comment
nourrir leurs enfants de la naissance àl' adolescence. Dans la deuxième partie , Gi-
nette Mathiot nous donne 340 recettes fa-
ciles à exécuter.

Hans D. Oossciibnch
OISEAUX DES TERRES LOINTAINES

Ed. Mondo
Nous vivons une époque où la nature se

meurt , où les espèces animales disparaissent ,
parfois définitivement.  Et ce livre nous fait
entrer  de plain -pied dans ce monde extraor-
dinaire — le mot n 'est pas trop fort — que
constitue le genre le plus riche de l'ordre
des vertébrés : les oiseaux. Précisons qu 'ilne s'agit pas des oiseaux de chez nous, le
Utre le dit  bien : . ...des terres lointaines ..C'est-à-dire qu 'avec l' auteur , dans un style
savoureux, nous parcouro ns l 'Afrique, le
Grand Nord et l 'Améri que du Sud , le con-
tinent des oiseaux, à la recherche des oi-
seaux les plus rares , les plus fantastiques
par leur couleur et surtout leur mode
d'existence.

Serge Deviile
LA FORTUNE DES ARMES

(Fleuve Noir)
Une histoire de mercenaires dans les

colonies portugaises dans un cadre dantes-
que. Des hommes s'engagent , tuent , intri-
guent , défendent divers intérêts. Des hom-
mes durs , cyniques , impitoyables comme
le Scorpion Noir et ses brigands et le sort
qui les attendait.

Pierre Latour
LA NUIT SAUVAGE

(Fleuve Noir)
. Ils étaient quatre, dont un blessé, dans

la voiture. Ils entrèrent et dès lors, pour
les Cladius , commença la nuit sauvage.
Le monde sombra dans un enfer de souf-
france et les Cladius comprirent que plus
rien ne serait jamais comme avant.

L'importance des machines-outils
I Informations horlogères
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M. Georges Mégel , président du groupe
VSM, dans « La Revue de la montre ». Il
n'est peut-être pas inutile de le rappeler
ici. En soi, une machine-outil peut être éga-
lement destinée au travail du bois ou d'au-
tres matériaux , mais en général on entend
par machine-outil , la machine-outil destinée
à travailler le métal. Elle peut se définir
ainsi : la machine-outil pour le travail des
métau x est une machine non portative en
opération , actionnée par une source exté.-
rieure d'énergie et destinée essentiellement
à l'usinage du métal par enlèvement de
matière ou par formage.

Elle est la base de la fabrication de tou-
tes les machines , de tous les appareils , de
tous les " instruments , sans lesquels il n 'y
aurait ni bateaux , ni avions, ni automobiles
et ni non plus de montres.

On peut en effet penser qu'à part les
montres sans aiguilles qui resteront très
vraisembl ablement pendant longtemps une
exception , les montres nécessiteront comme
par le passé l'utilisation abondante de ma-
chines-outils. Les premières machines-outils,
au sens moderne du terme, sont nées avec
la révolution industrielle du XVIIIe siècle.
En 1794, John Wilkinson , en Grande-Bre-
tagne , a réalisé ce que l'on considère com-
me la première machine-outil moderne. C'est
grâce à elle — une perceuse pour cylin-
dres — que Watt put réaliser un cylindre
assez précis pour qu'il puisse assurer le
fonctionnement de sa machine à vapeur .

On en arriva ensuite aux machines semi-
automatiques , puis aux machines entière-
ment automatiques , les machines-outils à
commande numérique et les € centres d'usi-
nage • qui sont la phase actuelle marquan-
te d'un long développement.

Dans les années 1880 à 1900 l'équipe-
ment des fabriques d'ébauches de montres
comprenait en Suisse en moyenne 15 à 20 %

de machines semi-automatiques. La produc-
tion de ces fabriques était alors de l'ordre
de 2,5 à 3 millions d'ébauches par an.

On se rend compte ainsi d'emblée que
l'industrie horlogère a été l'une des pre-
mières en Suisse à fabriquer des pièces en
très grande série. Cela a beaucoup favorisé
l'ouverture d' ateliers , de fabriques de ma-
chines-outils dont les dirigeants collaboraient
étroitement avec leurs collègues horlogers.

LES FABRIQUES D'ÉBAUCHES
AU DÉBUT DE CE SIÈCLE

Cela explique aussi que l'automatisme a
fait , dans le domaine des fabrications d'hor-
logerie, des progrès très rapides. Les ma-
chines automatiques étaient déjà utilisées
en grand nombre par les horlogers, alors
qu 'elles étaient encore pratiquement incon-
nues dans d'autres secteurs. L'automatisa-
tion d'une machine d'horlogerie était né-
cessaire pour raccourcir les temps d'usinage
et pour assurer la précision demandée par
les pièces de la montre. Les horlogers ont
été les premiers à parler, dans le domaine
de la fabrication du centième de millimè-
tre, puis du millième.

La fabrication de la montre , qui a pris
en Suisse une importance nationale , a donc
été accompagnée par la création de ma-
chines-outils spéciales , à l'origine unique-
ment destinées à elle-même. Ces « machi-
nes horlogères spécifiquement suisses > ont
fait pendant longtemps l'objet d'une régle-
mentation officielle qui ne permettait l'ex-
portation dans certains cas limitée que
sous le couvert d'une réglementation très
restrictive (réglementation Machor abolie de-
puis quelques années seulement).

Du domaine de l'industrie horlogère, cer-
taines de ces machines spéciales ont débor-
dé assez rapidement sur le domaine anne-
xe de l'appareillage de précision. La ten-
dance actuelle à miniaturiser autant que

possible beaucoup de dispositifs a permis
de conserver à ces machines-outils toute
leur importance.

PRÈS D'UN MILLIARD PAR AN
Elles se caractérisent par une très haute

précision , une fiabilité qui doit correspondre
à celle de la montre elle-même, des dispo-
sitifs de contrôle et de sécurité permettant
leur utilisation en marche continue, sou-
vent même en dehors de la présence
de l'opérateur.

Les; soixante et quelques maisons suisses
fabriquant des machines-outils exportent pour
près d'un milliard par an. Dans ces ex-
portations , les machines pour la fabrica-
tion de la montre, libérées maintenant de
toute entrave , représentent encore toujours
une part non négligeable, mais il est vrai-
semblable que la plus grande partie de la
production reste en Suisse. Si la machine-
outil suisse coûte par kilo le double du
prix moyen européen , c'est parce qu'elle
comprend beaucoup de machines de poids
faible ou moyen, de haut niveau technique
et nécessitant pour ' leur fabrication une
somme importante de main-d'œuvre très
qualifiée. Beaucoup de machines-outils suis-
ses de poids plus important utilisent des
dispositifs dont l'origine est à rechercher
dans les besoins de l'industrie horlogère.

La collaboration très ancienne et très
intense entre l'industrie de la montre et
celle de la machine-outil est propre à la
Suisse et les deux industries peuvent s'en
féliciter. Les résultats du passé et du pré-
sent doivent pousser à maintenir les efforts
communs en les adaptant , lorsque cela
convient, aux techniques modernes. Mais
particulièrement dans le domaine des fabri-
cations horlogères et de la machine-outil
d'horlogerie , on peut penser que beaucoup
de procédés utilisés actuellement le seront
encore pendant longtemps. Il y a tout
lieu de s'en réjouir , termine M. Méguel.

Les aines du Landeron en balade
D un correspondant :
Récemment s'est déroulée la tradition-

nelle sortie annuelle des personnes du troi-
sième âge du Landeron. Trente-huit
voitures , réunies dans le vieux bourg, , ont
pris le départ en début d'après-midi , saluées
par les bambins de l'école enfantine et les
élèves de l'école primaire. La file des voi-
tures franchit le nouveau pont de Thielle , et
l' anti que pont d'Aarberg, gagna la ville
fédérale , et Schwarzenbourg, pour
déboucher sur un obstacle inattendu : la
grande fête foraine organisée à l'occasion
de , la désalpe à Riffenmatt. Et c'est avec
vingt bonnes minutes de retard que tout le
monde arriva à Ottenleue-Bad , à 1420 m
d'altitude.

Au cours de la collation offerte par la
Société de développement dans la grande
salle d'un hôtel , le Dr Aubert salua invités

et conducteurs , signalant notammen t la pré-
sence, pour la seizième fois , de Mme Wicky
et de MM. Genre et Fazan , doyens d'âge.
11 fallait , pour remercier les organisateurs ,
une voix jeune et autorisée. Ce fut celle du
pasteur Monin qui souligna le privilège des
gens du dernier âge , celui de prendre le
temps de vivre et de se consacrer à
l'essentiel.

L'heure du retour ayant sonné , c'est par
le pays de Fribourg, tout proche ,
Planfayon , le barrage de Schiffenen , un
nouveau parcours sur sol bernois avant de
repasser le nouveau pont de Saint-Jean en
rentrant. Cette randonnée fit l'émerveille-
ment de chacun. M. Aubert , organisateur
de la journée et les automobilistes complai-
sants se sont acquis une nouvelle fois la
gratitude des aînés .
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La brillante carrière, aux douanes,
d'un enfant de Saint-Aubin - Sauges

On sait que le Conseil fédéral vient de
nommer au poste de directeur du 1er ar-
rondissement , avec entrée en fonction le
1er janvier 1973, M. Marcel Clomb, actuel-
lement directeur du Ve arrondissement ,
originaire de Bâle et de Saint-Aubin - Sau-
ges, M. Colomb est né à Bâle en 1916
dans une famille romande. C'est dans la
cité rhénane qu 'il fait ses études qu 'il ter-
mine par une maturi té  commerciale.

M. Colomb entre en 1936 au service de
l' administration des douanes ; il fait des

stages successivement à Genève, Bâle et
Schaffhouse. En 1949, il est appelé à la
Direction générale. Au cours des pourpar-
lers entrepris pour la création de l'AELE,
il participa à de nombreuses réunions et
représenta l' administration au comité doua-
nier de l'AELE, qu 'il présida à plusieurs
reprises. Enfi n, l'ONU confia à M. Co-
lomb diverses missions d'expert en Afri-
que et en Amérique du Sud , au Pérou en
particulier où il se trouvait encore ré-
cemment.

PLATEAU DE DIESSE

(c) En cette tin d ete plutôt maussaae, ia
société chorale avait choisi le dimanche du
Jeûne fédéral pour son excursion annuelle
Comme toujours , supérieurement organisée
et animée par sonprésident , M. G. Bonjour ,
elle connut un plein succès malgré la gri-
saille du temps. En passant par la Gruyère ,
les Mosses et Aigle, on s'engagea dans le
Val d'Illiez, et, bifurquant à Troistorrents,
on redescendit sur la Savoie par le Val
d'Abondance.

Un pique-nique favorisé par les rayons
d'un soleil encore bien pâle groupa la
joyeuse société sur les bords de la Dranse.
Puis, après un arrêt à Evian , on s'embarqua
au Bouveret où un excellent souper , à bord
du bateau , attendait les excursionnistes. Dès
Ouchy, le retour fut sans histoire, et, si au-
dehors la nuit était noire et pluvieuse, à
l'intérieur du car , la gaieté régnait et les
chants fusaient. Une course de plus, (c'était
la dixième) à inscrire au livre des beaux
souvenirs !

Course du Chœur
mixte de Lamboing

ENGES

(c) En montant à Chaumont par la
route du p étrole , dont la déclivité à cer-
tains endroits atteint un pourcentage
modérateur de la vitesse de la voiture la
plus puissante , une auto a écrasé un
écureuil qui , lui aussi gagnait la crête de
la montagne où les noisettes sont en
train de mûrir ! Dans sa hâte d'assouvir
son app étit en grignotant ces f ruits déli-
cieux, le charmant petit animal a hélas !
traversé la route sans respect pour la
priorité.

Le conducteur se f o ndant sur la solide
réputation d'agilité des ¦ membres de la
p lus gracieuse des fam illes des rongeurs ,
ne freina pas et eut le grand déplaisir de
voir dans son rétroviseur la pitoyab le
petite victime d'une gourmandise pour-
tant bien naturelle , gisant , au milieu de
la chaussée.

Petit fait  divers sans importance au
sujet duquel on ne peut , toutefois ,
s'emp êcher de faire un pa rallèle avec ce
qui peut arriver de p ire à un adepte du
volant ou du guidon si prudent soit-il :
renverser et tuer un enfant  traversant la
rue comme une flèche exactement
comme le pau vre amateur de noiset-
tes !

Un écureuil trop pressé
d'aller aux noisettes !

CORTA ILLOD

(c) Comme chaque année, le deuxième
vendredi de septembre , la cave des Coteaux
a siégé à Cortaillod., Soixante-huit membres
sur 166 *que compte l'effectif étaient pré-
sents. M. Paul Lavanchy, président , donna
connaissance du rapport de l' exercice 1971-
1972. Il s'est plu à relever que, tout en con-
tinuant sa politique de modernisation de
son parc de machines et de ses installations,
la société verse à ses membres , à titre de
participation aux bénéfices , la somme de
43.000 fr. sous forme de dividendes et une

répartition de 15 fr. par gerle à ses socié-
taires fournisseurs de vendange. Ce montant
représente 45 % du capital social.

D'autre part , le rapport souligne la très
belle récolte de 1971, quoiqu 'un peu plus
faible de celle de 1970. Grâce à la pré-
voyance et la compétence de son directeur ,
M. Charles Henry, la situation de la Cave
des Coteaux ne cesse de s'affermir aussi
bien sur le p lan commercial que financier.
Une collation termina cette séance.

Assemblée de la Cave des Coteaux

BALE (ATS). — La semaine inter-
nationale pour la protection du Rhin
s'est ouverte lundi à Bâle, en présence
du conseiller fédéral Tschudi, chef du
département fédéral de l'intérieur. Elle
est organisée par la commission inter-
nationale pour la protection du Rhin
contre la pollution, organisation à
laquelle appartiennent la Suisse, la
France, l'Allemagne, le Luxembourg el
les Pays-Bas. Au cours de cette semaine,
les participants se rendront à Rotterdam
tantôt par voie fluviale , tantôt par voie
terrestre. Cette manifestation vise à
attirer l'attention des moyens de com-
munication de masse et du public sur la
nécessité de protéger les eaux du Rhin.

Ouverture de la semaine
internationale

pour la protection du Rhin

KUESSNACHT (SZ) (ATS). — Pour
commémorer conformément à la tradition
l'anniversaire de la mort accidentelle de la
reine Astrid de Belgique , survenue à Kuss-
nacht au bord du lac des Quatre-Cantons ,
le 29 août 1935, un service religieux a été
célébré dernièrement par l'abbé Jean van
Mêle, à la chapelle érigée à la mémoire de
la souveraine.

L'ambassadeur de Belgique en Suisse, M.
Louis Colot, accompagné de sa femme
représentait la famille royale de Belgique à
cette cérémonie. Il a déposé au pied de la
croix commémorative quatre couronnes de
fleurs au nom du roi Léopold , du roi Bau-
doin et de la reine Fabiola , du prince
Albert et la princesse Paola , ainsi que du
grand duc et la grande-duchesse de Luxem-
bourg.

Cette manifestation s'est déroulée en pré-
sence de représentants des autorités du
canton de Schwytz et de la commune de
Kussnacht ainsi que du consul de Belgique
à Lucerne.

Commémoration
de la mort de la reine

Astrid de Belgique

BERNE (ATS). — 112 professeurs de
toutes les facultés de l'Université de Berne
ont envoyé récemment un télégramme de
protestation à l' ambassadeur d'Union sovié-
tique à Berne , M. Anatoli Tchistiakov ,
contre « les mesures discriminatoires em-
pêchant les juifs d'URSS de se rendre à
l'étranger ». « Les taxes prohibitives que les
juifs d'URSS doivent payer pour se rendre
à l'étranger », déclarent notamment les pro-
fesseurs bernois , « sont contraires à la
déclaration des droits de l'homme, déclara-
tion que l'Union soviétique à elle-même
signée ».

Juifs d'URSS :
protestations de

professeurs bernois

LAUSANNE , (ATS). — La Fédération
romande des écoles de conduite , réunie en
assemblée générale sur un bateau du Lé-
man , sous ta présid ence de M. Paul Cha-
mot , de Genève , a étudié le projet fédéral
tendant à modifier certains artic les de la
loi sur la circula tion routière. Devant la
croissance des accidents de la route , l'obli-
gation de prendre un certain nombre d'heu-
res de conduite auprès d'un moniteur pro-
fessionnel a été reconnue valable , et capa-
ble d' améliorer considérab lement la sécurité
sur les routes. Il en est de même de la pro-
position d'élever à trois ans au moins (ac-
tuellement un an) la durée de possession
d' un permis de conduire pour permettre à
un conducteur d' accompagner un élève-
conducteur.

La Fédération espère que ces nouvelles
prescriptions seront bientôt acceptées , car
elles sont une importante contribution à la
diminution du nombre des accidents.

Les écoles de conduite
et la loi sur la

circulation routière L'Europe méditerranéenne (II)
DOCUMENT PEDAGOGIQUE

D'un correspondant :
A la fin du mois d'avril dernier, le

Centre neuchâtelois de documenta tion péda-
gogique a pub lié la première partie d'une
intéressante étude sur l'Europe médit er-
ranéenne. Une équipe animée par M. Pierre
Kernen, professeur à Cescole , et formée de
MM. A. Dubois , J. Martenet , A. Pancza ,
P.-Y. Theurillat et A. Schumacher , avait à
l'époque accepté de mettre à la disposition
de leurs collègues qui enseignent la
géographie dans la deuxième année des
quatre sections secondaires , une documenta-
tion répartie en deux porte-feuilles. Nous
avons déjà présenté le premier document
(voir notre édition du 3 mai 1972).
Rappelons que cette première partie était
consacrée au relief , au climat et à la végé-
tation de cette région particulière du con-
tinent dans lequel nous vivons.

La deuxième partie de ce travail consi-
dérable vient de paraître. Elle est consacrée
essentiellement à l' agricultur e et à l'indus-
trie des pays touchant la Méd iterranée.
L'I tal ie fait l' objet d' une étude plus
poussée .

Ce deuxième port e-feuille est conçu ,
comme le premier d' ailleurs , d'une façon
très pédagogique. Le texte simple est
abondamment illustré de graphiques , de
schémas et de cartes de géographie qui ,
sans être trop chargées , contiennent l' essen-
tiel.

Des questionnaires destinés aux élèves
résument la matière enseignée. Les deux
porte-feuilles mis à la disposition des ensei-
gnants permettront « d' accrocher > les élèves
et de leur montrer toute une série d'images
et de diapositives offertes en prêt par le
CNDP. A.S.
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par 20
JILL TAHOURDIN

Traduit par SYLVIA MÊREL

Si elle avait absorbé tout le sucre, au lieu de le partager
avec Léon, elle ne serait peut-être plus en vie maintenant.
« Pourtant , pensa-t-elle, aurait-il osé employer une dose mor-
telle ? » Cela eût entraîné une enquête de la police, une
autopsie, pour découvrir la vérité, exactement ce que Mar-
cel devait éviter. Il était beaucoup plus probable qu'il avait
voulu lui donner un avertissement.

Elle ne revit Bill qu'après le coucher du soleil. Assise
sur l'herbe dans le jardin , elle regardait lès chiots gambader
autour d'elle sous la surveillance de Julie.

— Hé ! Bill, s'écria-t-elle, j'espère que vous n'êtes pas
fâché. Je les ai laissés sortir, car je ne savais pas à quelle
heure vous rentreriez.

— Nous avons eu beaucoup de travail et nous arrivons
à l'instant. Colin téléphone à Dawn, et je dois aller me
changer. Avez-vous passé une bonne journée ?

— Si vous pouvez m'accorder une minute, Bill , je vous
en parlerai.

Elle s'exprima avec vivacité et fut très émue de la façon
dont Bill accueillit ses confidences. Il était visible que le
danger qu'elle avait couru alarmait et peinait , à la fois, le

ÉDITIONS DES REMPARTS, LYON

jeune homme. Il posa ses mains sur les épaules de Fiona
et , regardant au fond des yeux, il déclara :

— Etes-vous tout à fait bien maintenant ? Ne voulez-
vous pas voir le docteur ? Je me rends compte combien
j' ai été imprudent de ne pas prévoir ce qui pouvait arriver.

—¦ Vous ne pouviez pas le prévoir , dit-elle pour le tran-
quilliser. Au surplus , je suis tout à fait bien maintenant.
Ne vous adressez aucun reproche , je vous prie, Bill , ajoutâ-
t-elle tandis que les mains du jeune homme reposaient encore
sur ses épaules.

Un sentiment très doux l'envahissait à voir l'intérêt qu 'il
lui témoignait. Sans doute , il éprouvait de l'amitié pour
elle. Autrement , il n 'eût pas réagi ainsi.

— Dieu merci, le mal n'est pas irréparable , dit-il , et je
veillerai à ce que vous ne couriez pas d'autre risque, je vous
le promets. Excusez-moi , à présent.

Il se retira la laissant stupéfaite , une fois de plus, de
son brusque changement de ton.

Le lendemain matin , Marcel n'était pas à l'hôpital.
— Comme il a fait pas mal de travail supplémentaire ,

je lui ai accordé un week-end prolongé, expliqua le Dr
McElroy sans ajouter aucun commentaire.

Fiona se demanda ce que Bill avait pu lui dire.
Elle remarqua , d'un ton neutre :
— Je sais maintenant où sont les choses, docteur , et je

me tirerai parfaitement d'affaire .
X X X

Plus tard , dans la journée , elle apprit de Bill que son ami
de la police ferait exercer une surveillance sévère sur Marcel.
En même temps, il s'efforçait de déchiffrer le code, tâche
qui , paraît-il , ne se révélait pas facile.

— Mais il y parviendra ! ajouta Bill avec confiance. Jus-
qu 'à présent, dans ce domaine, il n'a pas connu d'échec.
Toutefois , j'aimerais qu'il aboutisse assez vite.

— Je suis heureuse que vous ayez éloigné Marcel , dil
Fiona. Malgré cela, j' apporte mon sucre à l'hôpital, bien que
je ne pense pas que le coupable soit un autre que celui que
nous soupçonnons.

—'¦ Soyez convaincue que c'était Marcel , aïfirma Dervent.
Surtout , ne vous tourmentez plus à son sujet. Laissez ce
souci à Colin et à moi.

Il lui adressa un sourire en s'éloignant. Léon s'était rapi-
dement rétabli. Fiona ne jugeant pas ' nécessaire de lui dire
qu 'elle avait été également atteinte , il attribua son mal à
une simple intoxication alimentaire.

Le samedi, quelques instants après le thé , il arriva à La
Grande Maison accompagné de Dawn , qui préférait s'habiller
chez elle pour le bal.

Elle était d'une humeur fort joyeuse , car elle avait passé
un séjour agréable à Port-d'Espagne , séjour agrémenté de bals ,
sans parler d'une soirée dans l'une des huttes des chanteurs
de calypsos — constructions de bambous couvertes de chau-
me, dressées entre la mi-janvier et le Carnaval pour leur
permettre de faire connaître leurs nouvelles compositions.
Dawn était vibrante de récits.

— Oliver est venu me chercher pour me conduire à la
hutte. C'est un « fan », sais-tu , confia-t-elle. Seulement , il ne
faut pas le dire à Colin.

Elles s'habillèrent rapidement , courant d'une chambre à
l'autre. Puis, elles s'enfermèrent dans celle de Fiona pour
mettre la dernière main à leur coiffure.

— Suis-moi, mon trésor... Bill vient justement de descen-
dre. Faisons une entrée « sensa » ! s'écria Dawn.

Bill se tenait debout , près de Colin , au pied de l'escalier.
Il portait l'habit , car le bal précédant le Carnaval exigeait
une tenue de gala , et il avait ainsi fort belle allure. Colin
et lui levèrent les yeux pour admirer les jeunes femmes au
moment où elles descendaient les marches avec la lenteur
exagérée des mannequins.

Colin leur offrit le Champagne , et ni lui , ni Bill ne ména-
gèrent leurs compliments.

— Oh ! Colin, je voudrais tant que vous veniez ! dit Fiona
avec chaleur.

— Moi aussi , répondit-il.
Dawn déclara à son tour :
— Ne peux-tu changer d'avis, chéri ? Ce sera triste sans

— Je crains bien que ce ne soit impossible, mon amour , et
j' en suis navré.

— Alors tu seras avec nous en esprit, comme dit le doc-
teur , reprit Dawn d'un ton plus léger.

— C'est l'heure , dit enfin Bill qui consultait sa montre-
bracelet.

Les jeunes femmes s'enveloppèrent dans leurs écharpes et
Colin les installa confortablement dans la voiture.

Comme d'habitude , Fiona occupait une place à l'arrière ,
mais un sentiment d'euphorie la pénétrait en songeant à
l' admiration empreinte de surprise qu'elle avait noté sur les
traits de Bill , alors qu 'elle descendait l'escalier. Son cœur
battait sensiblement plus vite qu 'à l'ordinaire.

La maison des de La Torre rappelait Cassia, mais ses
dimensions étaient encore plus grandes. Un des ancêtres
avait ajouté de beaux piliers et un sol de marbre importé
d'Italie , à la vaste galerie , à l'époque opulente où, le sucre
était roi et où les planteurs vivaient sur un train de luxe
princier.

CHAPITRE XVI

La famille de la Torre reçut ses hôtes sur la galerie et
des nègres vêtus de blanc et coiffés de turbans rouges et or
leur présentèrent des plateaux de cocktails et de canapés.

A la vérité , les trois filles et leur frère formaient un grou-
pe magnifique. M. de la Torre, grand et mince , avec ses che-
veux brillants eût rappelé les élégants marquis d'avant la
révolution , s'il avait porté le costume de l'époque et madame
de la Torre paraissait une Lorraine un peu plus âgée, mais
aussi distinguée que sa fille.

Tous conservaient l'aspect et les manières des Français qui .
les premiers, avaient colonisé la Trinidad. Après avoir em-
brassé chaleureusement Dawn , Mme de la Torre accorda un
intérêt bienveillant et tout spécial à la jeune fille , qui lui fut
présentée en ces termes :

— Et voici , Fiona , maman. Fiona Leigh, vous vous rap-
pelez ?

(A .wivr./

Les Deux Amours de Colin

Entre les voitures les plus fiables,
elle reste la voit ureitors série.
GM Ranger. Une voiture qui fait ses preuves, et plutôt deux fois qu'une!

D'abord par la qualité et la fiabilité de son moteur et de son châssis de
fabrication allemande.

Ensuite, par son styling jeune, dynamique. (Au Salon de l'Auto de Genève
elle a été désignée par la «Revue Automobile» comme le plus beau des
nouveaux coupés.) Ce n'est pas la voiture de tout le monde - la Ranger a
un style bien à elle, personnel.

En outre, elle est plus économique qu'il n'y paraît. Elle est typiquement
européenne, elle a le sens de la mesure, elle est sportive, robuste.

Faites connaissance avec la nouvelle Ranger, en venant l'essayer sans
engagement. Cela pourrait bien être le début d'une amitié pour la vie.

142 ch, limousine ou coupé. «yl M Crédit avantageux grâce à GMAC Suisse SA

L'entretien de la Ranger est assuré par le réseau européen de la General Motors (Euroservice). Vente et Service
en Suisse romande : Ardon Neuwerth & Lattion (027) 817 84, Chippis L. Tschopp (027) 512 99, Courtételle Garage et
Carrosserie du Moulin S.A. (066) 22 71 56, Fribourg Garage du Stadtberg (037) 22 41 29, Genève Autos-Import S.A.
(022) 42 58 00, Lausanne Garage de Saint-Martin S.A. (021) 20 54 51, Neuchâtel M. Facchinett i (038) 24 21 33, Payerne
P. Ducry (037) 61 20 42, Porrentruy W. Affolter (066) 6668 22, Saint-Cierges A. Freymond (021) 95 61 19, Yverdon
P. et J.-P. Humberset fils (024) 2 35 35, et nos agents locaux à :  Agarn (027) 666 21, Bulle (029) 284 63, Carrouge
(021) 9315 15, Genève 3bis, avenue de Chamonix (022) 36 89 73, Lausanne (021) 25 72 75, la Tour-de-Peilz (021)
54 23 62.

DÉMÉNAGEMENTS
TRANSPORTS
Y. Perritaz

Chasselas 19, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 24 5518.

SINGER
machine

à
repasser
à air comprimé

vous propose la
J. Monnier

rue du Seyon 11
Neuchâtel

TéL (038) 25 12 70

Apprenez maintenant
à taper à
la machine
à écrire
en louant une
machine à raison de
25 tr. par mois,
chez Reymond,
Neuchâtel,
fbg du Lac 11.

La bonne
friture

au Pavillon
v Tél. 25 84 98 ,
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|, • | Salle de la Cité - Clos-Broche» 10
lltPlI Jeudi 21 septembre, à 20 h 30 î

"~ Salle des Mascarons - Môtiersi
Vendredi 22 septembre, à 20 h -30

S«tÉâ&i$> !*»'' «AVi t̂VitWi..̂ ,,. y , ..•<¦ ¦

Récital d'un « grand » du folksong américain

DERROLL
ADAMS
Entrée : Fr. 7.— ; étudiants, apprentis, AVS Fr. 5.— ;
ANAT Fr. 3.—.
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Nos beaux voyages
f DIMANCHE 24 SEPTEMBRE 1972

f TITUS |
;( Fr. 56.— avec abt. Va billets Fr. 41.—

' DIMANCHE 1er OCTOBRE 1972

JUNGFRAUJOCH
ï Fr. 79.—
| avec abt. Va billets Fr. 57.—

f Renseignements et Inscriptions :
£ aux bureaux de renseignements

(gare et ville) ainsi qu'aux gui-
t chets des gares voisines. i

I Paris - voyages forfaitaires qui
i' valent de l'or. p
'f- Demandez le prospectus « sans
}• soucis à Paris »
a Renseignements et inscriptions
: auprès de toutes les gares CFF
f ou auprès de votre agence de
i voyages. £

( ^

Va/ V0,re
^MB**̂  électricien

vflinsMj ?
3BamEBHHai MIUCHATE I

Grand-Rue 4-Tél.  251712 J

MP du mardi 19^WI Un test gratuit
W/ÊF (à 14 heure) au yÊ_\ pour votre montre
m samedi 23 septembre m par notre conseiller
¦ au ¦ MIREXAL
lfe%m k.A A n/«Llé k.Aif *tof%C Mmmm\\\ Voilà une belle occasion de faire vérifier gra-
'P- -wSk ^̂ A^RCHt JNntlVjRw^ &Êtdfï tu'

tement 
l'exactitude de votre montre (même

|| . jA si vous n'avez pas une MIREXAL !) ; pour ce
tflp̂ é'w^. rjjo PESEU1C JËÊÊÊÊÊm faire, notre spécialiste dispose des appareils

;̂̂ fei |̂ h  ̂
; , \̂ _WmÊÊ&ÈÈ& les plus modernes. Quant aux montres MIREXAL,

1111 111 '" ' ̂ ^  ̂ .^dÊÉÊÊÊÈÉÈÊÊÊÊr e"es seront réglées gratuitement. Notre per-
j?'-!;'"*'. ; • IÉéîW. é̂^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ Ê sonne ' ^e vente répondra volontiers à toutes
IllIP l 11 } 'S'É: -î' M̂  _û\ fi VOS questions.

< wswsmmai anMMMMHHK*^^^^  ̂
 ̂profitez de regarder le nouvel assortiment

^MmÉj^L MIREXAL : il 
est 

digne de votre attention !

^fJP ĵ^mmeixRL
m ||||| fr ..> A^^mm%immmmmm^^^^^^^mB___ _mm Montres à ancre suisses, de haute précision;

11 • I • 1 S I fjj à ' / t 1 H A ZJ_W avec un service envié de tous!

f̂lfcpK MIGROS

mmilmm ' . ..y,, .y,M .M 
¦

.
Cette splendida ., h

CHAMBRE À COUCHER LOUIS XV
en noyer, richement sculptée à la main, d'une fabrication et d'une finition artl-

I sanales, donnera à votre intérieur, grâce à ses lignes harmonieuses et du plus pur j
j style Louis XV, une classe et une beauté qui embelliront chaque jour votre vie. ,',
i De plus, de par notre propre fabrication, son prix sera pour vous une agréable sur-
' prise.

Attention : notre exposition se trouve dans une villa sans vitrine, vous y trouverez
. un très grand choix de meubles de style.

• 

GOBET * n^v » pour recevoir une

Meubles de style S.A. • BON ^r̂ ™, :

1630 BULLE • _ °̂ *EZ
• ZZ^ZZZZZZZZZZZZ

Nous exposons ou COMPTOIR SUISSE DE LAUSANNE
Halle 7 - Stand 746

mm H j ^  m H p i I

Le 20 mai 41 dans la Soirée F "̂ \. " i Aujourd'hui, grâce aux innombrables disparu , et préfacée par le colonel
aorès neuf mois d'entraînement A ¦ j| documents retrouvés dans les archives Rémy. C'est une nouvelle collection
. ", .- | T». , _. feste*^ m M i ajr j m20£&*̂ 

des belli gérants, il est enfin possible Alpha qui présente, en 160 fasciculesintenSII, le «.BlSmarCK» prend ^gjj^gMM% '~^^;* ^>^Jfe^-* d'écrire la véritable histoire de 
cette 

hebdomadaires que 

vous 
pourrez réu-

la mer avec le «Prinz Eugen». "*"̂ i*J ^^^^"iSp ^ conflagration mondiale. Le plus grand nir en dix magnifiques volumes, le ré-
, ' M f i k  fléau de tous les temps: 38 millions de cit complet des terribles événements de

C est Sa première mission: dé- ;_ | | morts , 56 nations imp liquées. 1939-1945.
truire les convois qui alimentent *»£»¦ *  ̂

Au tota1, 320° pages' plus de 4000
l'Angleterre en matériel améri- gipSLJMlp - ^DERNIERE "4=""' Hlstoue illustrations et 41 cartes stratégiques

• V. • ! j  «"^™* 'mmf S ^Ê-y & . ï . r J B m t i L  controversée de la deuxième guerre en couleurs.cain. Ce Sera aUSSl la dermere: ||Jw M§ " • " m mondiale: une confrontation passion- i IBMI I IIII I mu ¦IIWI I BU imii ¦llll ll
le 26 au Soir, il COUle, truffé mÊÊÊÊÊÊÊÊÊUÊÊÊÊÊÊÊÊII^LmWK& nante entre les hommes d'Etat .et les LA DERNIÈRE GUERRE , chaque
d'obus pesant jusqu'à900 kilos, pour en venir à bout? «La Der- SS Î̂lffiîSSÎSb U  ̂ lundi danstousIeskios«ïues et en libraWe:
après avoir été pris en chasse et nière Guerre», Histoire contro- clencherentet yj°uerentunrole 

m —flpilonné par huit bâtiments de versée de la deuxième guerre XffB^îïï™TSSl  ̂DE-R> J l&ilim tapart^ m nwtf^i'dftice deifrto ff^™^SS , £.DII , ,croiseurs, Vingt-deux des- aux questions qui, trente ans ments tout en transportan t vivement le Fr. m_____________m seulement. 
troyers et six sous-marins bri- après, demeurent posées. lecteur dun théâtre d'opérations à un OFFRE SPÉCIALE:
tanniques. Dans sa résistance ! autre. Un efifort- particulier a été fait T TTV XTTTlVrrunrP ATT TTT T
anharnAA il a faî* caiifai*lo t»wn,i ™ ""'" Pour présenter une exceptionnelle col- 3̂ i 1̂ UL YMJIASAJ VTJV/\J. U± A .

A7m f .„ !>*U.ier 
 ̂ A lection de documents photographiques Les fascicules 1 et 2 sont encore en vente

Seur de bataille anglais «H00d» Pourquoi ce conflit a-t-il éclaté? Pour- originaux (dont un grand nombre en pour le prix d'un seul : Fr. 2.60 seulement.
qui n'a laissé que trois SUrvi- quoi Hitler a-t-il écarté ses meilleurs couleurs), telles les prises 1 de vue du #>j||%|«n||
VantS. Pourquoi le «Bismarck» généraux? Pourquoi l'impréparation mi- reporter officiel du IIIe Reich. CADEAU

SeJU!,'aP a
l

P
^

0t
p

gé Par
-ri

e 
^^&*̂ *Ê Chaque lundi, achetez LÀ DERNIÈRE Daus le fascicule N« 3, un premier pos-

flotte de combat? Pourquoi fal- haitéPearlHarbor? Pourquoi les Russes GUERRE , rédigée par l'éminent his- g d^, ,serie reProdlusant des quoti-
lut-il tant de forces aux Anglais furent-ils les premiers à Berlin? torien suisse Eddy Bauer, récemment SMMHBÏHM^^BBM^^^I

Cette semaine sortie du N° 3 igPMBBI

^̂ ^̂  ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ^̂ 5S. y8w^ . .  1 Qg&B' - ' ' S : ~o+m^ S *®̂  £ fi&b % "̂ "*'.y . . , "̂ > 
"Vy9U ffWVl ' ¦SUIm ^*ttf %jfc'* ¦ 

'̂ ^̂ f̂fî .'̂ "?̂

Collectionnez «LA DERNIÈRE GUERRE», ^̂ 8' *̂ ^̂
^^ % W V&̂9S&3 1̂ mmmmY$fê $£''$m' , , V">:':':̂ î3^̂ B̂ ^V*'' '"''' ¦̂ / " BIB Â^̂ ^ÉME ^̂ ^̂ ^nBQUll|JbyJ|y

^%ÉDITIONS KISTER SA ®*̂ : ^ÊÈÊ^Ŵ
Genève, Quai Wilson 33, tél. (022) 3150 00 ^^^^SjjJ !

Confection mesure j |
homme |
Nous vous offrons un choix im- I ,.|
mense de tissus modernes, com- W'és
plets à partir de Fr. 350.—. |- '
Robert Poffet, g3
Ecluse 10, Neuchâtel. ;" y
Tél. (038) 25 9017. k]- . \
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LA FLAMME FAMILIÈRE

L'étincelle jaillit toujours !
Ibelo a sûrement pour

vous le briquet
qu'il vous faut...

K72 _>i

PAR UUETwm
Philippin & Rognon

PARQUET LINOLÉUMS
Ponçage

KK°n PLASTIQUES

TAPIS DE FONDS
tendus ou collés

Moquette - Bouclé - Tufting
Tapisom - Siftor - Stammflor, etc.

Neuchâtel - 56, Pierre-à-Mazel
Tél. 25 52 64
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*-Oi hm Graziella Bonnie f i T
Les collants avela sont en vente en exclusivité BlIiB Découvrez la vraie liberté I ~jT~ I Chic et charme i B̂  *^mdans les grands magasins Coop Ĵpr de mouvement avec ce A&k̂. de tous les jours: T jBLV||i m
et ^̂ cHy et dans tous les 

Coop-Centers de Suisse. . . collant en «Nylsuisse t™™S Une offre spé- | jFSW Jp
s-t-r-e-t-c-h». Avec entre- K~^s ciale. Avec tyMBifi l^^&dÊ/jambes et slip renforcé. WWBI entre-jambes et || m ĵ pP̂
nor ^.' . _.j slip renforcé, IB^̂ ll

Fr Z.bO o y,qn 
^̂lesZ-paires T.uU

*
Coop vous offre les collants avela
dans les tailles confection.
Une grandeur qui vous convient par- ;
faitement vous donne plus de
confort et de sécurité.

'•
'

¦
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% D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy t|.

8 8
fa RESUME : La Cadillac noire d'Ahmed Rahman entre au Gezira fa
% Sporting Club, du Caire. ,%,

S Le terrain de polo B
v

 ̂
Hubert présenta sa carte à l'employé de la réception , qui ouvrit ^k'' son registre : «M. Franck Adler, de Hambourg, invité de M. Ratli ? » 

^|̂ dit-il. « Exact , » répondit Hubert , en allemand. « Vous pouvez |̂
&.' entrer, M. Adler. » Entre les deux couvertures préparées par Ho- _J
i|| ward , M. Smith avait choisi pour son agent celle qui lui donnait w
k,'* un passeport de la République fédérale , au nom de Herr Doktor jv
 ̂

Franck Adler, représentant d' une grosse fabrique hambourgeoise 
^

S

k* de produits chimiques. Ayant passé plusieurs mois à Hambourg au fa|̂ lendemain de la Deuxième Guerre mondiale , Hubert connaissait |̂
très bien le grand port hanséatique , ce qui lui permettrait de jouer k*
convenablement son rôle. %

s|| Il aperçut Ahmed Rahman, qui ses clubs sous le bras , se diri- 
^_£ gealt vers le terrain de golf en compagnie d'un grand diable aux fa*m cheveux noirs et frisés, qui parlait de façon volubile , en agitant-les î

_£ mains. Se dirigeant vers le restaurant-bar , Hubert s'arrêta au seuil k/
|̂ 

de la terrasse, devant la piscine. Assise sous un parasol, Leîla ?1
1__ partageait sa table aveo une très jolie femme , plus ronde qu'elle , §&,
Sa et un homme au visage fin et triste , une fine moustache noire. 7B
fa Leïla parlait avec vivacité , et Hubert remarqua que son compa- fe%<% gnon semblait fasciné par elle. M
__ fa

% ~ \
 ̂ k̂

jj | Il choisit une table de façon à pouvoir être vu , au bord des eaux k'*

^
k bleues qu 'aucune ride ne troublait , et commanda un moka. Puis lË

 ̂
Il mit ses lunettes 

de 
soleil , aux verres sombres, et attendit les fe?

1
 ̂

événements. Bientôt , Leîla regarda dans sa direction , et ne pa- f̂|
,J%. rut pas prendre garde à sa présence. Hubert ôta ses lunettes. kj
É|, Quand la jeune femme tourna une nouvelle fois la tête , elle de- |̂
£% meura un Instant la bouche ouverte. Le garçon apportait le moka, k'
k̂ faisant écran. Quand il s'en alla, Hubert vit Leïla se lever, et il 1̂

»^ l'entendit dire en français : « Excusez-moi. J'ai oublié de dire quel- k/
f|i que chose à Ahmed. » |̂

s S

ĵl 
Se glissant entre les tables , elle passa derrière Hubert a le «^

h, "1- frôler , et il l' entendit murmurer « Polo ». Puis elle quitta la terrasse. ife

 ̂
Hubert fit tourner sa cuiller dans sa 

tasse , but son moka sans se $ %
fe * presser, et remarqua que les deux compagnons de Leïla demeu- %,
# raient silencieux. Appelant le garçon , il paya , se leva , et partit ffi
k' dans une direction opposée ,à celle qu'avait empruntée la jeune %y

 ̂
femme. Il 

connaissait bien le Gezira Sporting Club, et savait quels \A
k* détours emprunter pour rejoindre le terrain de polo .sans attirer %

1̂ l'attention de personne. La chaleur continuant d'être forte , il al- ¦¦>/ '¦¦
k* lait lentement. %.
S*': k'
% Demain : Rendez-vous à 6 heures ê
% \

Sottens et télédiffusion
6 h , 7 h, 8 h , 9 h, 10 h, 11 h , 12 h;

12.30, 14 h, 15 h , 16 h, 17 h, 18 h , 19 h ,
22.30, 23.55, informations. 6 h , bonjour à
tous, miroir-première. 6.35, 8.10, la route
ce matin. 6.59, horloge parlante. 7 h, le
journal du matin. .8.05, revue de presse.
8.15, cent mille notes de musique. 9.05, à
votre service. 10.05, coups de chapeau.
11.05, demandez le programme. 12 h , le
journal de midi , à mots couverts. 12.29,
signal horaire. 12.30, miroir-midi. 13.05, la
radio raconte l'histoire , 1937. 14.05, réali-
tés. 15.05, concert chez soi.

16.05, le rendez-vous de 16 heures, Les
Hasards du voyage. 16.50, bonjour les en-
fants. 17.05, domaine privé. 17.30, bonjour-
bunsoir. 18.30, le journal du soir , le micro
dans la vie. 19 h , le miroir du monde.
19.30, magazine 72. 20 h , plages privées.
20.30, discanalyse. 21.20, Les Lois , pièce
radiophonique de C.-F. Landry. 22.10, di-
vertissement musical. 22.40, club de nuit.
23.30, jazz-live. 23.55, miroir-dernière. 24 h ,
hymne national.

Second programme
10 hj panorama quotidien de la musique

en Suisse romande. 10.15, ¦ radioscolaire.
10.45, rencontre à la maison de l'Unesco.
11 h , objets et résultats de la recherche en
pédagogie. 11.15, voix universitaires suisses.
11.30, initiation musicale. 12 h , midi-musi-
que. 14 h, Musik am Nachmittag. 17 h ,
musica di fine pomeriggio. 18 h, le jo ur-
nal romand. 18.30, rhythm'n pop. 19 h,
émission d'ensemble. 20 h , informations.
20.05, cinémagazine. 20.30, écrit sur l'onde,
avec, à : 20.30, visages ; 21.15, musique
pour les poètes ; 21.45, tribune des poè-
tes ; 22.30, plein feu sur l'opéra. 23 h,
hymne national. Fin.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h.

16 h, 18 h, 22.15, 23.25, informations. 6.10,
bonjour en musique. 7.10, auto-radio. 8.30,
Piccadilly : nouvelles du monde anglo-saxon.
9.30, disques des auditeurs. 11.05, pour vo-
tre plaisir. 12 h, Combo G. Richter. 12.40,
rendez-vous de midi. 14 h, feuilleton. 14.25,
Los Baliardos. 15.05, de maison en maison.
16.05, lecture. 16.30, thé-concert. 17.30,
pour les enfants. 18.15, radio-jeunesse. 19 h,
sports. 19.15, actualités. 20 h, Chorales
suisses. 20.20, ensembles champêtres. 20.45,
phonogramme 7209 : expériences brésilien-
nes. 21.30, la nature , source de' joie. 22.25,
jazz. 23.30-1 h , divertissement populaire.

Un menu
Soupe à l'oignon
Blanquette
Riz
Salade
Yoghourts

LE PLAT DU JOUR :

Soupe
à l'oignon
300 g d'oignons, 150 g de gruyère râpé,
75 g de beurre, 1 verre de vin blanc
(facultatif), 1 cuillerée à soupe de fa-
rine, tranches de pain très fines
séchées au four , 1 M litre d'eau, sel et
poivre.
Faites fondre le beurre • dans une
casserole. Mettez-y les oignons éplu-
chés et hachés très finement. Laissez
cuire tout doucement pour qu'ils fon-
dent. Ajoutez alors la farine, remuez
avec une cuillère en bois et laissez
roussir fortement. Versez alors l'eau
préalablement chauffée et mélangée au
vin. . Salez et poivrez lorsque l'ébulli-
tion commence, baissez le feu et faites
mijoter une demi-heure environ. Mettez
les tranches de pain dans la soupière,
posez dessus le fromage et versez sur
le tout le contenu de la casserole.
Attendez quelques minutés et servez.

. ¦¦ ¦¦ , . y- .

La nourriture
des enfants
On ne peut pas établir de règles
absolues, sur les quantités de
nourriture nécessaire, voire indispensa-
bles à un enfant , car certains tout en
mangeant moins que d'autres, se por-
tent magnifiquement parce qu'ils assi-
milent parfaitement leurs aliments.
Néanmoins il faut veiller à ce qu'ils
aient chaque jour la ration minimum de
calcium, c'est-à-dire un produit laitier
à chaque repas, plus du lait au goûter.
Comptez 25 g de fromage à midi et le
soir , que vous pouvez remplacer par du
yoghourt. Il faut aussi 20 g de beurre
cru (deux cuillerées à café) quotidien-
nement, et la consommation de lait ne
devrait pas être inférieure au demi-
litre.

C'est à ce prix seulement que votre
enfant poursuivra une croissance sans
accidents de parcours et aura des
dents saines (pourvu que vous rempla-
ciez le plus possible les sucreries et le'
chocolat par des fruits).

La bosse de l'âge
Puisque vous voici devant la glace et
dans un moment de franchise envers
vous-même, examinez donc votre nuque
et votre dos. Même si vous n'êtes pas
trop grosse, il se peut que vous ayez
un plus ou moins gros bourrelet entre
les épaules. Il est dû à une position
défectueuse de la tête et des épaules
pendant que vous cousez, lisez ou
tapez à la machine. Ce défaut dans la
silhouette, ' souvent le résultat d'une
tension, peut provoquer des maux de
tête... alors, attention I
Le remède
Tout d'abord changer d'humeur, la dé-
pression, la sensation de porter sur vos
épaules tout le poids de la vie fait
courber la tête et le cou, déplace les
vertèbres, raidit les muscles. Puis
redressez la tête fièrement comme une
reine. Entraînez-vous et que cette atti-
tude digne et forte devienne une
habitude.
Un bon exercice
Laissez tomber la tête sur la poitrine
puis relevez-la lentement et rejetez-la
en arrière aussi loin que possible. A
faire plusieurs fois par jour, douze fols
de suite.
La bosse de l'âge est aussi due a un
bourrelet de graisse. Faites faire des
massages, avec une crème camphrée
qui brisera la couche de graisse et
l'éliminera. Il faut masser fermement
mais sans pincer, le long du cou
jusqu'au dos.

Savez-vous que
en 1971, aux Etats-Unis, 88% des
jeunes filles cousent ; 25 % ont une
machine à coudre ; 250 millions de
mètres de tissus ont été achetés par
des particuliers ; chaque femme, en
moyenne, réalise elle-même 3 robes par
an.
Les sociologues y discernent pour
l'essentiel :
Bien entendu, un certain souci d'éco-
nomie.
Un besoin d'échapper à la normalisa-
tion du produit.
La nécessité pour ceux qui abordent la
civilisation POST-INDUSTRIELLE de se
prouver à soi-même que l'on est
capable, par ses propres moyens, de
.réaliser quelque chose.

A méditer
II-vient un âge où les femmes ont
besoin d'être aimées pour être jolies.

A. FRANCE

L'ensemble de la journée sera placé soUs des influences nerveuses, poussant aux
discussions et aux accrochages notamment dans le domaine professionnel.
NAISSANCES : Les enfants de ce jour seront des indépendants, des originaux et
parfois bohèmes.
BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Essayez de boire moins vite.
Amour : Dominez votre nervosité. Af-
faires : Un effort supplémentaire est in-
dispensable.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé s Relaxez-vous plus souvent.
Amour : Vous demandez beaucoup aux
autres. Affaires : Persévérez et ayez con-
fiance en vous.
GÉMEAUX (21/5 - 21/Ô)
Santé : Effectuez le matin quelques
exercices physiques. Amour : Ne vous
montrez pas mesquin et ja loux. Affai-
res : Soyez économe, n'achetez rien à
crédit.
CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Ne prenez pas à la légère vos
troubles cardiaques. Amour : Décidez
toujours avec calme. Affaires : Vos suc-
cès futurs dépendent de votre optimisme.
LION (23/7 - 23/8)
Santé : Préoccupez-vous plus de votre
éfat de santé. Amour : Consolidez vos
liens d'amitié. Affaires : Laissez de côté
vos occupations habituelles.
VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Vos malaises sont d'origine ner-
veuse. Amour : C'est le moment de fai-
re des projets d'avenir. Affaires : Cher-
chez à augmenter vos revenus.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Aujourd'hui la prudence est né-
cessaire. Amour : Soyez patient avec vo-
tre belle-famille. Affaires : Plusieurs pro-
positions vous seront offertes.
SCORPION (24/ 10-22/11)
Santé : Supprimez les mets auxquels vous
êtes allergique. Amour : Soyez réaliste.
Affaires : Vérifiez soigneusement vos
comptes.
SAGITTAIRE (23/11 -21/12)
Santé : Résistez aux tentations, ne faites
pas d'exès. Amour : Ne soyez pas . pes-
simiste. Affaires : Journée favorable pour
signer des contrats.
CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Multipliez les précautions contre
les accidents. Amour : C'est au foyer que
vous aurez les grandes joies. Affaires :
N'hésitez pas à faire appel à vos col-
laborateurs.
VERSEAU (20/ 1 -18/2)
Santé : Vous dormez dans de mauvaises
conditions. Amour : N'essayez pas à tout
prix d'avoir raison. Affaires : Montrez-
vous énergique et plus décidé.
POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Ne faites aucun abus de nourritu-
re. Amour : Ne vous emballez pas sur
une première rencontre. Affaires : Af-
frontez vos problèmes avec ténacité.

NEUCHATEL
Nouveau gymnase : 20 h . 30, Conférence

de M. R. Hainard.
Salle de la Cité : 20 h 30, . Récital Deroll

Adams.
EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie :

Expositions Pologne, théâtre et société.
Musée d'histoire naturelle : Exposition con-

sacrée à nos arbres.
Centre culturel neuchâtelois : Exposition
consacrée à Paul Claudel.
TOURISME. — Bureau officiel de rensei-

gnements, place Numa-Droz 1, télépho-
ne 25 42 42.

CINÉMAS. — Bio : 18 h 40 et 20 h 45,
L'Aventure c'est l'aventure. 16 ans. Pro-
longation.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Le Jardin des
Finzi Contini. 16 ans.

Palace : 15 h . et 20 h 30, Le Tueur. 16
.ans. Prolongation.

Arcades : 15 h et 20 h 30, La Course
du lièvre à travers les champs. 16 ans.

Rex : 15 h et 20 h 45, Flesh and love.
18 ans.

Studio : 15 h et 20 h 30, Les Nuits de
Dracula. 16 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS
' L'ABC jusqu 'à 3 h.

L'Escale jusqu 'à 3 h.
La Rotonde j usqu 'à 3 h.

DANCINGS
Le Corsaire jusqu 'à 2 h.
Spot bar ju squ'à 2 h.

Big Ben bar jusqu 'à 2 h.
Red club jusqu 'à 2 h.
La Prairie jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office : Coopérative, Grand-
Rue. La période de service commence à
8 h. La pharmacie de service est ouver-
te jusqu 'à 23 h. De 23 h à 8 h ,.le pos-
te de police (25 10 17) indique le phar-
macien à disposition en cas d'urgence.
Service des urgences médicales de midi

, à minuit.
oernee a urgence des pharmacies : Région

Boudry - La Côte : J.-B. Frochaux, Co-
lombier , tél. 41 22 63 ; fermé cet après-
.rnidi.

AUVERNIER
Galerie Numaga I : Hans Hinterreiter , pein-

tures et gravures.
Galerie Numaga II:  Walter Giers , jeux ,

acoustiques.
COLOMBIER

Cinéma Lux : 20 h 15, Laisse aller... c'est-
' une valse.

LE LANDERON
Cinéma du Château : Relâche.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, Les Bidasses

en folie.
Galerie 2016 : Robert Jacot-Guillarmod ,

sculptures récentes.
SAINT-BLAISE

Cinéma Royal : 20 h 30, Les Fleurs du
soleil (16 ans) .

Les cordonniers romains
travaillaient le verre

Dans un sarcophage ' mis au jour au
cours de fouilles à Cologne, ont été
découverts intacts des souliers de verre

datant de deux siècles avant notre ère',
c'est-à-dire de l'époque romaine.

Ces souliers, longs de 25 centimètres,
sont en verre bleu et blanc et ornés de
serpents. Selon le directeur du Musée ro-
main de Cologne, ils ont été fabriqués
à Cologne même où existaient, du temps
des Romains, des verreries aussi célèbres

que celles d'Alexandrie. (A.CJ.)

Problème No 817

HORIZONTALEMENT
1. Grandes campagnes. 2. Le béguin fait

partie de ses affaires. — Déplaît lorsqu 'elle
est salée. 3. Interjection. — Leur pourtour
est creusé en forme do gorge. — Ancien
accord. 4. O n 'y  engraisse des volailles. —
Agir avec violence. 5. Roi qui fut égorgé
par ses filles. — Boisson. 6. Naturelle. —
Conjonction. 7. Goût. — Ville d'Italie. 8.
Très grand nombre. — Matin. 9. Dans la
carcasse. — Mianque de feu. 10. Sommeil
artificiel. — Adverbe.

VERTICALEMENT
1. Travaille pour le compte d'un entrepre-

neur. 2. La confusion y règne. — Se servit
de ficelles. 3. Ile. — Soutirée. 4. Châtaigne
de mer. — Raccourcit une énumération. 5.
Emportement du passé. — Sem en eut de
nombreux. — Fut séduite par Zeus. 6.
Marteaux de couvreurs. 7. Permet de pren-
dre un quart. — Ronge. 8. Note. — Mena-
ce. — On le préfère plutôt sec. 9. Le ciné-
ma a les siennes. — Article. 10. Rédige des
procès-verbaux.

Solution du No 816
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10.00 (C) De passage : Maryland
10.20 (C) Rien n'est plus beau que

\ la terre
, 10.45 (C) Cinq Suisses sur un
i bateau
» 11.10 (C) Les médecins de Raphaël
) 11.35 (C) La 14me étoile
' 12.00 Fin
| 14.00 (C) Rien n'est plus beau

que la terre
i 14.25 (C) La Zambie
i 14.40 (C) Carrefour en balade :
> Le Locle
' 14.55 (C) Carrefour en balade :

la femme de la Gayaz
, 15.10 (C) Fête des yodlers
i de Lucerne 1972

16.00 env. Fin
17.00 Vroum

' 18.00 Téléjournal
' 18.05 (C) Feu vert
] 18.30 Evasions
', 18.50 (C) Colargol
i 19.00 (C) Courrier romand
i 19.10 (C) Sébastien et
1 La Mary-Morgane
1 19.40 Téléjournal
| 20.00 (C) Carrefour
i 20.20 (C) Temps présent
i 21.40 Le service
i des affaires classées
> 22.05 Ici Berne
i 22.10 La voix au chapitre
' 22.40 Téléiournal
f
i ¦nwwjw p jwi III WII l'y u 11 _mi H'J KVI «r-i M 1?.Y±* y L*l'l _m
i ^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂ ~̂ ^™
I 15.30 Da capo
' 17.00 La maison des jouets
' 17.30 Qu'est-ce que le jazz ?
| 18.45 Fin de journée
, 18.50 Téléjournal
i 19.00 Situation politique de la
I semaine
1 19.30 L'antenne
* 20.00 Téléjournal
' 20.20 (C) Qui suis-je ?

21.05 (C) Energie
21.50 Téléjournal

i 22.00 Journée féminine de
> gymnastique à Aarau

> 
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12.30 Midi trente
i 13.00 24 heures sur la I
i 13.30 Cours de la Bourse
1 13.35 Fin
i
i
i , 

i
i

15.00 Conférence de presse
16.45 Fin
18.25 Dernière heure ,
18.30 Vivre au présent
18.50 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Réponse à tout
19.45 24 heures sur la I
20.15 Danse sur un arc-en-ciel
20.30 Aventures australes i
21.20 Plein cadre I
22.20 A bout portant <
23.10 24 heures dernière <

I

13.50 (C) Aujourd'hui, Madame !
14.30 (C) Les Saintes Chéries ,
15.00 (C) Conférence de presse i
19.00 (N) Actualités régionales t
19.20 (C) Colorix I
19.30 (C) Des chiffres et des lettres
20.00 (C) 24 heures sur la II
20.30 (C) Les Misérables ;
22.30 (C) Italiques ,
22.30 (C) Télé-nuit i

18.10 (C) Per I bambinl
19.05 Tëlegiornale
19.15 Slim Jones
19.50 (C) Lotta per la vita .
20.20 Tëlegiornale i
20.40 30 annl di storla i
21.55 Fino all'ultlmo
22.40 Oggl aile camere federall
22.45 Tëlegiornale ,

16.15, téléjournal. 16.20, les fem- ,
mes et la politique. 17.05, pour les
enfants. 17.55, téléjournal. 18 h, pro-
grammes régionaux. 20 h, téléjour-
nal, météo. 20.15, Le deuil sied â
Electre. 22.05, contrastes. 22.50, télé-
journal , commentaires, météo.

17.05, La Petite Maison. 17.30,
.téléjournal, météo. 17.35, la musique
crée l'ambiance.. 18.05, plaque tour-
nante. 18.35, Mon frère, le docteur
Berger. 19.10, Paddington Lace.
19.45, téléjournal, météo. 20.15, Dalli-
Dalli. 21.30, bilan économique. 22.15,
téléjournal, météo. 22.30, express.
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maître opticien |

LE CHOIX SANS CONCURRENCE
ÇÀ N'EXISTE PAS !

COMPAREZ VOUS-MÊME...

^̂  g MEUBLES

Visitez notre département

DISCOUNT
MEUBLES ET TAPIS
Ouverture de 8 h à 12 h et de 13 h 30 à 18 h 30

Fermé le lundi
Téléphone (039) 22 57 77

Bd des Eplatures 44 - Face à l'aérodrome
La Chaux-de-Fonds
\ .
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LIVING-Noyer véritable Fr. 1450.-
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Noyer véritable Fr. 690-

Canapé avec lit 2 fauteuils Fr. 950.-

TAPIS EN GRANDE LARGEUR - 360 cm
PRIX DISCOUNT Fr. 16.— le m2

!¦ chez DED, pas de parc factice !
PRIVÉ Un vrai parc réservé à chaque client.
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EN GRAN DE P REMI ÈRE A NEUCH ATEL, simultanément avec Paris, çàfâsç ¦

Genève, Lausanne, où d'emblée ce film remporte un éclatant succès ! ^̂ TWdW PO4; ™

LA COURSE DU LIEVRE CHMPS

A TRAVERS LES CHAMPS (&DL& $f \
La toute dernière création de SÉBASTIEN JAPRISOT - RENÉ CLÉMENT, réalisateurs du « Passager de la pluie » |J| _j_W |»WS l$%gffi j 

™

Un nouveau « policier » pas comme les autres avec une distribution 1 j BrV IR y M\ W& ""

J.-L. TRINTIGNANT, ROBERT RYAN, LEA MASSARL, ALDO RAY, 
|| 
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KEJB t:mr:'-' POUB L OUVEEïOBE DE LA saison Ŝ ^S¦̂BKBlllISfl f̂ll UN NOUVEAU CHEF-D'ŒUVRE ™™™™"̂ ™̂
DU CINÉMA MONDIAL A ¦ 

n# , . . , . B j  .
En JPi&w un adrniroble roman de Bassani,

i couleurs •_ 
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E B C O U L E U R S  PROLONGATION 2me SEMAINE S
5j "̂  T Ahurissant !!! La présence expl osive de deux grands acteurs 11
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I ' T"' dËË JEAN GABIN BERNARD BUER I
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Le Pavillon des Falaises I
mérite une place à part parmi les guinguettes des bords du lac de M

(-: Neuchâtel — le plus grand de Suisse —. Le côté bon enfant de ce m
petit restaurant correspond à une ambiance gourmande que le maître .1

[ queux Armand Montandon a reportée sur ce petit « caboulot ». La S
r' carte vous offre des poissons suivant la pêche, perches, truites, L;

palées et aussi, selon les « humeurs » du chef , des spécialités et créa- H
tions que le maître reprend suivant les inspirations du moment — |]
filets de soles Estelle, baudroies bordelaise, double steak Delmonico, $
filets de veau au paprika — et, en signe de contestation à la mode du I;

I 

steak-pommes frites, son bœuf bourguignon avec sa petite garniture et $
ses croûtons à l'ail. Les délestés y trouveront leur compte avec une [ !
délicieuse friture à cent sous. Seuls les vins de Neuchâtel y sont à M
l'honneur, ils méritent votre attention. La fermeture de ce « saison- lî
nier » dans quelques semaines, soit le 8 octobre... A l'année pro- M
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M E N U I S E R I E

DECOPPETetC*
Ëvole 69 - Tél. 2512 67

MAURICE ANDRÉ
TROMPETTE
accompagné à l'orgue par

ANDRÉ LUY
organiste de la Cathédrale de
Lausanne

CONCERT AU TEMPLE
DE PAYERNE

le JEUDI • 28 SEPTEMBRE 1972,
| à 20 h 15.

Oeuvres de : Purcell, Couperin,
Telemann, Bach et Haendel.
Location à : Payerne, Maison de

; Paroisse. TéL (037) 61 15 30 de
13 h 30 à 15 h 30.
Prix des places : Fr. 20.—, 15.—
et 10.—.
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Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal



Six ouvriers tombent d'un pont
en construction sur l'autoroute
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Dramatique ,accident de travail près de Lausanne

(c) Hier matin, à 10 h 30, un très
grave accident de travail s'est produit
sur le chantier du pont de l'autoroute
du Léman enjambant la Paudèze, à
Belmont-sur-Lausanne.

Six ouvriers espagnols étaient occupés
sur un pont volant, lorsque, subitement,
et pour une raison que l'enquête s'ef-
forcera d'établir, une des barres de sou-
tien céda, projetant dans le vide tous
les ouvriers, ainsi que dix tonnes de
matériel d'une hauteur  de 10 m environ.

En raison de la topographie, le trans-
port des blessés n'a pas été aisé pour
les ambulanciers et les gendarmes. Un
seul ouvrier sur les six — le moins
grièvement atteint — a pu être ramené

à l'une des ambulances relativement far
cilement. Il a été transporté, ainsi que
ses cinq camarades blessés, à l'hôpital
cantonal de Lausanne. On ne pouvait
hier soir se prononcer sur leur état,
mais il est vraisemblable que certains
d'entre eux sont grièvement atteints.
L'identité des blessés n'a pas été com-
muniquée, les familles n'étant pas en-
core avisées.

Le pont de la Paudèze, qui est l'un
des plus importants ouvrages d'art de
l'autoroute entre Chexbres et Lausanne,
comprend deux ouvrages longs de plus
¦de 400 mètres et hauts de 65 mètres.
Son coût est estimé à onze millions
de francs.

Les révélations d'Uranda continuen t
d'agiter le monde politique français
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PARIS, (AP). — t L'affaire Aranda >
continue de passionner l'opinion si l'on en
juge par la rapidité avec laquelle ont été
écoulés à Paris dès mercredi matin les
exemplaires du « Canard enchaîné » dès sa
mise en vente. En début d'après-midi , dans
plusieurs quartiers de la capitale, il était
impossible de se procurer un exemplaire de
cet hebdomadaire satirique qui a donné le
« coup d'envoi » de l'affaire mercredi
dernier et qui publie cette semaine douze
nouveaux documents sur les 136 que M.
Aranda affirme détenir.

Trois nouveaux noms apparaissent dans
les documents publiés par le € Canard
enchaîné ». Le premier est celui de M. Yves
Sabouret , directeur de cabinet de M. Joseph
Fontanet , alors ministre du travail et de
l'emploi , auteur d'une lettre en faveur de la
même * entreprise industrielle » défendue
par M. Tomasini , ancien secrétaire général
de l'UDR , à propos d'un marché pour la
construction de l'autoroute A6. Dans ce
même domaine de concessions d'autoroutes,
l'hebdomadaire publie la photocopie d'une
lettre du docteur Fric, ex-député du Puy-
de-Dôme, actuel gestionnaire financier de
l'UDR qui demandait au ministre de l'équi-
pement en février 1971 : c Quel est l'inter-
locuteur auquel nos bureaux d'études tech-
niques (les bureaux Mac Merlin et
Lepetif) peuvent faire des offres de ser-
vices pour les autoroutes alpines. » Le
dernier document concerne une intervention
de M. Claude Labbé, député U.D.R. des
Hauts-de-Seine en faveur d'une entreprise
de travaux publics. Selon le « Canard
enchaîné >, ce député aurait agi ainsi de
nombreuses fois, pour des entreprises
différentes mais ses démarches n'auraient
pas eu de succès auprès des responsables du
ministère.

M. Labbé a aussitôt protesté de sa bonne
foi au micro de R.T.L. où il a déclaré mer-
credi dans la matinée :

« Je ne m'attendais pas du tout à être
cité, parce que j e n 'ai absolument rien à me
reprocher. Je pense au contraire avoir agi
dans l'intérêt général. » M. Roger Léonard.
PDG de la « Cofiroute > a expliqué diman-
che soir à la télévision que les démarches
de sa société auprès du ministre de l'équi-
pement étaient normales. Le député de la
Drôme, M. Libend a annoncé lundi qu 'il
avait déposé deux plaintes en diffamation.

M. Yves Sabouret a adressé une lettre au
directeur du « Canard enchaîné ». Il y
explique qu 'il est intervenu auprès dû
ministère de l'équipement en qualité de
collaborateur du ministre du travail , del'emploi et de la population pour tenter

d'éviter le licenciement d'une partie du per-
sonnel de l'« Entreprise industrielle ».

Quant à M. Habib-Deloncle , il a déclaré
dès mardi soir :

c La publication de certains documents par
un hebdomadaire ne modifie en rien mes
précédentes déclarations. Je maintiens que
j'ai agi dans l'exercice normal de mon
mandat et ajouterai-je , dans le souci de
l'intérêt général et de l'équité...

La justice sera saisie de tout ce qui me
concerne. C'est elle qui appréciera et je ne
crains par son jugement. »

MISE AU POINT
De son côté M. Gabriel Aranda — qui a

été inculpé lundi de vol de documents par
le juge Galmiche qui l'a laissé en liberté
tout en le mettant sous contrôle judiciaire
—¦ a remis à la presse mercredi la mise au
point suivante : « J'ai appris que certains

organismes politiques annoncent ma
présence ou ma participation à certaines
réunions qu 'ils envisagent.

Je tiens à le démentir formellement car
mon action n'a aucun caractère" politique.
Je n'avais même pas été informé de la pré-
paration de ces réunions. De même, je n 'ai
chargé personne de « me représenter » à de
telles réunions et personne n'y est donc
habilité. »

En se rendant lundi dans le cabinet du
magistrat instructeur en compagnie de son
conseil , Me Floriot , Gabriel Aranda avait
annoncé qu 'il remettrait jeudi au juge
Galmiche les 136 documents en sa posses-
sion mais sans préciser que certains d'entre
eux avaient déjà été confiés au « Canard
enchaîné ». M. Aranda risque théoriquement
cinq ans de prison au maximum.

M. Pompidou qui tiendra aujourd'hui la
septième conférence de presse de son
septennat , est bien décidé à « ne pas
éluder » les questions qui pourraient lui être
posées sur les différentes affaires qui se-
couent actuellement la vie publique en
France, indiquait-on mercredi dans
l'entourage du président de la République.

RÉACTIONS
M. Maurice Couve de Murville, ancien

premier ministre a déclaré au micro de
RTL que cette affaire n'aurait pas pris des
dimensions qui , quand on considère objec-
tivement son contenu et les procédés utili-
sés, apparaissent étonnantes , si elle n'avait
éclaté dans une atmosphère déjà empoison-
née par tant d'autres qui ont défrayé la
chronique depuis dix-huit mois et encore
tout récemment. « M. Couve de Murville
estime qu'un redressement immédiat et
brutal est indispensable.;»

De son côté M. Robert Boulin , ministre
délégué chargé des relations avec le parle -
ment , a confirmé qu 'il était partisan del' unité de candidature de la majorité aux
prochaine s élections et il a affirmé que

la majorité sera « intraitable » à l'égard des
élus sortants ou des candidats qui se trou-
veraient impliqués dans des affaires
douteuses.

M. CHALANDON ENTENDU
COMME TÉMOIN

Enfin l'ancien ministre de l'équipement et
du logement, M. Albin Chalandon , a été
entendu mercredi comme témoin par le ju ge
Galmiche, chargé de l'affaire Aranda.

L'ancien ministre a déclaré à l'issue de
cette audition , cependant que des interven-
tions, des pressions ou des erreurs adminis-
tratives avaient eu lieu.

« Mais il fau t les mettre a leur vraie
place, a-t-il dit. Il y a eu des erreurs mais
pas de scandale. N'oublions pas que les in-
terventions sont normales de la part des
parlementaires, du moins dans certaines
limites. »

Refus de priorité
aux Grattes :
deux blessés

Hier, vers 16 h. 30, une voiture conduite
par M. E. P., du Locle, montait les Grattes
pour se diriger vers la Tourne. Son con-
ducteur n'a pas laissé la priorité tu une
voiture conduite par M. M. F., du Lan-
deron, qui descendait de la Tourne vers
Montmollin. Les deux véhicules sont hors
d'usage. Le conducteur loclois et sa mère,
très légèrement blessés, ont pu regagner
leur domicile.

Début d'incendie à Bôle
(c) Vers 17 heures, mardi , une installation
de chauffage au gaz a fait explosion dans
un immeuble de « Sous le Pré » à Bôle.
La cuisine dans laquelle était groupée
l'installation est à refaire complètement ,
la fumée ayant noirci les parois et le pla-
fond. Un membre de la famille a réussi
à éteindre le foyer d'un incendie qui au-
rai t pu prendre de plus grandes propor-
tions. Le poste de premiers secours de
Cortaillod et le commandant du corps des
sapeurs-pompiers ont été alertés mais n'en»
pas eu à intervenir.

Accord sur les frontaliers : Genève payera
10 millions environ par an à la France!

Genève payera environ 10 millions de
francs par an à la France, en guise de
compensation financière pour les commu-
nes frontalières dont les habitants travaillent
et paient leurs impôts à Genève. L'année
prochaine déjà, Genève versera la moitié
de cette somme à Paris, qui la distribuera
aux communes intéressées des départements
de l'Ain et de la Haute-Savoie, puis la ver-
sera intégralement dès 1974. Elle corres-
pond à 3,5 % de la masse salariale totale
versée par les employeurs genevois aux
frontaliers français.

Telles sont les incidences financières pour
Genève de l'accord franco-suisse conclu
vendredi dernier. Elles ont été présentées
mercredi au cours d'une conférence de
presse des conseillers d'état Jean Babel et
Gilbert Duboule, chefs du département des
finances et contributions et de celui de
l'intérieur et de l'agriculture.

L'enjeu des négociations, menées par
un groupe de travail franco-suisse lors de

quatre rencontres entre mars et septembre
de cette année, était d'assurer une rétro-
cession équitable d'une part des impôts
payés à Genève par les frontaliers fran-
çais aux communes de domicile de ces
travailleurs, afin de leur permettre de fai-
re face à des dépenses d'infrastructure, tout
en donnant l'assurance au gouvernement
genevois que ces sommes seraient réelle-
ment consacrées à aider ces collectivités
locales.

Tous les crédits et projets acceptés
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Conseil général de la Chaux-de-Fonds

Séance sans histoire , ou presque , hier soir ,
pour le Conseil général de la Chaux-de-
Fonds, qui siégeait sous la présidence de
M. André Brandt.

L'objet le plus important , bien que pour
l'heure on en ignore l'aboutissement , con-
sistait en l'octroi d'une somme de 43.000 fr.
pour la réalisation d'une étude sur la région
Centre-Jura par un groupe d'études écono-
miques de l'Université de Neuchâtel. Que
va-t-il en ressortir ? Plusieurs conseillers ont
émis l' avis que l'on tienne compte de l'en-
semble des études accomplies sur le sujet ,
ce qui fut formellement promis.

Il s'agit là d'une volonté bien ordonnée
d'élargir certains horizons dans le secteur
économique , bien sûr , mais également sco-
laire et artistique. Nous y reviendrons.

Oui à l'achat d'une parcelle de terrain
rue du Nord , oui également à la de-
mande de crédit de 150.000 fr. pour l'achat
d'un terrain sis entre la rue du Doubs et
la rue du Nord. Approbation également
d'un crédit de 350.000 fr. pour la cons-
truction d'un collecteur rue Louis-Chevro-
let ainsi que pour les 40.800 fr. .en vue
de l'acquisition d'un scintigraphe d'occasion
pour l'hôpital. Les 45.200 fr. pour la trans-
formation partie lle du bâtiment industriel
Morgarten 12 furent acceptés à l'una-
nimité et le représentant du groupe popiste
aura ses vespasiennes dans le quartier des

Forges, pour la somme malgré tout élevée
de 45.000 fr.

Ny.

Peu après 17 heures, une voiture conduite
par une habitante de la région parisienne,
Mlle L. G, circulait de Fleurier aux Ver-
rières. Sur le tronçon rectiligne, après le
Haut-de-la-Tour , la conductrice française,
qui avait vu un gendarme, s'arrêta pour lui
remettre un objet qu 'elle venait de trouver.
A ce moment, la voiture française fut heur-
tée à l'arrière par le véhicule conduit par
Mme L. F., de Couvet, qui circulait dans le
même sens. Dégâts. Pas de blessés.

Collision
au Haut-de-la-TourMalaise mortel

à Colombier
Hier, au début de la soirée, le jeune

Claude Roulin, 15 ans, de Colombier,
a été trouvé inanimé, au domicile de
ses parents, alors qu'il prenait un bain.
Un médecin fut appelé, puis l'adolescent
fut transporté à l'hôpital des Cadolles
par l'ambulance de la police. Il devait,
hélas, décéder au cours du transport.

Un poste de gardes
civils attaqué

SAINT-JEAN DE LUZ (AFP-AP) . — Un
poste de gardes civils espagnol a été atta-
qué mercredi près de la frontière franco-
espagnole. Certaines informations font état
d'un mort et de plusieurs blessés, mais il
est possible que le nombre des victimes
soit plus important.

Le poste est situé à Urdax , à quatre ki-
lomètres de la frontière en territoire espa-
gnol , dans la province de Navarre.

Commission européenne: priorité â la lutte contre l'inflation
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La commission du Marché commun
estime que les < Six » devraient ramener
à 3,5 % entre décembre 1972 et la fin de
1973, la hausse des prix à la consomma-
tion évaluée au cours de l'année 1972
à 5 à 6 % dans tous les pays membres
de la CEE.

A moins d'admettre qu'un rythme
annuel de hausse des prix d'environ
5 à 6 % est désormais un phénomène
c normal » et d'en accepter les consé-
quences dommageables sur le plan éco-
nomique et social , « la modération des
tendances inflationnistes apparaît comme
l'objectif prioritaire de la politique
économique à court terme de la commu-
nauté », écrit la commission du Marché
commun dans son rapport annuel sur la
situation économique de la CEE qu'elle
vient d'envoyer aux ministres des
« Six ».

La commission européenne admet que
ramener à 3,5 % la hausse des prix
réclame un « sérieux effort collectif de
modération » tant des pouvoirs publics
que des groupes économiques et sociaux.
Dans cette perspective, elle suggère l'es
orientations suivantes :

1. Pour 1972, exécution stricte des
budgets en cours. L'accroissement réel

des dépenses des Etats par rapport à
1971 est considérable : 18,3 % en Italie,
9,8 % pour la République fédérale, 6,6
pour cent en France, 20,5 % en Belgi-
que, 16,4 % au Luxembourg et 15, 7 %
aux Pays-Bas.

2. Pour 1973, la croissance des budgets
nationaux devrait être strictement conte-
nue dans les limites de l'accroissement
attendu du produit national brut en
volume, majoré d'une hausse des prix de
3,5 %. En application de ce principe, la
commission fixe à 10,5 % (par rapport
aux prévisions initiales pour 1972) l'aug-
mentation maximum des dépenses publi-
ques à admettre en France (8,5 % par
rapport aux résultats probables de 1972).
Pour l'Allemagne, l'augmentation
admissible serait de 9,5 à 10 %, pour les
Pays-Bas de 9,5 à 11 %. Pour la Belgi-
que, de 9 à 10,5 % et pour l'Italie de
10 %.

3. La politique de crédit devrait avoir
pour objectif de ralentir la croissance
actuellement excessive des disponibilités
monétaires. Les liquidités venant de
capitaux extérieurs, notamment à ojjurt
terme, devraient être stérilisées.

4. Des mesures de politiques de concur-
rence, de politique commerciale et de

politique agricole (c'est-à-dire faciliter la
concurrence qui fait en principe baisser
les prix) devraient également être prises.

5. Il importe, dit encore la commis-
sion , que «la fixation des prix des entre-
prises ne soit point dominée par des
anticipations inflationnistes, que l'évolu-
tion des rémunérations tienne compte de
la productivité, et que la politique du
crédit contribue au maintien des équi-
libres fondamentaux de l'économie.
L'inflation, ajoute encore la commission,
ne sera pas maîtrisée par des mesures
techniques seulement, mais encore par
un effort collectif de recherche.

Les Etats membres ne contestent plus
aujourd'hui le bien-fondé des appels à la
lutte contre l'inflation lancés par la
commission. Ce ne fut pas toujours le
cas. La commission conclut son rapport
en exprimant sa crainte de voir les
« Six » s'installer dans l'inflation, ce qui
est peut-être commode à court terme,
mais dangereux à moyen terme. Lorsque
la situation économique s'est profondé-
ment dégradée par l'inflation , le redres-
sement nécessaire ne peut être obtenu
qu'à un prix élevé en termes de crois-
sance et d'emploi , conclut-elle.

Le nouvel article constitutionnel relatif
à la stabilisation de la conjoncture

Dans son 60me rapport annuel , l'Asso-
ciation suisse des banquiers marque son
accord sur les objectifs du nouvel article
conjoncturel qui reflète la volonté de
combattre avec une égale fermeté le ren-
chérissement et les dépressions économi-
ques. L'extension des moyens d'action
conjoncturels de la Confédération ainsi
que la création d'une base constitution-
nelle sont donc indispensables.

Dans l'intérêt d'un régime économique
libéral , l'Association suisse des banquiers
tient pourtant pour indiqué le remplacer
le pouvoir général que le projet de la
commission de recherches économiques
donne à la Confédération, en dérogation
à la liberté du commercé et de l'indus-
trie, par un catalogue exhaustif des
dérogations autorisées à la liberté du
commerce et de l'industrie. Ce catalogue
de compétences comprendrait des mesu-
res en vue d'agir dans les secteurs de la
monnaie et du crédit ainsi que des rela-
tions économiques extérieures.

L'Association suisse des banquiers re-
connaît que l'influence exercée sur le
volume de la masse monétaire et sur les
disponibilités de crédit constitue un
important moyen de régulation de la
conjoncture. C'est la raison pour laquel-
le les banques ont accepté de conclure
en cette matière des conventions privées
avec les autorités monétaires. Bien que

cette politique de coopération ait fait ses
preuves, l'Association suisse des ban-
quiers approuve la codification des
moyens d'action de la Banque nationale.
11 faut donc que le nouvel article con-
joncturel soit clairement orienté sur cet
objectif. Conformément à ce postulat, la
constitution doit ' autoriser la Confédé-
ration à pratiquer une politique moné-
taire et de crédit à l'aide d'avoirs mini-
maux de limitation des crédits et d'un
contrôle des émissions.

L'Association suisse des banquiers esti-
me que l'activité étatique est la cause de
fortes poussées d'inflation. C'est pour-
quoi il est nécessaire que la Confédé-
ration soit tenue, au niveau de la cons-
titution déjà, de gérer ses finances en
s'adaptant à la conjoncture, même si une
telle disposition constitutionnelle ne
paraît pas absolument nécessaire et si les
lois contiennent déjà des normes à ce
sujet. Au contraire de la proposition
faite par la commission de recherches
économiques, il faut maintenir le postu-
lat selon lequel les pouvoirs publics sont
soutenus d'assurer un solde budgétaire
garant de stabilité , en adaptant les
dépenses aux exigences conjoncturelles.
La méthode de l'adaptation par le canal
des recettes, également imaginable théo-
riquement et recommandée dans le rap-
port des experts , paraît problématique.

D'après toutes les expériences faites, il
est très difficile politiquement, si ce n'est
impossible , de parvenir à garder en
réserve des recettes une fois qu'elles ont
été encaissées. Du point de vue de la
stabilisation , il faut absolument préciser
dans l'article conjoncturel que les
suppléments et retenues perçus par la
Confédération pour des motifs conjonc-
turels doivent être stérilisés aussi long-
temps que la situation économique
l'exige.

Motor-Colombus, S.A. d'entreprises
électriques, à Baden , a réalisé durant
son dernier exercice qui a pris fin le
30 juin dernier un bénéfice net de 10,4
millions de francs.

Le Conseil d'administration proposera
à l'assemblée générale de distribuer un
dividende inchangé de 55 francs brut par
action et de verser 600.000 francs au
fonds de réserve général. Après déduc-
tion des rémunération statutaires , il res-
tera ainsi 2,1 millions de francs contre
2,4 millions l'année précédente, qui se-
ront reportés à compte nouveau.

Motor-Colombus S. A.

de Pierre-Henri Simon,
de l'Académie

française
M

Mort

m. rierre-nenn oimon, nieinore ue
l'Académie française, est mort mercredi
après-midi à Paris à la suite d'une inter-
vention chirurgicale. II était âgé de 70
ans. Agrégé de lettres , Pierre-Henri Simon
a été notamment professeur à l'école des
hautes études de Gand, ainsi qu 'à l'Uni-
versité de Fribourg jusqu 'en 1963. Elu
membre de l'Académie française en 1966.
il est l'auteur de nombreux ouvrages . Il
a collaboré notamment au « Journal de
Genève », à « La Revue de Paris », à
« Esprit » et était critique littéraire du
jour nal « Le Monde ».

BERN E, (ATS). — Le président de la
République fédérale d'Allemagne et Mme
Gustav Heinemann arriveront en Suisse le
27 septembre pour une visite d'Etat de trois
jours , annonce le département politique
fédéral. L'après-midi , le Conseil fédéral in
corpore recevra le président officiellement
et , le soir , il donnera un dîner en l'honneur
des hôtes.

Le deuxième jour auront lieu des entre-
tiens entre le président de la République
fédérale d'Allemagne et ses plus proches
collaborateurs avec des membres du Conseil
fédéral et de hauts fonctionnaires. En fin
d'après-midi, le corps diplomatique sera
présenté, puis le président de la
Confédération offrira une réception. A son
tour, le chef d'Etat allemand donnera un
dîner en l'honneur du Conseil fédérai .

Le troisième jour , le président Heinemann
visitera diverses institutions internationales à
Genève et participera à un déjeuner offert
par les autorités genevoises.

Visite officielle
du président

de la République
fédérale d'Allemagne

NEUCHATEL 19 sept. 20 sept.

Banque nationale . . 610.— 600.—
Crédit foncier neuchàt. 770.— d 770 —
La Neuchâteloise as. g. 1550.— d 1550.—
Gardy 155.— o 145 —
Cortaillod 3050.— 3200.— c
Cossonay 2500.— o 2450.— c
Chaux et ciments . . 730.— d 710.—
Dubied 1800.— 850.—
Ciment Portland . . 3500.— d 3400 —
Interfood port. . . . 7125.— d 7125.—
Interfood nom. . . . 1400.— o 1400.— c
Navigation Ntel priv. 65.— d 65.—
Girard - Perregaux . 815.— d 740.— c
Paillard port 375.— d 375.— c
Paillard nom 115.— d 115.— c

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1375.— 1410.—
Crédit foncier vaudois 940.— 925.—
Innovation —.— —.—
Ateliers constr. Vevey 515.— 515.— c
La Suisse-Vie ass. . 3100.— 3100.— c
Zyma 2900.— 2900.—

GENÈVE
Grand Passage . . . 630.— 630.— t
Charmilles port. . . 865.— 865.—
Charmilles nom. . . —.— —.—
Physique port. . . . 470.— 470.— (
Physique nom. . . . 335.— 330.— <
AKZO 82.25 82.75
Philips 62.25 63 —
Royal Dutch . . . .  144.50 144 —
Monte-Edison . . . 3.05 3.05
Olivetti priv —.— 10.50
Allumettes B . . . .  180.— 180 —
S. K. F. B 296.— 297.— (

BALE
Pirelll Internat. . . . 240.— 239.— <
Bâloise-Holding . . 250.— 250.—
Ciba - Geigy port. . . 2630.— 2680.—
Ciba-Geigy nom. . 1530.— 1550.—
Ciba - Geigy bon . . 2395.— 2460 —
Sandoz 3790.— 3770 —
Hoffmann-L. R. 110 . 21550.— 21650.—

ZURICH
Swissair nom. . . . 605.— 609.—
Swissair port. . . . 690.— 695.—
Union banques suisses 4515.— 4505.—
Société banque suisse 4000.— 3980.—
Crédit suisse . . . .  4190.— 4180.—
Bque Hyp. com., nom. 1850.— 1850.—
Bque Hyp. com., port. 1750.— 1750.—
Banque pop. suisse . 2375.— 2360.—
Bally 1290.— 1280 —
Electro Watt . . . .  3330.— 3370.—
Motor Colombus . . 1745.— 1740.—
Italo-Sulsse . . ..  285.— 286 —
Réassurances Zurich 2530.— 2550.—
Winterthour ass. nom. 1630.— 1630 —
Zurich ass 7550.— 1575 —
Alu. Suisse port. . . 2260.— 2250.—
Alu. Suisse nom. . . 970.— 1000 —
Brown Boverl . . . 1330.— 1330.—
Saurer 1850.— 1860.—
Fischer 1220.— 1230.—
Landls & Gyr . . .  1520.— 1515 —
Lonza 2110.— 2140.—
Nestlé port 3875.— 3910.—
Nestlé nom. . . . .  2370.— 2400 —
Sulzer 3700.— 3750 —
Alcan 89.25 88.25
Am. Tel & Tel. . . 175.50 "7.—
Canadian Pacific . . 60.50 60 —
Du Pont 657.— 661.—
Eastman Kodak . . . 495.— 492.—
Ford Motor . . . .  247.— 246 —
General Electric . . 245.— 246 —
General Motors . . . 283.50 283.50
I.B.M 1502.— 1507 —
International Nickel . 133.— 132 —
Kennecott 87.— 87.25
Litton 51.25 48.50
Std Oil New-Jersey . 304.— 302 —
Union Carbide . . . 174.50 174.—

19 sept. 20 sept.
U. S. Steel 112.50 112.—
Machines Bull . . . 65.50 64.75
Italo-Argentina Cia . 41.— 41.50
Sodec 89.— 89.—
A. E. G 195.— 195 —
Farben. Bayer . . . 158.— 159.—
Farbw Hcechst . . . 177.50 178.—
Mannesmann . . . .  230.— 230.—
Siemens 317.— 317.—

PARIS
I Air liquide 365.10 366 —

Aquitaine 612.— 610.—
Cim. Lafarge . . . .  257.90 260 —
Citroën 97.— 96 —
Fin. Paris Bas . . .  217.50 219.50
Fr. des Pétr 224.70 222.50
L'Oréal —.— 2235 —
Machines Bull . . . 83.20 83.70
Michelin 1628.— 1680.—

I Péchlney 164.90 163.50
I Perrler 307.— 304.50

Peugeot 416.— 418 —
Rhône - Poulenc . . 171.60 171.80
Saint-Gobain . . . .  194.— 195.—

1 LONDRES
. Anglo American . . 427.50 429.50
! Brit. & Am. Tobacco 291.50 293.50
1 Brit. Petroleum . . . 510.50 514.50

De Beers 396.— 392.—
Electr. & Musical . 175.— 176 —
Imp. Chemical . . . 277.50 280 —
Imp. Tobacco . . . 100.— 100.50
Rio Tinto 266.— 264.50

'. Roan CM —.— 250 —1 Shell Transp 337 — 341.—
Western Hold. . . . 12.— 12.25
Zam. Anglo-Am. . . 222.50 224 —

FRANCFORT
A. E. G 163 — 164.30
Audi NSU —.— —.—
Bad. Anilin . . . .  153.70 155.20
B. M. W 252.50 259 —
Daimler 362.— 365 —
Deutsche Bank . . . 326.— 331.—-
Dresdner Bank . . . 266.50 270 —
Farben. Bayer . . . 133.— 133.60
Hôchst. Farben . . . .  148.— 150 —
Karstadt 454 — 449.—
Kaufhof —.— 319.—
Mannesmann . . ..  194.— 194.80
Siemens 267.80 267.10
Volkswagen . . . .  143.— 144.—

19 sept. 20 sept.

Int. Paper 35 35
Int. Tel. & Tel. . . . 51-3/4 51-3/4
Kennecott 22.3/4 22-7/8
Litton 13-1/8 12-3/4
Merck 81-1/4 81
Monsanto i>4-5/8 54-5/8
Mobil Oil 77-3/4 77-5/8
Minnesota Mining . . 65 65
National Cash . . .  35 35-7/8
Panam 11-5/8 11-1/4
Penn Central . . . .  3-1/4 3-3/8
Philip Morris . . . .  97-1/8 97-1/2
Polaroid 109-7/8 112-1/2
Procter Gamble . . 97-1/2 97-1/4
R.C.A 34-1/8 34-5/8
Royal Dutch . . . .  39 39-1/4
Std Oil Calif . . . .  67 66-1/2
Std Oil New-Jersey . 80 79-3/S
Texaco 34.7/8 35
T.W.A 43-7/8 44-1/8
Union Carbide . . . 45-5/8 45-1/2
United Aircraft . . . 41-7/8 40-5/8
U.S. Steel 29-5/8 29-1/8
Westingh. Elec. . . . 39-7/8 39-3/4
Woolworth 36-1/2 36-1/4
Xerox 151 152

Indice Dow Jones
Industrielles . . . .  943.18 940.25
chemins de ter . . .  221.84 109.76
services publics . . 108.54 220.64
volume 13.410.000 11.970.000

Cours communiqués
par Emmanuel Deetjen S.A., Lausanne

La tendance
L'activité a été calme mercredi sur le

marché de New-York, où les cours ont
continué de glisser.

Selon un observateur, «le marché est
très sensible aux mauvaises nouvelles, et
ne réagit pas aux bonnes >.

L'inquiétude des opérateurs serait provo-
quée par les taux d'intérêt et l'inflation ,
ainsi que par l'incapacité du marché à
se redresser après plusieurs séances en
baisse.

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK
Allied Chemical . . 27-7/8 27-7/8
Allumin. Americ. . . 53-1/2 54
Am. Smeltlng . . . 19-1/4 19
Am. Tel. & Tel. . . 46-1/2 47
Anaconda 18-1/4 18
Bœlng >. 21-1/4 22-3/8
Bristol & Myers . . 66.1/2 66-1/2
Burroughs 209-1/8 209-3/4
Canadian Pacific . . 16 15-7/8
Caterp. Tractor . . . 64-3/4 65
Chrysler 30-1/8 30
Coca-Cola 132-1/2 132-3/4
Colgate Palmollve . 81 79.1/2
Control Data . . . .  70-3/3 70-3/8
CP.C. int 31.1/8 31.1/4
Dow Cheminai . . . 93-1/4 93
Du Pont 174-1/4 175 —
Eastmann Kodak . . 129-7/8 129-5/8
Ford Motors . . . .  65-1/4 64-3/4
General Electric . . 64-3/4 65
Gênera IFoods . . . 25-3/8 25-1/4
General Motors . . . 74-5/8 74 1/2
Gilette 50.7/8 51
Goodyear 29 28-1/''
Gulf 011 23-1/2 23-3/8
I.B.M 397 400-1/2
Int. Nickel 34-3/4 34-3/8

Cours des billets de banque étrangers
du mercredi 20 septembre 1972

Achat Vente

Angleterre (1 £) . . .  9.10 9.40
U.S.A. (1 $) . . . .  3.73 3.83
Canada (1 S can.) . 3.78 3.88
Allemagne (100 DM) 117.— 120 —
Autriche (100 sch.) . 16.20 16.60
Belgique (100 fr.) . 8.45 8.75
Espagne (100 ptas) . 5.85 6.10
France (100 fr.) . . 76.50 79.50
Danemark (100 cr. d.) 53.50 56.50
Hollande (100 fl.) . . 116.— 119.—
Italie (100 lit.) . . . —.62 —.6450
Norvège (100 cr. n.) 56.50 59.50
Suède (100 cr. s.) . 78.50 81.50

Marché libre de l'or

Pièces :
suisses (20 fr.) . . . 58.— 62.—
françaises (20 fr.) . 53.— 57.—
angl. (1 souv. anc.) 64.— 69.—
angl. (1 souv. nouv.) 61.— 66.—
américaines (20 S) . 310.— 330.—
Lingots (1 kg) . . .  7775.— 7925 —

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise



Les polices d'Europe et d'Amérique sur pied de guerre
pour empêcher les lettres piégées de luire leur œuvre

PARIS, (AP). — La police et les
divers services de sécurité d'Europe ont
joint mercredi leurs efforts pour éviter
nn massacre massif par correspondance
des diplomates et hommes politiques
israéliens.

Les lettres piégées sont, de l'avis des
spécialistes, des engins assez puissants,
malgré leur miniaturisation, pour tuer
chacune deux personnes. Après l'explo-
sion de celle qui a tué mardi à Londres
M. Shachori, 44 ans, attaché agricole à
l'ambassade israélienne, huit engins ont
été désamorcés par les services spécia-
lisés britanniques qui pensent que 17
autres pourraient être en route.

« SEPTEMBRE NOIR »
Selon des sources policières britanni-

ques, l'organisation palestinienne «Sep-
tembre noir » serait le premier suspect.
Cela a été confirmé par un porte-parole
de l'ambassade israélienne à Londres qui
a précisé que l'une des enveloppes
piégées contenait un tract de cette orga-
nisation.

Deux enveloppes étaient parvenues
mardi à l'ambassade israélienne à Paris
qui les a remises au laboratoire muni-
cipal mais, selon les PTT, aucun autre
de ces envois n'a été découvert en
France.

Cinq lettres piégées sont arrivées
mercredi à l'ambassade israélienne à
Vienne.

Elles ont été désamorcées par les ser-
vices spécialisés de la police.

A Bruxelles, l'ambassade d'Israël a
remis deux enveloppes suspectes aux
services compétents. L'une d'elle était
nne bombe. A Genève, trois enveloppes

suspectes adressées à la mission israé-
lienne ont été remises mardi et mercredi
à la police un examen aux rayons X a
montré qu'il s'agissait de bombes.

(Lire en première page)
Ces terribles lettres-bombes sortent

aussi d'Europe puisqu'un de ces engins a
été remis au consul d'Israël à Montréal
et trois ont été reçus par la délégation
israélienne auprès de l'ONU.

En Israël même plusieurs lettres
piégées sont également arrivées, l'une
était adressée à M. Shimon Pères,
ministre des transports, et une autre au
directeur du ministère des affaires
sociales.

MINI-DÉTONATEUR

Toutes ces lettres se ressemblent : elles
ont été expédiées d'Amsterdam, l'adresse
est manuscrite et si elles sont un peu
plus épaisses qu'une lettre ordinaire,
elles sont très petites, 25 cm2 environ.

Selon les milieux spécialisés
londoniens, chaque lettre comporte une
mince bande de plastic maintenue à l'in-
térieur de deux feuilles de bristol. Il y
aurait aussi un mini-détonateur à fric-
tion mais les avis sont partagés sur ce
point et le détonateur serait peut-être
chimique. Le dispositif rappelle assez
celui des papillotes des confiseurs.

D'après les experts britanniques, ces
engins seraient les armes les plus élabo-
rées jamais utilisées par les terroristes.
Ils rappellent des dispositifs utilisés au
Viêt-nam par des Américains.

MESURES SPÉCIALES

A Londres, des mesures de sécurité

spéciales ont été prises. Des policiers
examinent la correspondance dans les
bureaux de tri, d'autant qu'un porte-
parole de l'ambassade israélienne a
déclaré que sept autres diplomates
avaient été condamnés à mort par les
terroristes palestiniens. Tout le courrier
destiné aux diplomates israéliens est
passé aux rayons X. C'est ainsi que
quatre lettres piégées ont pu être décou-
vertes mercredi au tri postal d'Earls
Count.

Deux inspecteurs de Scotland-Yard
sont arrivés à Amsterdam pour aider la
police hollandaise. L'enquête est menée
par le chef de la police d'Amsterdam.
Des directives spéciales ont été données
à tous les bureaux de poste de la ville.
A Tel-Aviv, la radio a invité les
Israéliens à se méfier du courrier. A
Bruxelles, l'ambassade d'Israël a pris des
mesures spéciales de sécurité et des
dispositions particulières sont appliquées
dans les bureaux de poste.

APPEL

M. Ygal Alton, vice-premier ministre
israélien, a affirmé mercredi qu'Israël
considérait le terrorisme comme un acte
de guerre. Le vice-premier ministre a
également demandé aux gouvernements
arabes qu'ils prennent des mesures pré-
ventives contre les activités terroristes.
Parlant à un déjeûner offert par l'Asso-
ciation de la presse étrangère, M. Allon
a préconisé, d'autre part, une alliance
mondiale contre le terrorisme, affirmant
que si Israël en était aujourd'hui la
victime, les Européens, demain, et même
les Arabes,' deviendraient, eux aussi, la
cible des terroristes.

MISE EN GARDE

Le vice-ministre a ensuite indiqué
qu'Israël prendrait toutes les mesures
nécessaires à la protection du personnel
et des institutions israéliennes à l'étran-
ger. « Des mesures, a-t-il ajouté, seront
également prises pour contraindre les
gouvernements arabes à ne plus tolérer
la présence de bases terroristes et ne
plus leur accorder leur aide. Les pays
arabes doivent comprendre qu'il ne leur
est pas possible de lancer une offensive
de paix tout en continuant de soutenir

de multiples façons les terroristes dans
leur action contre Israël ».

M. Allon a affirmé d'autre part :
« Aucun pays arabe ne sera à l'abri de
notre action anti-terroriste ». Il a ajouté
qu'une « punition systématique serait ap-
pliquée lorsque les circonstances l'exige-
ront ».

ENQUÊTE EN ISRAËL

L'enquête menée par la police
israélienne sur les deux lettres piégées
parvenues mercredi matin en Israël,
permettent de tirer les conclusions
suivantes : © Sur toutes les enveloppes
parvenues en Israël, à Londres, en
France et à Genève, les cachets de la
poste portent la même date. Toutes les
enveloppes ont été postées il y a une
dizaine de jours. ® Tous les envois
proviennent du bureau de poste central
d'Amsterdam. Les enveloppes sont
rédigées à la main, et portent deux
sortes d'écriture seulement.

Automne à Chicago
Cela pourrait être un décor de science-fiction. La réalité s'appelle
Chicago, noyé dans la brume du lac Michigan. Déjà l'automne.

(Téléphoto AP)

BSE» Enveloppes piégées
Jugées suspectes elles ne furent pas

ouvertes par les membres de la mission,
qui jugèrent plus prudent d'appeler la
police.

C'était une bonne idée.

DÉFLAGRATIONS

Des spécialistes du déminage, du
dépiégeage (en l'occurrence des pompiers
spécialisés du service de sécurité de
l'aéroport) sont venus, ont examiné cet-
te « correspondance détonante » et l'ont
emportée. Les lettres furent soumises à
une vérification scientifique (rayons X),
laquelle dénota la présence d'explosifs
à l'intérieur.

Il est possible, aujourd'hui, grâce aux
perfectionnements techniques, d'intro-
duire dans des enveloppes de format
ordinaire, des produits détonants qui ne

prennent pas plus de place — ni de
poids — qu'un sachet de thé.

PSYCHOSE
Finalement, les spécialistes de

Cointrin ont fait exploser une des enve-
loppes, ce qui provoqua une déflagration
très importante, de quoi tuer net le des-
tinataire assez imprudent pour ouvrir ce
pli.

Une psychose de l'enveloppe piégée est
en train de s'implanter dans toutes les
représentations israéliennes et même au
sein de sociétés juives.

Quant aux facteurs chargés de distri-
buer cette périlleuse marchandise, ils ne
cachent pas, eux non plus, leurs inquié-
tudes.

A ce propos on craint fort qu'une
quatrième lettre soit encore en circula-
tion. On fait observer en effet que
chaque office visé a été « honoré » de
quatre missives... Des précautions sont
observées par les bureaux postaux où
l'on connaît maintenant le « style » de
cette correspondance meurtrière. Les
lettres pèsent environ 40 grammes et
sont relativement épaisses, car l'explosif
est placé entre deux cartons protecteurs.

On ignore encore quel est le système
de mise à feu, étant donné que les spé-
cialistes genevois n'ont pas pris le risque
d'ouvrir une lettre, se contentant de les
faire exploser.

R.T.

Rapport sur lu tragédie de Munich :
police et autorités sont blanchies

BONN, (AP). — Dans un rapport sur
le massacre de Munich, le gouvernement
bavarois affirme que le raid des terro-
ristes palestiniens contre le village olym-
pique n'aurait pas pu être empêché par
des mesures de sécurité renforcées et
qu'un nombre suffisant de policiers se
trouvait à l'aéroport pour la fusillade
finale.

Ces conclusions figurent dans deux
des parties, soit 71 pages, d'un rapport
en trois parties publié mercredi par le
service de presse du gouvernement de
Bonn.

Ces deux parties ont été rédigées par

le gouvernement bavarois, le dernier en
commun par le gouvernement de
Munich et celui de Bonn.

VOLONTÉ MEURTRIÈRE
Renforcer les mesures de sécurité

avant le 5 septembre n'aurait probable-
ment servi à rien à cause de « l'agres-
sivité et de la volonté meurtrière » des
huit terroristes arabes, souligne le
rapport.

En outre, les cinq tireurs d'élite de la
police, qui avaient été postés à l'aéro-
port , « suffisaient » parce que quatre
terroristes seulement sont descendus des

hélicoptères et que l'on ne pouvait pas
tirer sur les quatre autres sans risque
d'atteindre les otages, estiment les rap-
porteurs. Selon eux, les neuf Israéliens
qui se trouvaient dans les hélicoptères
ont bien été tués par les terroristes et
non par la police Dans ses trois parties,
le rapport ne fait mention d'aucune
erreur de la police ou des autorités.

LA CAMPAGNE ÉLECTORALE
Selon ce document, certains membres

du commando arabe, dont son chef , se
trouvaient probablement à Munich
depuis plusieurs semaines au moment de
l'opération contre le pavillon israélien.
Mais le rapport dément que les terro-
ristes aient été employés au village
olympique lui-même ou aient été en
rapport avec des membres du personnel.
Il semble bien que le gouvernement et
l'opposition soient résolus à ce que la
tragédie de Munich ne devienne pas un
thème lors de la campagne électorale.
La raison en est que tous deux parta-
gent les responsabilités puisque la
Bavière a un gouvernement chrétien-
démocrate.

QUESTIONS
Le rapport révèle fort peu de faits

nouveaux et, en particulier , il n'explique
pas pourquoi l'intensification des mesu-
res de sécurité n'aurait servi à rien,
pourquoi il avait été estimé que cinq
tireurs d'élite suffiraient ni comment il
se fait que le porte parole officiel avait
annoncé que tous les otages avaient été
libérés.

Le ton monte entre l'Ouganda et la Tanzanie
DAR-ES-SALAM AFP). — Le prési-

dent Julius Nyerere a déclaré qu'il ne
tolérerait plus de nouveaux bombarde-
ments du territoire tanzanien par l'avia-
tion ougandaise.

Le chef de l'Etat tanzanien , qui a fait
cette déclaration à un groupe de jour -
nalistes suédois, a indiqué qu'il avait
donné l'ordre à ses troupes de ne pas
franchir la frontière et de ne pas entrer
en territoire ougandais. Il a cependant
souligné la difficulté de maintenir ces
troupes sur la frontière , alors que des
civils étaient bombardés et tués par
l'aviation ougandaise à l'intérieur du ter-
ritoire tanzanien.

FRONTIERE CALME
Un porte-parole militaire a d'autre part

indiqué qu'après les bombardements de
lundi et mardi , il n'y avait pas eu de
nouvelles incursions mercredi. La fron-
tière est calme , a-t-il dit.

De son côté , le président ougandais
Amin a déclaré qu 'il allait donner l'or-
dre aux forces aériennes ougandaises
d'attaquer et de détruire en Tanzanie
les camps d'où partent les éléments en-
nemis qui tentent d'envahir à nouveau
l'Ouganda.

Un porte-parole militaire ougandais a
déclaré que l'armée et l'aviation de
l'Ouganda avaient localisé des objectifs
en Tanzanie et qu 'elles étaient prêtes
à attaquer si nécessaire.

Le porte-parole, fait état de déploie-
ments de troupes tanzaniennes et de la
présence de chars et d'artillerie le long
de la frontière entre les deux pays..

Les dernières informations officielles
en provenance du « front » font état de
la dispersion autour de Masaka, à 130
km à l'ouest de Kampala, des éléments
de la force d'invasion qui avait franchi
la frontière dimanche matin.

Toutefois, la vie était normale mercre-
di à Masaka où les magasins et les
banques ont ouvert. Cette localité a été
reprise lundi par les forces gouvernemen-
tales.

D'autre part, six journalistes britanni-
ques qui avaient été arrêtés ont été li-
bérés et expulsés d'Ouganda.

Par ailleurs, l'organisation de l'unité
africaine (OUA) tente actuellement de
trouver une solution pacifique à la cri-
se opposant l'Ouganda à la Tanzanie.

Le secrétaire général de l'organisatjbn ,
M. Nzo Ekangaki , se maintient en rap-
port avec les autorités tanzaniennes et
ougandaises a-t-on annoncé à Addis-
Abeba.

Enfin , le ministère soudanais des af-
faires étrangères a annoncé que cinq
avions libyens chargés de troupes et de
matériel militaire destiné à l'Ouganda
ont été contraints d'atterrir au Soudan ,
mercredi.
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Le miracle de saint Janvier
NAPLES (A FP). — Le miracle tra-

ditionnel de la liquéfaction du sang de
saint Janvier s'est produit , mardi , dans
la cathédrale de Naples , devant quel-
que 10.000 fidèles. Le miracle, signe de
bon augure, a eu lieu après 40 minutes
d' attente.

A Pouzzoles, p rès de Naples, un au-
tre miracle p ériodique s'est produit pour
la fê te  du saint : la p ierre sur laquelle,
selon la tradition, il f u t  décapité, s'est
colorée de rouge après 20 minutes d'at-
tente.

A la cathédrale de Naples, le sang
de saint Janvier doit rester liquide du-
rant une semaine. Le miracle est scien-
tifiquement inexp licable. L'archevêque a
autorisé l'ouverture d'une enquête plus
approfondie menée par une commission
de savants.

Dissident arrêté à Moscou
MOSCOU (AP). — On a appris de

sources privées qu'un dissident soviétique,
Alexei Tumerman , avait été arrêté dans
la journée dans son appartement de Mos-
cou et enfermé dans un établissement psy-
chiatrique.

M. Tumerman est un proche collabo-
rateur de M. Pyotr Yakir , bien connu pour
son combat en faveur des droits civiques ,
qui a été arrêté lui-même en juin dernier
et attend d'être jugé.

Un autre collaborateur de Yakir , l'éco-
nomiste Viktor Krasine, a été arrêté il y a
huit jours.

Drame de la folie
à Los-Angeles

LOS-ANGELES (AP). — Quatre enfants
ont été noyés dans une baignoire , leur
oncle de 16 ans battu à mort et leur mère
grièvement blessée au cours d'une querelle
de famille.

L'auteur de ce massacre est Curlcy Lee,
35 ans, ancien boxeur poids lourd qui
suscitait de grands espoirs jusqu'à une sé-
vère défaite subie en 1969 devant Cleve-
1-iiid Williams, qui a été pris mardi soir
d'une crise de folie meurtrière dont les
séquelles de cette défaite pourraient être
la cause.

Curley Lee avait été mis K.-O. et n'avait
pas fait soigner le caillot sanguin que l'on
découvrit plus tard dans son cerveau.

L'armée américaine
et le Viêt-nam

WASHINGTON (Reuter) . — Deux of-
ficiers supérieurs, parmi les plus hauts
gradés de l'armée américaine , ont reconnu
devant une commission d'enquête du Sénat
que l'action des forces armées américaines
échappe parfois au contrôle des autorités
supérieures, tant civiles que militaires.

Le chef d'état-major de la force aérienne ,
le général John Ryan , et le président de
la commission des chefs d'état-major , l' ami-
ral Thomas Moorer , ont reconnu qu 'ils ne
pouvaient pas garantir que les bombar-
dements du Viêt-nam du Nord sans auto-
risation qui ont eu lieu l'an dernier ne
se renouvelleront pas.

Par ailleurs , le président Thieu s'est rendu
mercredi à Quang-tri pour féliciter les
troupes gouvernementales qui ont recon-
quis vendredi celte ville de l'extrême-nord
du Viêt-nam du Sud au terme de quatre-
vingt-cinq jours de combats acharnés. Il

a déclaré que l'adversaire a été stoppé
dans le delta du Mékong et qu 'il ne peut
plus rien contre Saigon. Le président n'a
passé que quelques minutes à Quang-tri.

On constate d'autre part que Hanoï
commence à jeter dans la bataill e de
Quang-tri des adolescents sans armes, ce
qui indique que les bombardements amé-
ricains et le blocus des ports nord-viet-
namiens commencent à porter leurs fruits.

Réorganisation de la police
dans les grands centres en France

PARIS (AFP). — Le principe d'une réor-
ganisation des services de police dans les
grands centres urbains français a été adopté
mercredi au cours du Conseil des ministres
hebdomadaire , présidé par le président
Pompidou. L'essentiel de cette réorganisa-
tion est la création de postes de préfets
délégués pour la police qui seconderont les
préfets de région et qui exerceront leurs res-
ponsabilités sous l'autorité de ces derniers.
Le ministre de l'intérieur , M. Marcellin , au-
teur de cette réforme , a fait valoir devant le
Conseil que la sécurité publique dans les
grands centres avait des exigences particu-
lières. En effet , a-t-il fait remarquer , à côté
de tout ce qui touche au maintien de l'or-

dre, il se développe inévitablement une cri-
minalité organisée particulièrement redouta-
ble : trafics divers , dont celui de la drogue,
proxénétisme et banditisme.

Première application de cette réforme , un
préfet délégué pour la police a été nommé
pour la ville de Lyon et le département du
Rhône , qui compte 1.430.000 habitants , dont
1.200.000 pour Lyon et sa communauté ur-
baine. II s'agit de M. Jean Terrier , préfet
de l'Yonne.

Les très grandes villes , dont les problèmes
d'administration générale sont semblables à
ceux de Lyon , bénéficieront des mêmes
mesures de réorganisation.

Oslo à l'heure
européenne

OSLO (AP). — Selon un sondage
d'op inion fait par l 'institut Gallup, 46 "la
des Norvégiens sont hostiles à l'entrée
dans la Communauté européenne tandis
que 42 °/o y sont favorab les.

Le sondage réalisé à la demande du
mouvement européen , révèle une dimi-
nution du nombre des indécis. A la
même question, le mois dernier, 43 °/a des
personnes interrogées avaient répondu
non à la CEE et 36 °/o oui.

Le référendum sur l'entrée dans la
Communauté européenne doit avoir lieu
le 25 septembre prochain .

Et les jeunes se demandent : « Voter
oui ? », «r voter non ? », « voter quoi ? »

(Téléphoto AP)

ULSTER : L'ECHEC
BRITANNIQUE

En janvier de cette année, l'orga-
nisation clandestine IRA, à l'origine
de la violence et du terrorisme en
Irlande du Nord, était pratiquement
sur le point de capituler. C'est au-
jourd'hui, révèle un expert britanni-
que, le général Thompson, la convic-
tion profonde dans l'armée — plus
de vingt mille hommes actuellement —
chargée de « pacifier » la province.

Or, la situation n'est plus du tout
la même à l'heure présente. Pour-
quoi ? En mars, le gouvernement
Heath supprima d'un coup de plume
le Parlement nord-irlandais de Stor-
mont et assuma les pleins pouvoirs
à Belfast. Une sorte de « gauleiter »
à l'anglaise, M. William Whitelaw,
fut désigné en lieu et place du pre-
mier ministre local.

M. Whitelaw, dès son arrivée, intro-
duisit une politique prétendument
d'« apaisement » qui a réellement sau-
vé in extremis l'IRA de l'effondre-
ment. Au nom d'une « objectivité »
fallacieuse refusant de prendre parti
entre le gendarme et le voleur (ou,
en l'occurrence, entre des terroristes
manipulés par la subversion interna-
tionale et les forces de sécurité), il
a libéré plusieurs centaines de sus-
pects détenus dans des camps d'inter-
nement, qui ont depuis rejoint les
rangs de l'IRA, et imposé une for-
me de rigide « habeas corpus » limi-
tant considérablement l'action antiter-
roriste.

Résultat : entre mars et septembre,
les pertes de l'armée britannique (73
tués, 320 blessés) quatre fois plus
élevées que durant les six mois pré-
cédents, sans parler d'un nombre re-
cord de destructions, d'attentats et de
crimes.

Le 22 juillet , une série d'explosions
à la bombe, tuant plusieurs civils,
menaça de plonger l'Ulster dans la
guerre la plus fratricide de son his-
toire. Devant la colère montante de
la population loyaliste horrifiée par
ce « vendredi sanglant », M. White-
law a-t-il finalement renoncé à sa dé-
sastreuse politique d'« apaisement » ?
Le fait est que, quelques jours après,
fut mise en marche l'« Opération
Motorman », dont un premier succès
fut la libération de quartiers de Lon-
donderry et Belfast militairement
« bouclés » par l'IRA (les «No Go»,
où personne ne s'aventurait sans la
permission de l'organisation clandesti-
ne), et un deuxième, le 15 septembre,
se traduisit par la capture de vingt
chefs terroristes.

Pourtant, la population loyaliste de
l'Irlande du Nord (et ce terme de
« loyaliste » s'applique aussi bien a" la
minorité de confession catholique
écœurée par les méthodes de l'IRA
qu'à la majorité protestante) reste
dans l'ensemble très méfiante à l'égard
de M. Whitelaw. L'insistance de ce
dernier, avec M. Heath à Londres,
ù tenir ce mois une « table ronde »
à laquelle sont invités des opposants
catégoriques à l'union de l'Ulster
avec la Grande-Bretagne, ne présage
rien de bon.

Si, en effet , comme le répète tou-
jours Whitehall , cette union ne sau-
rait être remise en question, pourquoi
une conférence sur « l'avenir de l'Uls-
ter » ù laquelle on paraît attacher
tant d'importance ?

Pierre Courville

M. Brandt pose la question de confiance
afin de pnuvoir dissoudre le parlement

BONN (AP). — Par une étrange ini-
tiative politique le chancelier Willy Brandt
a posé mercredi devant le Bundestag
une question de confiance sur laquelle
il souhaite un vote négatif , afin de dis-
soudre l'assemblée et d'organiser des élec-
tions anticipées qu 'il espère gagner.

Il estime, en effet , que la dissolution
est la seule façon de résoudre la crise
qui paralyse son gouvernement.

Le chancelier qui ne dispose plus de
la majorité au parlement (248 sièges pour
la coalition gouvernementale et 248 pour
l'opposition démocrate-chrétienne) a de-
mandé aux députés de se prononcer
vendredi sur la question de confiance.
Son rejet est la seule voie constitution-
nelle permettant d'organiser des élections
avant la fin légale de la législature pré-
vue normalement pour fin 1973. La con-

sultation aurait lieu le 19 novembre.
PROTESTATION

M. Brandt a reconnu que le passage
de nombre de ses anciens partisans aux
rangs de l'opposition avait « modifié »
les résultats du scrutin de 1969, qui avait
fait de lui le premier chancelier socia-
liste d'Allemagne fédérale. La plupart
des transfuges entendaient protester con-
tre la politique d'ouverture à l'est menée
par M. Brandt.

Autre coup porté au prestige du cabi-
net, M. Karl Schiller, ancien ministre
des finances et des affaires économiques,
n'a pas assisté à la séance du parlement.

DEUXIÈME ÉCHEC
Cette absence de M. Schiller qui a dé-

missionné avec humeur en juillet du
gouvernement, semblerait indiquer que

la force parlementaire de M. Brandt
n'est plus à présent que de 247 sièges,
soit deux de moins que la majorité abso-
lue.

M. Rainer Barzel , chef de l'opposition
chrétienne-démocrate, qui souhaite rem-
placer M. Brandt à la chancellerie après
les élections de novembre a qualifié les
parlementaires transfuges d'« hommes de
conscience » et il a affirmé que la poli-
tique de M. Brandt était un naufrage.

D'ailleurs, le gouvernement de coali-
tion du chancelier Brandt a essuyé mer-
credi , au Bundestag, son second échec
parlementaire depuis son entrée en fonc-
tion. Par 248 voix contre 247, l'opposi-
tion réussi à faire passer en deuxième
lecture une série de 91 motions concer-
nant la réforme gouvernementale du ré-
gime des retraites et pensions.

Ce monsieur tranquille qui procède a la
récolte du riz n'est autre que l'empereur Hi-
rohito. Comme chaque année , il sacrifie à
la tradition dans les champs entourant son
palais. Une manière bien japonaise de culti-
ver son jardin. (Téléphoto AP)

Un monsieur bien tranquille


